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PRtFACE 


'"*  ^"  Canada, 
''"  ourcaii  du 


VoIjI  tnfln  lo  livro  d' Exercices .  s\  impatiemraenf  at< 
tendu  par  les  instituteurs  et  proiesseur»  qui  ont  déjè 
entre  les  main?  la  Grammaire  complùi'   »<  supérieure. 

Une  grammaire  véritablement  p  .tique  ne  saurait 
exister  sans  exercices;  ce  serait  un  corps  sans  âme.  un 
squelette.  Aussi  le  plan  do  louvraijo  q  ie  nous  annon- 
çons aujourd'hui  était-il  Hé  à  celui  de  la  grammaire 
complète.  Rien  n'a  été  négligé  pour  mettre  ce  livre  h 
la  hauteur  de  ses  devanciers,  et  le  rend: .;  ésralen^pnt  d-gna 
des  nombreux  et  glorieux  suffrages  que  ce»  dernier  ;  ont 
si  rapid'^meut  conquis  parmi  le"  membres  de  l'enseigna- 
mont.  Ce  nouveau  .ivre,  comme  la  grammaire  auquel  il 
correspond,  est  spécialement  destiné  aux  lycées,  aux 
collèges,  aux  écoles  professionnelles,  aux  pensions,  aux 
divisions  supérieures  des  écoles  primaires,  aux  jeunes 
gens  et  aux  jeunes  personnes  qui  se  préparent  aux  divers' 
brevets  de  capacité. 

Nous  avons  fait  une  part  modeste  u  la  partie  élémen- 
taire,  afin  de  fournir  plus  abondamment  la  partie  syn- 
taxique, dont  les  exercices,  très-nombreux,  élevés,  variés 
et  intéressants,  en  tront  résolument  dans  la  voie  dos  amé- 
liorations et  des  innovations 'leure" 
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EXERCICES  FRANÇAIS 


MÏS  EN  RAPPORT 


AVEC  Là 


GRAMMAIRE    COMPLÈTE 


KOM  OU  SUBSTANTIF. 

(Orammaire,  page  lo.) 

BmhctoB  I.  -  DisUngu€M  let  noms  communs  des  nom 
propre»  «n  mettant  à  ces  derniers  une  majuscule. 

ru^iï^^'J"*"'    ^''i"'  '^"^«'»  «"«"«'  pomme,    italie. 
ruàsie,  nuage,  couteau,  verre,  hollande,  orange;,  corse 
suisse      bourguignon,    alphonse.     bayard,    muraTlIe 
cited.lle,  science,  europe,  histoire,  trône.  rhônTaC 
cevennes    jeanbart,  marseille.  chapeau,    ville    chTne' 
iT«n'/°t'''   îr'  ''''^"^«'    îouise,turén„è    peinture 

î«lî?«  'i     1  "^  ?'     ?®"'®'     Angleterre,     fenêtre      mo- 

f««     H  in  **'"r'J'  '^'"'  bûcheron,   linge,  bâton,  or- 

farH  vin"  """ •'  ^^^''"'''  *^'"»"*é'  d-^'^be,  berger    ié- 

nôi?i  Ji^^T'  °"?'  8^^*"''  P«°°'  «^&«"«'  victoire,  clôvis 
Poitiers,  Jérusalem,    méditerranée,    bossuet    boileau 

Tr  enSr "'°°'J"''  '"^"'  "°«'  ai-ham?froiS  ba  '- 
lier,  enfant,  montagne,  soir,   matin,  Joseph,  feu  lla/e 

«n"f  llïf.^^!!.''^».?-'  ->J«'  baleine,  fourmi,  ob'éis: 
tfiit.irTi'ir''''  v"'^'  ^^**^®»  crémaillère,  georges. 
W«Uy«,  orlétni.  «bricotier,  moïse,  oseille. 


;ri 


I      > 


«ft  Je  grand  vice   de  stvie   Jl^."  Profusion  des  mo S 
desM  soldat,  «,  hu„'o%Zr;;- ^>  ™«'"eure  pa'î 'e' 

'  '"'  "«'«ent  périt  dam  i-J'^'f  '  I-  «■»'"«  dw 
Ex^noic.  i  ^  Saur        ,'"''■  '"'''"'^■ 


via 

noms  eotUcti/i, 

îélèbres.  La  foule  se 

■e  impatient  se  dé- 

ii  donna  une  foule 

ete  l;ennemie  des 
réflexion  sur  rfen. 
.    i®    savoir.  One 

entendais  Ja  voix 
'•o^usjon  des  motg 

nos  philosophes 
s  qui  révoite.  Le 
'  d«ns  la  fortune, 
'^ns   son  travail. 

mejIJeure  partie 
trouve  enveloppé 
'»'^er  sur  lui  une 
'S  massiége  sans 
•aru  tout  à  coup. 
»  ïaire  une  ome- 
««r.  Quantité  de 
ente.    Un  grand 
f-  La  moitié  des 

masculins. 

ire.  Image.  Pâ- 
me. Idole.  Epî- 
'•ce.  Air.  Acte. 
Jtomne.  Evan- 
iJe.  Oie.  Obsè- 
■rmistice.Obs- 
'Cljpse.  Angle, 
e.  Esclandre, 
lue.  Echarde. 

minins, 

Eclipse.  A!. 
Empois,  itfi. 


MDM  j 

«esEglogue.  Epilogue  Concombre.  Artère.  Après-dinée 

rApres-soupee.  Amorce.  Obélisque.    Opprobre    L  h  m!* 

ftcntoiro.  Antro  Nacre.  Equivoque  SéeTJvv^T.' 

moire  Interstice.  Huile.  Intervalle  p'erL!ne^geP;ror 

oterl  r  •  Cuilt  ^f  ^l^^-t-  stable.  EsS^Ecam e.* 
interligne.  Cuiller.  Apostrophe.  Hvpothèaue    AlpftvA 
j  Escompte.  Drachme.  Astérisque.  Ebèno.  I^ome 

DB  LA  FORMATION  D3  PLURIEL  DANS  LES  NOMS. 

(Grammaire,  page  I5.> 

EXERCICB  5.  -  Mettez  au  pluriel  les  noms  suivants^ 
La  cheminée.  Le  serrurier.   La  victoim    n,,    *„  -*. 
L'arbre.  Une  lan^pe.  L'histoire.  Le 7au?ui.  Un  haS!  ' 
Une  feuille.  La  guerre.  Un  encrier.  Un  sellier  Le  sabnî* 

5«?  TTntf  •  ^'  ^•^"^'•°"-  U°  «id.Lepoisson  Un  ber- 
ger. Un  aboureur.  Un  écrivain.  L'artiste.  La  mode  L« 
tisserand.  Un  rosier.  Une  pelle.  La  voiture  uHfiVont 
Ce  système.  Ce  vêtement.  Une  action.  La  sentrnelTe  Un 
combat.  La  séance.  Un  loisir   Un  or.frnî    tt^  f '  • 

Cn  étang.  Une  écurie.  Ur;erruq„ 'et.™„  °CrW  T; 

Exercice  6.  -  Mettez  au  pluriel  les  noms  ci-dessous: 

et,.;!!  V.^''®  ^'''^'  L^rage.  Le  gosier.  Le  prosnectns  TTn 
science.  Un  artichaut.  La  souris.  Un  clou.  Le  sou.  Un 


•*' 


(f 


Un 


bijou    L    7  «««CICB»  PftANÇAÎÔ     ' 

.<J«  essieu.  Un  .ve„;  ^'J^:.  '"  ''^'"-  ^"""«^ 
ExBKcic  7.  _  ;tf.„„  „  ' 

,  Un  bœuf.  Une  ortie  U„  ,  '      '"'""°»""".'o«..-    1 

^  uiseau.  Un  matelas   Unp  nrT      V  ^"®  ^^O"»".  Un  ses.!  L 

pays  L^""  "*"^-  ^«  ruisseau  l«  h  "*  ^' '^«^«"- Un|*tte 
P^ys.  Le  comm  s.  Un  nriv  n  ^®  ^^■«-  Le  balai  r  1  In'â  i 
«««;«u.  Le  iDoyeu.  Un^a  sau^%?°"*^'^«-  I-e  désaveu   u«|^P 

■  Dm 

aïeul 

Le 

lais. 

vifiti 

bon. 

br6tt. 

abeil 

comç 

rosera 

rail. 

L«  tr 

Le  t« 


I>es  conscrits   La^  ^u      ^     "^     *^   ***  *«>»«  *Miean<#..    l 

œausolpoV  V     '""Mix.  Des  sci..T     ^  ^"  ■"«•"'»». 
le.   ame  ux  //'■"'*°'*»»-  I-"  ca";.^'  «"«>"•  L.» 


local.  {,„ '2'l  î"!  'î""-  I-4ouvè™,  •  A"  '''.'«il.  i. 
^   '"'"■•'"■  Un  rail.  Un  IveitM?.'-  ""'  ""»*"•  I-  ^mi 


U 


^WMiiwr'n 


^0  cjrprts,  Le  râteau 

Une  souris.  Un  liias 
Une  cour.  Un  seau" 

n  'ou.  Le  cheveu.  Un 

eias.  Le  desaveu.  Un; 

arceau.  Un  hoyau.  L 
fléau.  Un  Jicou.  Un 
»is.  Une  grappe.  Un 

verger.  Une  fourmi 
Jn  procès.  Le  lo/ris 
'seau.  Un  sceau.  Un 

^*  wow  suivants: 
^ts-  Les  échos.  Des 

ogis.  Les  Chinois. 
'  anchois.  Les  in<»- 

o^nibus.LesîkiL 
'nia.  Des  biscuits. 
Les  martyrs.  L«s 
«   Lescppeaux. 
s-  l.es  rouleaux 
»awx.Deséorous.' 
'!"•  l'es  vignes. 
«3  défauts, 

ioms  suivants  : 

Lo  vitrail.  Le 
^9  quinUl.  Le 
upirail.  Un-»i 

««'i.  Le  détail. 


tfou  5 

ÎXBRCîCB  10.    —  MeUez  au  pluriel  les  noms  en  italiqtte. 

Combien  coûteront  ces  vitrail  f  Dieu  merci ,  j 'ai  de  bons 
]ail.  Il  n  j  a  pas  en  Orient  des  ciel  de  lit  plus  délicieux 
que  le  beau  firmament  étoile.  Il  y  a  du  plaisir  à  rencon- 
trer les  ml  de  celui  à  ,^ui  l'on    vient  de  donner.  Ce 
bouillon  est  très-gras;  il  a  beaucoup  d'œil.  Il  y  a  desaiY 
cultives  et  des  ail  sauvages.  Les  maréchaux  ferrants 
attachent  dans  les  trarai/ les  chevaux  rétifs.  Ce  fromage 
n'a  point  d'œil.  Ces  o?i7-de-bœuf  me  paraissent  micros- 
copiques. Auras-tu  toujours  des  œil  pour  ne  pas  voir,  et 
i4e«  oreilles  pour  ne  pas  entendre.  ?  On  nomme  ceil-de- 
utjMtit  et  œil'de-chat  de  petites  pierres  qu'on  monte  eu  " 
bague.  Les  travail  de  l'esprit  fatiguent  souvent  plus  que 
les  tratail  du  corps.  Ce  peintre  fait  bien  les  ciel.  Nous 
avons  taillé  à  deux  œil.  Nos  aïeul  à  leur  gré  faisaient 
un  dieu  d'un  homme.  Les  eiel  racontent  la  gloire  de  Dieu. 
Dm  infiltrations  percent  lesciW  de  carrière.  Ses  deux 
aïtul  ont  assisté  à  son  mariage.  Tout  enfant  bien  élevé 
respecte  ses  aXeul  et  leur  obéit. 

ïltERCiCK  H.  —  Mettes  au  pluriel  tes  noms  suivants: 

Lereanords.  Le  noyer.  La  charrue.  Le  bois.  Un  procès. 
unécfiteau.  Un  fou.  Un  loup.  Le  choix.  Le  clou.  Un  pa- 
lais. Un  htver.  Une  oie.  Un  abus.  Le  signal.  Un  épou- 
v«iltail.  Le  refus.  Un  religieux.  Un  rameau.  Le  bam- 
bou. Un  journal.  Le  riz.  Le  cabas.  La  souris.  Un  Hé- 
breu. Une  Tïs.  Une  oasis.  Un  écureuil.  Le  taillis.  Une 
abeille.  L'oiseau.  Un  époux.  La  soirée.  Un  étendard.  Le 
coaipas.  Le  numéro.  Le  royaume.  Le  cygne.  Un  œil.  Le 
roseau.  Le  Jeu.  Un  fléau.  Un  Anglais.  Un  intérêt.  Un 
rail.  Un  capital.  Un  animal.  Un  cheveu.  Le  canal. 
Le  tribunal.  Le  bal.  Le  mal.  Le  vitrail.  Un  ours. 
Le  tftmboup.  Un  abricot.  Le  caveau.  Le  complot.  L'em- 
karrti».  Le  tombeau.  Le  flot.  Un  cerceau.  Le  noyau.  Un 
p*».  Le  débat.  L'outil.  Le  bandeau. 

KxwiCîGg  12.  —  Mettes  le  pluriel  au  lieu  du  singulier,  ci 
te  singulier  au  lieu  du  pluriel. 

Le  topront.  Les  lois.  La  soie.  Le  pays.  Le  nid.  L'atiu.s 
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son'  posés  les  rau  J-    \  9"  «  nommé  ain/i  ■*  P"*""»™ 

«oit  ontraZr  L   v/^""™""'  '«  ~ ".del  J? "î' '"- 
oit  ■^clame°d.  „/  f"""-   Quolquos-nn,  rf!       ""'"î^"» 

S"^  les  c™ 'dfaT^V'^r'"  "'«"u  j'ip'L'*^^^^ 

C'est  ^A  n  .       ^®^  ^^tres  et  doirAnf       ^'^rtot  sont   Jes 
Lt?oS"  °"  •  PP^"«  ^^  convnTrV^5«^er  ensemble' 

«  vapeur  qu,  entraînent 


Si 


pAti 

'(f;^^  Les  printemps. 

.^  ou,.  Un  boeu^Dei- 
Le  mors.  Le  banc.  Du 

ousseaux.Lerosea? 
!f  a.s.  La  plaie.  Une 

gts   Les  poids.  Les 

»0"ns.  Les  caveaav 

•    Un  carnaval.  Des 

Lapluie.  Ledevis. 
mois.   Les  laquai, 

'n  arceau.  Des  legs.' 
^^oms  en  italique. 


NOM 


pour  la  première 
ajnsi  les  route  au 

^«'^defersurles- 
f^desr^A,V;i,/g    ^g 

^«  îie  ces  cAe^,-„ 

»  jeter  despo^, 

'«au  moyen  de 

ec  les  montagne 

galerie   voûtées 

•  onélèveàtou- 
ù  1  on  doit  s'ar^ 
y,  des  bâtiment 
iter  le  matériel 
us  ces  rra»aiV 
active  surveil- 
omme    chargés 
îment  on  s'or- 

foiVwr^sepla- 

"•géessurdea 
'•w^  sont  les 
er  ensemble; 

•  En  tôte  des 
««  entraînent 


co«»o,-;  dorrièro  est  attaché    lo  tender-  il  norte  la 
fovision  d'eau  et  de  charbon.  ^ 

;erC'ICB  14.  -  3/.;^..^  au  pluriel  las  noms  en   italique. 
Description  d  une  grotto  mervellleuso  et  de  ses  environs. 
ICctteRrotto  était  taillée  dans  le  roc,  en  voûte  pleine 
^rocatUeet  do  coquiUe;  elle  était  tapissée  de  feuies 
ne  om  étendaient  leurs  branche  souples  de  tous  X 
1  e     ,ur   es  doux  .éphyr  con.servaient.  malgré^es T: 
ur  du  soIeiI,  une  délicieuse  fraîcheur  ;  des  A-,  a^ 
ulant  avec  un  doux  murmure  sur  des  pré  semé.  Ta- 
.rante  et  de  .ebfe.,.,  formaient  en  divcr^  lieu2sba^Z  ^ 
ss.  purs  et  aussi  clairs  que  le  cristal:  iniHe  Z^ 
issantes    ema.llaient  les  tapis  verts  dont  la  grotte 
;a.t  environnée.  Là.  on  trouvait  un  bois  de  ces^°"v 
ufTus  qui  portent  des  pomme  d'or,  et  dont  la  fleur  qui 
renouvelle  dans  toutes  \cs  saison,  répand  le  plus  do^i^x 
fe  tous  \os parfum;  ce  boi.  semblait  couronner  ces  benès 
r«.n.  et  formait  une  nuit  que  les  rayon  du  soleil  ne 
ouvaient percer  Là,  on  n'entendait  jamais  que  lescW 
es  o...aw  ou  lebruitdes  ruisseau,Qxn,  se  préciDitant dn 
.ut  des  .oc...  tombaient  à  gros  ^ol,7/on  pE^'ecume 
It  s  enfuyaient  a  travers  les  prairie.  "v.uuie 

[Exercice  15.  -  Mettes  au  pluriel  les  mots  en  italique. 
Description  d'une  grotto  merveilleuse  et  de  ses  environs. 

(Suite.) 

La  grotte  était  sur  le  penchant  d'une  colline.  De  Ikon 
lecouvrait  la  mer  frappant  contre  les  rocher  et  élevant 
.es  oague  comme  des  montagne.  D'un  autre  côté,  on 
oyait  deux  rivière  où  se  formaient  des  ile  bordées  de 
Wleul  fleuris  et  de  haut,  peuplier  qui  portaient  leurs 

ormXf ''  '''f^'''  1.?^  '''  ""^-  L«^  divers  canal^ni 
fcn«  "n  T  !  f  «^"^^'^^«"fc  ^«  Jo«or  'l  ins  la  campagne  : 
&.'l"^!  '^'^"Ja'ent  leurs  eau  claires  avec  rapidité.  d'autr««. 

iTonirir'  '^"  ^""''^"^^  "^  dormante  ;  d'autres,  par  de 
longs  détour  revenaient  sur  leurs  pas,  comme  pour  re- 
monter vers  leur  source,  et  semblaient  ne  pouvoir  quit- 
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couverte  do  /'«mpr.  verts  qui  nlT'  '^?'''"^^  ^*"«n' 
r«mn,  plus  éclatants  Que  ?,"'„f  "^^'e^*  en  /««/on;  le.- 
cacher  sous  les  fe^X  etles^.rf  '  "'  P°"vaient  s« 
leurs  Au...  Les  A^lV  esSr^'''''''^^^^^«««<'«^ 
les  autres  arbre  couvraienî  ?»  «  '  ^^'  grenadier  et  tousi 
«n  grand  jardin  "*  ^'  campagne  e    ea  faisaient 

FÉNSLON.  ' 


ARTICLE 

(  Grammaire,  page  ic.) 

conformation  o^t  conïato?,"  f^'S  ""i'™' <">■>'  •• 

-  cou  une  grosseur  qu'ob  nomml  „„î,!'    '  ""'  souvent 

grand  nombre  de  cel  inJortuTs  dln    ° '  T,'"""  »° 

Semeasa  source  nrh^Ac,  o«-  *  «  .  ^  '••  ^'Pes  — 
jeter  dans  •  ^ncl^'\?i;f;o^,r«f«^*-<i'Or)etvase 
Jor,cs(Ardèche)  r  se  jette  dais  Océan  A?,"*  ^.^''^'^-des- 
ronne  prend  sa  source ...  pied  ■pvrfnL'^"*''^'''' •••  Ga- 
jette  dans ...  Atlantique  soÏÏ  ■■*no^w^'''P^^"*'^«»  «*  so 
prend  sa  source ...  mont  Furca"- «  '*"''^'  '"^^^^^ 

...golfe       Lion  parSrs:^^^^^^^***^'  ?- 
grands  fleuves  qui  arr'-;.„„r       p„  ""^"ures.  —  ...  t^^ig 

^bouchure  son't  :  ::Rir:.::Me™°eT"¥sc;r  "" 

^1 t.^,^_W(,ç-^ 


sert  à 
porte 
appel( 
Chaq 
ezcep 
...cor[ 
nomb 

08  SOI 

jointu 
«ang; 


-Principales p.rtiesde...bouche„„,t:  ...  ^umr«. 


pr: 

L'an 

y  espèce 
discou 

^La 
adjecli) 

etc.  ;  si 
est  qua 
3»  La 
le  disc( 
comme 

RlMAKI 

l'adverbi 
nier  en  t 
bon  sens 

Is  ne 
le  verb( 
préposi 
quaatit 
tière,  pi 


il6 

it  de  loin  en  loin  de»] 
ent  dans  les  nue,  et\ 
n  horizon  à  souhait 
7ne  voisines  étaient 
laient  en  feston  :  le. 
re,  ne  pouvaient  s<; 
»ient  accablées  sousî 
3s  grenadier  et  tous] 
gno  e    en  faisaient,' 

FÉNBLON. 


•ticle  convenable. 

un  mètre  soixante 
tre...  êtres  dont  .. 
'aies  de...  nature, 
'as.etc  ;  ce  sont... 
lus  privés  d'intel- 
9.  Ils  ont  souvent 
re  ;  on  trouve  un 
'..  Alpes  

?ôte-d'Or)etvasë 
lont  Gerbier-des- 
^tlantiqiie,...Ga- 
'  espagnoles  et  so 
»ronde;...  Rhône 
'',  et  se  jettf  dans 
lires.  —  ...  trois 
ans  j  avoir  leur 
•..  Escaut. 

iettez  VarticU 

;  ...  mâchoire*, 


iitTICLB  g 

Wans  ...  crâne,  ...  larynx,  ...  œsophage  ou  gosier 
kœur.  ...  poumons,  ...foie. ...  rate,  !..  ettomac^    Tntes': 
-ms.-.    marna  cinq  doigts:  ...  pouce,  ...  ind;x   ouï 
aerta  indiquer,  ...  majeur  ou  médius.  ..  annulaire'  ou 
porte  ...  anneau    ...  petit  doigt  ou  auricuîaire    ii^s 
appelé  parce  qu'on  peut  l'introduire  dans        ireme 
Chaque  doigt  se  divise  en  trois  parties  ou  ^haCes 
excepte  ...  pouce  qui  n'en  a  quedeux.-...osLincTDaur 
...corps  sont: ...  clavicules,  ...  épine       dor     ?a/^ 

nombrededouzedechaquocôtret:o;\.'h;nch    *-'••• 
08  sont  lies  entre  eux  par...  cartilages. ...  tendons  ^■■' 
jointures.  Dans  ...osilya  ...  moelle;  dans  ..veine» 
«ang;  dans...  bouche. ...  salive;  dans...yeux  ^ lamVs' 
-  ...  sueur  se  détache ...  corps  par ...  pJres  do ..  pTao; 

PRINCIPES  ET  MODÈLES  D'aNALYSE  GRAMMATICALE 

L'analyse  grammatkalea  pour  objet  d'indiquer  la  naturs 
S^uV.'  ''  ^^^^"'"  ^'^  °^°*^  ^-'^-  emVoie^trré 

<Jil^trX7'  ''"'""'"^  ''  ''  "°'  '''  "°'"'  -'-^'  o- 

J'Kiî'îtt-  f  ^^'-rd'^-e  si  le  nom  est  commun  ou  propre 
etc.,  SI  article  est  simple,  élidé oxx  composé ,  si  l'adiS 
tst  qualificatif  OM  délerminali, ,  etc  •  ^  adjectif 

le  disc*onrrA"'  ^'^^■^-^''•°  '«  rôle  qu'un  mot  joue  dans 
Hz  ^'.^'""V'  ^®  ^°™  ^*  ^®  P'-o^om  peuvent  figurer 
comme  sujets  :  Ces  enfants  travaillent,  ceLcidolment 

tiera.  peuvent  figurer  comme  complémenls  :  Tu%Z 


W' 
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EXEnCiCES  FRANÇAIS 

»."  .u  plu„6t  rrflv.   verto  avant  tr  ""  "*"'  "''^ 
prop.  suivante)  >«»oajant  pour  comp.  dir.  I^ 

ont  pour  (onction  do  Q,r  P.fl  '    ,"*'°7°   '""''  «uxiliairel 
portent:  des  lrar>ml  f^iUsllJf    '"""'°'  "^  '«  "PH 

■L  article  a  pour  fonchnn  rj',  ,^  '  1 

précède  est  pds  dans  un  sons  h"."'"'  'Î"'  ^'  "^°^'  1"''l      ^^'^"^ 
L'adjectif  déterminât^?  «n.  ''•l*''''"!»^  •  ^«  «*«r,W^     I  „«.,  ■ 

Le  nom.  le  pronom  irAnfin  1  /'"*""'  *'^  '«*'^*-  t^^r^; 

attributs   /a  ien-el^.L        "'''^  P^"^^"*  ^"'•er  commer °'°''' 

lieureus 
Article  et  nom  If  "'"•''  "^' 

^™.™  :  :  :  ;  r„,lZ:  r  î  """■  "-  »-»"-  -'««•  t'oûra" 
»«>;»•.:  :  :  :  :  :  s^'„ tL'  r  r  "■  "'"  ^'°'™  -'  "«•    T'oS  m'" 

.r,r'''':  sit'i:  ■"•„-;.■"•  <■"-—«'•  fc^aï"; 

AEMÉEs  ..."  ;  ;   nJm'cZm^'  f  *  ^""^l^^  «''^'^^  est  dél.       f  Les  pr( 

J" •  •    art-  cent,  mis  pour  ,?.  le  C^"''' 

"^î prép.  ^'  |uno  prerc 

f;" art.  simp.  m.  s  ann   «„»  *,.      ..  I**  ^^i  ^orc 

J^^VAiL nom  corn,  m!  s.  ^       ''''''^  ^''^  **<^*- 

»     *•''•  cont.  mis  pour  aie  I       Exer( 

Jb* prép. 

j-hb;^:::::  nomlZ: S: :: '"" ^"^ '""^^ «^» «^^t.  i  Lagira 

art.  cont.  mis  pn»»  "  '--  Hdn«  tiUjo 

f.: prép.  luno  fois 

*'■*•  «'"'P-  >»•  P-  ann.  que  champs  est  dét      i^*  ^^"^'^^ 
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l^'^'^^ns  doute;  je  prélj^uva 

or  ;il  ment  de  sortir { 

m  allaient    chantay^K^CE 

désire  que  xmus  rêve- 

t  pour  comp.  dir.  [^ 

vorbal,  lo  participa 
'0  sans  auxiliaire] 
t  auquel  ils  se  rapJ 
nmes  rampants  ;  de\ 


ADJECTIF 

nom  comra.  m.  p. 

art.  simp.  f.  s.  ann.  que  France  estdét. 

nom  prop.  f.  s.  ^ 


fl 


3r  ^jue  le  mot,  qu'il] 
îiné  :  la  charité. 
tion  de  déterminer! 
»^,  six  tables. 

^ent  figurer  commt 
plume  est  la  sienne, 


ADJECTIF 

(Grammaire,  p.  n.) 


'.rmdes.  Du  t'atsxil 
France. 

'■  bonheur  est  dét. 
7loire  est  dét. 
}rgueil  est  dét. 
irmees  est  dét. 

'ravail  est  dét. 

ureau  est  dét. 

amps  est  dét. 


Exercice  I.  -  Copier  et  soulignez  les  adjectifs. 

.uner'on°Tn°"''T 'J'f  ^^'  P°"'  ^^  ^"^«»°  respect  sin- 
ulier.  On  m  avait  dit  souvent:  «  Quand   tu  seras  un 

omme  quand  tu  auras  do  la  barbe^  *  et  jievJyaS^ 

est^pa  ?rde  mi^'î^'  i'  "°"^°°*  '"^^''^^  «^  "««  Po- 
ésie paire  de  moustaches  me  rendrait  maître  de  mon 

eureuso  destinée.  Chacun  veut  aller  à  la  poursuite  5ï 
leurs  meilleurs  :  il  tarde  aux  petites  fille^S'avi  r  leî 
irillants  atours  des  grandes  demoiselles    et  les  pet  tî 
ommes  envient,  en  secret,  le  mâle  ornement  de^s  sa! 
;eurs.  En  cela,  nous  commettons  tous  une  faute  -ne  dL 
..ous  contenter  de  notre  sort  ou  de  notre  menton    tSûS 
nous  avons  cru  qu'il  serait  beau  d'être  grands   ne  -ï- 
hant  pas  combien  il  est  bon  d'être  petits  ' 

On  ma  parlé  d'un  seigneur  danois  d'une  grande  force 
lu'aux^ied:'"^*'''"  '°^'  '^  ^"^°^-  des'ce'dllt'jr 
Les  premiers  hornme.»^,  môme  au-delà  des  temns  hé- 
.iques,  étaient  barbus.  Ils  regardaient  la  barbe  com^ô 

Exercice  2.  -  Copiez  ces  phrases  et  soulignez  îe$ 
adjectifs. 

Ide^'4;r!.l!f.i'"^.^^^  P^-«^-^«.  <ïes  plus  élégants  et 
lune  'fo  s  nlnî^r  """"^"^-  ««^^  J'^mtes  de  devant  sont 
■mie  fois  plus  longues  que  celles  de  derrière-  aussi 
|8a  démarche    est  incortai.    ,    ses  mouvements  soni 


m 
m 


i 


p> 
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nq»-»  méridional.    Sa  p^au  ZWZ''  "'"'"  <>»  '"m>^ 

Dou  <0'-''^™niaire.  page  ig.)  ' 

l»réc°eux.  Won' Ba's  ^fc  ^^'f  t^nier.  Obscur.  Pareil 

A%U.  Sot.  V,oIet    Do;me;r  T-^^'^''^*-  ^pais.  C 
Sec.  Caduc.  Coi.  Tiers   S?      J^parateur.  Froid    Laid 

Roux    Ingénu.  Pé^h^ur^^lJ^^te^r  V*^^»^'  ^'^^^^^t 
FJexible.    Exact.   N.uvean    îi    ,  *  ^^««ducteur.  Muet 
Vrai.  Contigu.  Rieur  ^îrboT,?'*  ^''''-  «^^eux.   Ga  " 
VermeiJ    Complot.  Utiié  '  FauTT"/'  S'''^'  ^««^oin 
Public.  Ambigu.  Païen    ^o,f>    f  '   ^'"'-  Paysan.  Malin 

«Jn  faux  poids    nno 

"ne  fable -.n„^cSli:.7CS?:;Mj"'  """"  '"Sénieu,, 
Du  discours  ambieii    ■■„!    u      "'S^"' "''  fl!^/- ,t 

fîratif,  une  position  -  n^  !      .  T*  Un  commerça  In. 
^  ^    ^"^^  -.  Le  cri  aigu,  ïa  voïx  -  7„  «^"^««««r,   une 

VOIX-  Un  discours  concis. 


boct 
le  c 
^ne 
!>tidi 

àteu 
pay 
.pla 

Ificot; 
i-nx 

!ercic 


la  vo 

ne  et 

ile.  l 

isie  V 

le  faut 

|int  e) 

ice  «i 

ice.  U 

ntx.  SI 

lies.  I 

ist  d'a^ 

«rai  c 

cerise 

'x  qua 

lussade 

'et   est 

latant   ] 

>ix  des 

Inpue  gr 

\ir    a  la 

^5i.t(/'.  Li 

trente 
>uillez-la 
lur  poss 

fXERCICE 

Il  n'a  q 
lit  :  A  so 


7ÇAI8 

t  pou  nombreuse  et 
'erts  arides  de  l'Ame 

?rée  comme  celle  de  1. 
Jfe'ue  comme  colle  de] 

'Jespotites.lespledJ 
do  derrière  sont  for 


ADJBCTIF 


!3 


'cet  et  persuasif,  une  harangue et  -   to  ros- 

le  coquet  la  parure  -.  Un  homme  discret/une  per- 

ne  -.  Un  paysan  m^enu.  une  fille  -.  Un  journal 

tidien.  une  feuille-.  Uu  climat  printanier.  une  sal 

--.  Le  pig-îoi  voyageur,  l'hirondelle  -.  Le  fermier 

--....,.  soniior»^'wur,  la  iermioro-.  Un  fil  conducteur,  une  main- 

ies   eUe  a  deux  émil  P^"  'uan'cageuT,  une  contrée  -.  Un  arbre  chétif* 

'  cornes  droites.  EllhP^^^'^  -  ■  Un  bol  agneau,  une  -  brebis.  Un  vieux 

nruN.t;  une -fève.  Un  wagon  complet,  une  voiture - 
l>nx  net,  une  réponse  -.  Le  loup  inquiet,  la  louve  -. 


nno.  les  dents  petite? 

3"euo  courte,  et  gar'i 
extrémité.  ' 


'^'  <^j«ctifs  auivanU: 


►ERCICK  5.  -  Mettez  au  féminin  les  adjectifs  en  italique, 
La  voie  lactée  est  dans  l'azur  des  cieux  une  bande 

In'/îTn    r  •  °".  ^'°'''  "^  °°  distingue  pas  une  seul 
nier.  Obscur  P«r.iï  •      .°™"  physionomie  devient  laid,  quand  la  ia- 
iscret   EpaTs   C-  #  ;'  ''♦'^^  ^^  ^^'''^'^'  U°«  faute  .o/o«fa.V.  n'est  po  nt 
«tour  P?o7d    yalnin    "     ^^"\^"  '^'^"*^  °^^  ^''""'  P^'^'^^'  e»e  n'est 
.  Châtain  âaî'nrff.î!     ,"""-"•  ^°?'  ^°^°"'  ^  °°«  P"«^t«  «ne  obéis- 
Condor  T'/K     Tt^'i""''^"'^  confiance  et  une  «./ reconnais- 
^ref.  Hideux     rïlf?'''  ^''"  ^"ï*'"'  ^''^"''""•'  «^«'•'^^'•-.  i«^««^.  J»r^/"«- 
ur.  NÏÏal   Tim^nfe  T'^'^'v  '  '''  ^-^^^^^  P°"^  ^«  bonheur  des  fa- 
«.  Paysan    Cr'lf  H.  L^"^^«'''^«r  manière  d'acquérir  l'estime  ^^n^ra/, 
■.DissSeu?p'"f'*'^"T''.r'  T^"^*^  *°^'  tVr^i'rocAat;.,  .Lw.nf 
térieu7  DéL«     I  r^*-       "!*'  '!  *"'^'  volontiers  çte^^e^r  et  solliciteur. 
eur.    Délateur.»  censé  m^r  est  rafraichissant .  Doua,,  prévenant,  grai 

f'>^'  i^ar  /Wi«.r,yï^r  .ff'  f"  r'*'  ^^^q^'o"    la  contrarie.  La  douleu^ 

'11/   !  *,    ^xP^'''  '"^-  ^'^°^°  ««<^  immortel  :\t,   pensée. 

«a^ant   lumière,  ne  peut   sortir  de  Venais  matière   I  k 

conte  ingénieux,  fr-  des  chacals  est  aigu.  L  ingratitud^L  est  oS^.'  La 

"-  fl;  « -.  3t  _,  Inp-ue  grec  e.st  ô^aw  et  ;iam.oniV«a;.  Une  personne  h<m- 

Jn  hc  ^ueuri''^   «  la  parole  ère/:   Cettn  nri^on   «fo,*  a...    .„„?""x 

*b  "",   jg  1™  • .../.vi.  vica  iukiuurs  varie  ae  aiY 

aroie  -  Un  ton  I  ^Jf  «*«   centimètres.  Si   la   couche  .végétal  est  épa^, 

Jrc,  l'ambassade  w     P^^^ible.  ^       i,  ^       " 

mot  malin    la  M 
n  commerca'jn,  f  ^^''^^CE  6.  —  Mettez  au  féminin  Ls  adjectifs  en  italique. 

3*is?m,l?''   ""P'  liîl  ""a*  '^y'''''^  J'"'*^  ^"^•>"  ^t  fort  coeiuc.  Le  proverbe 
discours  concis.  |»t:  A  ««  question,  nul  réponse.  L'âme  *nnm.-  dutra- 


m 
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vail  est  comme  l'eau  stagnant  et  croupissant  d'où  s'exha  rr 

une  odeuT  fétide  et  malsain.  Une  jeune  fille  reste  ton  °^\  F^l 
jours  la  débiteur  de  sa  mère.  Cette  jeune  personne  e  'T^^'' ,  r 
excessivement  doux  et  6^nm.  Il  n'y  a  pas  de  femme  t.  ^"«ral.  j 
venteur.  La  chèvre  se  plaît  à  grimper  sur  la  cime  la  pli  Exerc 
escarpé,  K  se  placer  et  même  à  dormir  sur  la  pointe  aie  r  ^,,„, 
des  rochers  et  sur  le  bord  des  précipices.  Robuste  autai  %  f^u"!: 
que  svelte,  elle  s'accommode  de  la  nourriture  laplusoro  "V''*^^^' 
Mier,  de  l'herbe  la  plus  dur  et  la  moins  succulent,  sai  1^!^'!, 
dédaigner  toutefois  celle  qui  est  de  meilleur  qualité.  M  TS^^h  n 
sœur  a  été  ténwin  de  mes  succès.  On  m'a  assuré  qi  "!  tt!,  " 
cette  femme  est  une  ivrogne:  que  c'est  laid  une  femn  !:  '  ^vrP 
ivrogne  f  J'ai  connu  une  dame  très-amateur  de  la  pêcli  ,»,,r  r  n  i 
à  la  ligne;  elle  était  aussi  grand  débiteur  de  nouvelles  L?nl"i  hii 
Cette >eMn«  fille  est  excessivement  grognon  ;  elle  a  un  !r  TTn«  « 
figure  vieillot  et  maigrelet.  Que  la  brise  aujourd'hui  es  .  :  .^°\J 
doux  et  frais/  La  foudre  vengeur  éclata  sur  sa  tête.         ^^  brouilla 

EXKRCICB  7.  —  Mettes  au  pluriel  les  adjectifs  suivants:  '®  ^,0"*®** 

'  jyai  et  frj 

(Grammaire,  puge  SI .) 

ExERC 

La  ques1 
Ton 


Franc.  Bon.  Paresseux.  Grossier.  Lourd.  Petit.  Spa 

cieux.   Sournois.   Maigre.  Laid.  Exquis.    Vieux.   Gris    *^"  h 

Prompt.  Haut.  Prudent.  Fier.  Uarfiiicux    Lovai.  Libé- ^^^®- '^^'^ 
rai.  Malsain.  Confus.  Bleu.  Aiga.  Kxact  Gai.  Gt>néreux  eltique.  U 


Ingrat 


eu  noir, 
omme  br 
ride.  Un 


Vicinal.  Sec.  Commun.  Original    PAle.  Jlideux. 
Hospitalier.    Argileux.   Inquiet    Cruel,    Adroit.    Sain 
b  iiterrain.  Bavanl.  Dtile.  Vil    Agile.   AlFreux.  Incivil 
Industrieux.  Douteux.  Long.  Jaloux.  Intelligent.  Kauxl''^  ^orami 
Soyeux.  Nuisible. 

Exercice  8.  —  Mettes  au  pluriel  les  adjectifs  suivants,  >ouleau.  I 

Ingénieux.  Dangereux.  Perpétuel.  Fâcheux.  Confiant.  'Yal  Un^ 
Funeste.  Public.  Vindicatif.  Hobuste.  Vermeil.  Présomp.  \  pLrffe 
tueux.  Frugal.   Naval.  Difforme.  Lovai.  National.  Glo- 
rieux.  Faux.    Féodal.     Pieux.    Nerveux.    Frais.    Pro^lxERCiCB 
fond.   Obscur.    Doux.    Natal.  Epais.  Colossal.  Trivial 
Bâncai.  Tiieâtrai.  Meiliour.  Doucere;i\     'ou.  Rural.  Dé 
sert.  Extravagant.  Lab«jiieiix.   Servile.  l' -ctoral.  Bref 
In-4sif.  Passager.  Vital.  Triennal.  Vocal.  Pascal.  Final 


au  sing 
riel  :  Ex 
robuste  ; 


Ces  hoi 
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issant  d'où  s'exhi 
ie  fille  reste  ton 
mne  personne 
pas  de  femme  in 
sur  la  cime  la  plg 
sur  la  pointe  aii 
es.  Robuste  autai 
TJturelaplus^rrt 
ns  succulent,  sai 
eitleur  qualité.  M 
1  m'a  assuré  qi 
ît  laid  une  femi 
laleitr  de  la  pêcli 
'eur  de  nouvelles 
ognon  ;  elle  a  uni 
se  aujourd'hui  es| 
i  sur  sa  tête. 

idjeclifs  suivantsr 


.ourd.  Petit.  Spaj 
is.  Vieux.  Orisi 
ux  .1.0 val.  Libé- 
;t  Oai.  (Jenéreuï 
.  Jlideux.  Jngrati 
il.  Adroit.  Sai 
Affreux.  Incivill 
intelligent.  Kau 


idjectifs  suivants'. 

îchoiix.  Confiant^ 
ermeii.  Présomj 
i.  National.  Qh 
Lix.    Frai».    Pr< 
Colossal.  Trivial. 
'nu.  Rural.  Dé- 
:.  l'  'ctoral.  Bref. 
al.  Pascal.  Final. 


louï.  Fertile.  Cérébral.  Glacial.  Moral.  Beau.  Fatal. 
)mplet.  Agréable.  Mobile.  Chétif.  Rétif.  Nul.  Synodal. 
ittural.  Total. 

Exercice  9.  —  Mettes  tous  les  mots  au  pluriel. 

a  mauvaise  compagnie.  Le  chêne  majestueux.  L'en- 
it  laborieux.  Un  vieillard  chancelant.  TJne  maison 
acieuse.  L'iilouette  matinale.  Le  louvel  agrément.  Un 
énement  (a,  ste.  La  gentille  fauv  tte.  Le  gai  pinson. 
le  destinée  aitreuso.  Un  cri  effrayant.  Le  mets  succu- 
t.  Un  portrait  exact.  Un  fruit  vert.  Le  vin  nouveau. 

.  pauvre  villageois.  Le  beau  chapeau.  Le  vent  impé- 

leux.  Le  jeune  chat  gai,  vif  et  joli.  L'hiver  rigoureux. 

le  joli  bijoux.  Le  pois  est  un  vév  'tal  agricole  et  pota- 
|er.  Une  armée  navale.  Le  charretier  brutal  et  violpnt. 

a  ti'rre  sèche  et  sablonneuse.  Le  lièvre  craintif  et  agile. 

,e  brouillard  épais.  Le  tonneau  plein.  Un  arbre  touffu. 

,e  couteau  tranchant.  Le  vitrail  précieux.  L'homme 

)yal  et  franc.  Une  casquette  bleue.  La  folle  dépense. 

Exercice  10.  —  Mettez  tous  les  mots  au  pluriel. 

La  question  indiscrète.  Votre  nouvel  hôte.  Ton  grand 
ivre.  Ton  oiseau  favori.  Une  allée  étroite.  Une  hache 
eltique.  Un  terrain  argileux.  Un  puits  profond.  Leche- 

eu  noir.  Un  jour  pluvieux.  Le  jardin  spacieux.  Un 

omme  brutal.  Un  repas  frugal.  Une  terre  scchc  et 
iride.  Un  œil  bleu.  Le  bœuf  gras.  Le  chemin  vicinal.  Le 

ré  communal.  Le  drapeau  national.  L'animal  hideux, 
/enfant  sournois.  Le  vêtement  grossier.  L'arbre  gigan- 
tesque. Ce  cellier  humide.  La  haie  épineuse   Le  blanc 

louleau.  Le  blé  nouveau.  Le  souvenir  douloureux.  Un 
.ays  septentrional.  Un  discours  concis.  Un  instant 
atal.  Un  légume  frais.  Le  froid  glacial.  Le  veau  gras. 

,e  cierge  pascal.  Le  serviteur  loyal. 

SXERCICE  H.  —  Mettre  au  pluriel  les  phrases  qui  sont 
au  singulier,  et  au  singulier  celles  qui  sont  au  plU' 
riel  :  Ex.  :  Ces  hommes  sont  robustes,  cet  homme  est 
robuste  ;  le  lion  est  courageux,  les  lions  sont  courageum. 

Ces  hommes  sont  robustes.  Le  lion  est  çourageuf. 
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Les  abricots  sont  liâtits.  Cot  entant   sera    studieii 
Cot  homme  est   moral.  Les    chemins  sont  rocaille 
Mon  oncle  est  âgé.  L'éponge  est  molle.  Ce  batelier  < 
droit.  Les  rues  sont  désertes.  Mon  .fils  est  sage.  Ce 
lumille  est  honnête.  L'âme  est   immortelle.  Ces   fr 
sont   savoureux.  Cette   histoire   est  instructive    ]\j 
frères  sont  polis,  prévenants  et  gracieux.    Ce  ma? 
trat  est  bon  et  intègre.  Vos  habits  sont  élégants  C 
mie  vente  morale.  Cette  rigueur  est  excessive  et*  dalLesDré 
gereuse.  Les  lignes  droites  sont  les  plus  courtes.  Irivains 
peuple  est  actif  et  industrieux.   La  fraise  est   délicieuïicrs 
Votre  cahier  est  propre.  Cette   table  est   étroite.    I*s  nerri 
coqs  sont  vigilants.  Cette  rivière  est  profonde.       TusL  ] 

EXERCICS  12.  ~  Remplacer  les  expressions  en  italique.,  mn^   Ui 
par  l'adjectif  équivalent.  ,  lo'ynbr 

uleur  d 
eilles.  l] 
able  à  c 
e  peupU 
igagem( 
15.  Les 
■ase.  Ue 


LéÉ  beautés  du  printemps.  Une  voix  de  prophète    L 
sons  de  la  fin.  L'union  des  frères.  Les  principes  rfe 
vte.  Les  joies  du  monde.  La  Rome  des  païens.  La  natic 
.des  Francs.  La  foi  du  chrétien.  Les  décisions  du  ministr 
La  rétribution  qu'on  paye  tous  les  mois.  Les  fonts  du  ba 
tâme.  Une  stature  de  géant.  Des  pierres  contenant  de 
chaux.  La  circulaire  du  préfet.  Les  sons  de  la  voix  h 
lettres  qui  se  prononcent  avec  les  lèvres.  La  race  qui  tie 
du  chien.  Les  mœurs  des  patriarches.  Des  émanations  ù  XERCICE 
fectécs  de  peste.  Les  sons  qui  se  prononçait  du  gosier  L 
coutumes  des  Français.  La  discipline  <?e5c/ot7m.  Lama 
son  de  l'abbé  ou  de  l'abbaye.  ' 


Exercice  13.  —  Remplacer  les  expressions  en  italique- 
par  l'adjectif  équivalent. 


tJn  ver( 
Eintslepl 
ux  regai 

Des  voix  d'enfant  La  paix  de  l'Europe.  Le  pays  où  l'o  karmant 
est  né.  L  orthographe  d'usage.  Les  boissons ftonne^wo^rluelle  8'a( 
poitrtne.Les  tmxanxdes champs. Dos i>rocé<iés sans loyautiien fier  l 
Des  actes  contraires  à  la  loi.  Les  ouvriers  de  Lyon  Tîlncore  de 
fnets  qui  a  beaucoup  de  suc.  Des  traits  sans  régularitflus  heun 
ues  priiicipos  de  la  graramutre.  Des  paroles  d'amitié.  Délurée  Un 
chansons  dtf^M^rr^.  L'armée  des  Turcs.  Les  plaintes  H',|er  pirui 
p^e.  Les  pluies  formant  des  torrents,  La  voix  d'wjw  wJi§>parence 


i^ 
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fant    sera    studieujes  manières  de  paysan.   Les  cierges  de  Pâques.  Une 
lins  sont  rocailleulrsonne  qui  va  mourir.  Les  eaux  des  marais.  Les  cha- 

-rs  des  tropiques.  Les  oiseaux  de  nuit.  Les  troupes  des 

'ecs. 


iM 


elle.  Ce  batelier 
n.flls  est  sage.  Ce 
imortello.  Ces   fr 
ist  instructive 


racieux.    Ce  mae: 

O 


CERCICB  14. 


3  sont  élégants.  C'« 


Remplacer  les  expressions  en  italique  par 
Vadjectif  équivalent. 

t  excessive  et    dalLes  préceptes  rf^  la  morale.  La  puissance  des  rois.  Les 
les  plus  courtes,  «rivains  de  la  Russie.  Les  ouvriers  de  la  Provence.  La 
raise  est   delicieuBinchise  et  la  bravoure  rf«  chevaliers.  Une  voix  du  ciel 
•le  est   étroite.    I»s  perruches  du  Pérou.  Les  remèdes  qui  causent  des 
331  proionde.  xusé^s.  Les  peuples  du  Midi.  La  race  des  bœufs.  La  race 

'S  «;A:  jawa?.  Les  biens  de  la  commune.  Les  plantes  d'au- 

ressions  en  italique,   mne.  Un  ciel  obscurci  par  les  nuages.  Une  forêt  qui  donne 

'  ■  l^màre.  Une  plante  dont  on  tire  de  l'huile.  Un  teint 

^ix  de  prophète.   L    ''.'^"^  d'olive.  Un  témoin  qui  a  entendu  de  ses  propres 

Les  principes  de    '^*"^^'  ^"®  ^g^'^^^Q  qui  tient  du  cadavre.  Une  forme  sem- 

lable  à  celle  d'un  cylindre.  La  population  du  Dauphiné. 

e  peuple  de  la  Corse.  Un  sol  qui  contient  du  bitume.  Un 
Vgagement  de  trois  ans.  Une  iètequi  revicit  tous  les  ai» 

■s.  Les  rayons  du  soleil.  Un  discours  débité  avec  em- 

lase.  Un  témoin  qui  a  vu  de  ses  propres  yeux. 


Les  principes  de 
•s  païens.  La  natic 
3Cisions  du  ministr 
is.  Les  fonts  du  ba 
rres  contenant  do 
ions  de  la  voix.  L 
?*.  La  race  qui  tic 
Des  émanations  i 
ncent  du  gosier.  L 
des  cloitres,  La  m 


KERCICK  15.  —  Ecrire  d'une  manière  convenable  les  mots 

en  italique. 

La  pomme  d'api  et  le  ver. 


Un  verger  qui  bordait  la  grand'route  offrait  aux  pas- 

intsleplus;o^t  coup  d'oeil.  Des  pommiers  d'api  étalaient 

IX  regards  leurs  petit  pommes  aux  couleurs  vermeil  ; 

n  de  ces  fruits  excitait  surtout  l'admiration  naïf  et 

harmant  de  deux  enfants.  La  pomme  appétissant  à  la- 

uelle  s'adressaient  leurs  paroles  élogieux  s'en  montrait 

,.:o.    ^     r    '    „  •®"'^*''-^®^''^'*^''^  essaims  de  papillons  l'environnaient 
riers  de  Lyon.  M  ncore  do  leurs  continuel  hommages.  Elle  s'estimait  la 
es  sans  régulanmlxis  heureux  des  pommes  ;  mais  ce  bonheur' fut  ^q  court 
urée.  Un  beau  jour  la  pomme  orgueilleux  se  sentit  rôn- 
er  par  un  ver  éclos  dans  son  sein.  Bientôt  elle  prit  cette 
^parence  maladif,  avant-coureur  d'une  fin  prochain.  La 


sssions  en  italiqw; 
nt. 

pe.  Le  pays  oit  Va 
ssons  bonnes  pourï 
•océdés  sans  loyauU 


iroles  d' amitié.  De 
Les  plaintes  'â'n 
la  voix  d'une  mai 


il' 


WhA 

m 
m 


iil 


fé- 


'*  «XKRCiÛBS  rkANÇAlS 

ï!?on"Br/nPf°"'"' '*^"""''"'  '«^°''°"*'  «»*!«  trop  tarj 
qu  on  ne  doit  jamais  se  prévaloir  de  ses  avantages^ 

EXKRCCK  16,  -  Ecrire  d^une  manière  con.enaMe  les  moi 

en  ttalique. 

sa  soUnnel  et  puissant  voir    rJ!l^  ^^^'  "^oprenf 

ExraciCE  17.  -  Faire  accord,,  le,  adjecli,, 

nuisible  aux  plantes        ''"■'*"'^«'  ^«  'ro»d  earcm./'  sontr 
des«Ca^'„i:'^:,f,:{.i>,3«^^^^^      sont  les   nourri  J 

mot,  ils  présentent  tous  les  svmnfAmff  ^.  "^'  ®°  A 
santé.LapuissanceetlabonfT^^  ^  "^  "'^^  ^*cW/«ti 
gination  et  la  mémo?rV«on?«l  "*  "**'''  •"^^•-  ^'imaJ 
'.ire  des^estererj;;  ri.l^?".-?"—  «^«J^i  ai  v.j 
•fc  U  vie  âciif  nous  ïeralenr.rr r"''f  ^""'-  ^«ereicd 
y^U9*a^  ffoûts    T«.  fJ  °   """"^^  estomac   et  dol 

waM  ffottts.   Loi  travaux   rustû^ue  sont  les  j,rem,>r1 
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'ère  convenable  les  mot 


Isiniers  du  monde.  Los  écoliers  paresseux  donnent  tou- 
krs  des  excuses  banal.  Certain  personnes  ont  une  gros- 
Ireté  fatigant  et  brutal  qui  leur  tient  lieu  de  philoso- 
lie.  Un  tonpoli  rend  les  bon  raisons  meilleur.  La  pan* 
%re  et  le  tigre  sont  cruel  et  sanguinaire.  Le  générai  et 
^  soldats  sont  plein  do  conliance,  courageux,  infati- 
Ue,  prêt  à  surmonter  tous  les  obstacles.  Les  crapauds 
It  utile  dans  les  jardins.  Notre  dîner  et  notre  souper 
Sent  frugal,  mais  proprement  servis. 

Exercice  18.  —  Faire  accorder  les  adjectifs. 

Ces  animaux  sauvage  et  libre  sont  peut-être,  de  tous 
êtres  vivant,  les  moins  sujet  aux  altérations,  aux  va- 
ftions  de  tout  genre.   Toutes  nos  connaissances  sont 
oerficiel  et  imparfait.  Un  arbre  que  l'on  dépouillerait 
I  ses  feuilles  vert,  verrait  périr  ses  jeune  fleurs  sur  ses 
anches  dégarnies.  Les  fleurs,  cette  partie  si   brillant 
Is  végétaux,  ne  sont  pas  moins  t<n7«?;  elles   donnent 
[issance  aux  fruits,  ot  par  suite  à  la    semence.  Les 
iptesraac^  font  les  bon  amis.  Si  la  pensée  ot  l'expres- 
on  sont  bien  net,  la  phrase  et  le  style   sont  précis  et 
\-rect.  L'excellent  beurre  de  nos  ^rms prairies  et  les  fro- 
^ges  les  plus  délicat  étaient  commun  et  coûtaient  peu. 
.  nation    turc  est  originaire  do  l'Asie.  Les    personnes 
hf  recherchent  les   nouvelles  public.   La  parole  et  la 
|ure  de    Tibère  étaient  quelquefois  doucereux,   mais 
•njours  faux  La  lune  roux  passe  pour  dangereux;  mais 
gelée  set(^  m  .rite  cette  fâcheux  réputation.  La  laiterie 
Ile  cellier   sont  spacicix.   L'huîtro  et   l'escargot  sont 
Client.  La  mère  et  la  br-   sont  obligeant.  Les  feuillages 
Ydoyant  et  les  bocages  revêtus  de  leur  nouveau  parure 
tableraient  moins  frais  et  moins  agréable,  sans  les  nou- 
^u  hôtes  qui  viennent  les  animer.  Le  pain  et  la  viande 
nt  réparateur  et  fortifiant. 

Exercice  19.  —  Faire  accorder  les  adjectifs. 

yherbe  nouveau  s'étend  des  prairies  humide  aux  col- 
les desséchées.  Voyez,  les  haies  épineux  sont  couver- 
«  de  fleurs  odorant,  de  blanc  aubépines.  Sous  l'influence. 


5':- 
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des  premier  rayons  du  soWxlprintanier,  la  sève  est  activ 
ot  la  foret  elle-même  entendra  bientôt  les  doux  zéphvi 
murmurant  entre  ses  rameaux  toufTu.  Enrichi  de  mil 
fleurs  pur  la  main  6i^«/l«-^an^  et  my^f^riewa;  du  printerail 
ie  jardm  offre  la  réunion  des  couleurs  les  plus  brillai 
des  nuances  les  plus  délicat,  et  lair  est  chargé  des  d1 
sua.e  parfums.   Cependant  les  fruits    annoncés  par  c 

Dourrnn?  f°"*/"^«^«  ^^^  d«s  ffermcs    imperceptible;] 
pourront-Us,  tant  ,1s  sont  frêle,  supporter  sans  dommi 
CCS  &ru5î!.e  variations  de  la  température  qui   sienale 
ordinairement  la  fin  du  printemps  ?  ^'Knaie 

Que  ne  puis-je,  du  haut  de  ces  coteaux  verdoyant,  ce 
templer  ces   tons  harmonieux,  dont  les  feuilles  nouvel 
ont  pare  le  front  des  forêts,  et  remercier  le  Créate 

printemps"f'  ^"  ^''"''"'°'  ^'°'  ^''  ^^""  promesses 

»■- 

Exercice  20.  —  Faire  accorder  les  adjectifs. 

La  chasse  est  commencée.  La  meute  impatient  est  laL 
cee  dans  la  foret  silencieux.   La  proie  se  met  à  l'abi 
dans  un  terner  creux.  Elle  en  enfile  l'ouverture  étroit  ! 
ténébreux  et  palpitant  d  effroi,  elle  écoute  les  aboiemenl 
lointain  de  la  meute.   Redevenue    libre,  elle  sort  toi 
loyeux,  et  reprend  les  habitudes  de  sa  vie  errant  et  sai 
vage  -  La  bise  piquant  de  décembre   annonce  l'appr 
che  de  1  hn-er.  Sur  lolivier  de  la  Provence  et  du  La 
guedoc,  les  olives  ont  mûri   peu  à  peu.  Vert   d'abori 
elles  sont  devenues  rouyc;  puis  noir;  leur  peau   est  ri 
dee,  c  est  le  moment  de  les  cueillir.  Femmes  et  enfanti 
répandus  dans  la  campagne,  cueillent,  en  babillant  li 
fruits  précieux.  On  les  porte  au  pressoir,  et  l'huile' 
meilleur  des  huiles,  sovt  onctueux  et  parfumée;  c'est  l'hu 

des  gouttes  d'eau  suintent  des  voûtes  et  tombent  p' 
intervalles  régulier.  Quelques-unes  frappent  les  rochei 
stérile  avec  des  bruits  sec  et  strident.  Avec  le  temps 
pierre  se  creuse,  il  ne  faut  pour  cfila  nu«  la  «h"*-  — 
*an^  d'une  petit  goutte  d'eau.  C'est  ainsi  quelês^ffo^ 
persévérant  viennent  à  bout  des  plus  ^^mnrf  choses. 
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nier,  ]a  sève  est  activ 
ientôt  les  doux  zéphv 
niff'u.  Enrichi  de  mi' 
stérieiix  du  printeraj 
leurs  les  plus  brillai 
lir  est  chargé  des  pi 
uits  annoncés  par  c 
Pmcs  imperceptible  ; 
pporter  sans  domma 
lérature  qui   signale 
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oteaux  verdoyant,  co 
it  les  feuilles  nouve, 
[•emercier  le  Créate 
s  doux  promesses 
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Exercice  21.  --  Faire  accorder  les  adjectifs. 


Inondé  de  vapeurs  contagieux,  l'air  s'obscurcit;  la 
eige  tombe  à  gros  flocons  et  couvre  le  front  sourcilleux 
es  montagnes  :  cost  l'horrible  hiver,  entouré  d'dpre 
imas  et  de  brouillards  impur.   Son  souffle  rend  immo- 
lle les  rivières  profonde.  Les  ouragans  impétueux  ru  - 
ssent  dans  les   airs.  Adieu,   retraite  si  chéri  où  j'ai 
ssé  tant  d'heureux  moments  !  adieu,   sources  limpide 
pure,  aimable  ruisseaux  !  adieu,  tendre  arbustes,  bos- 
ets  paisible,  que  la  beau  saison  et  le  chant  du  rossignol 
fndent  si  délicieux/  Je  reprends,  en  frissonnant,  le  che- 
in  de  la  ville.— Ct«t7js^  ou  ôarôare,  a7icien  ou  moderne, 
utes  les  nations,  toutes  les  peuplades  ont  une  notion 
lus  ou  moins  précis  de  la  Divinité  et  reconnaissent  une 
[uissance  dominateur,    souverain,    absolu,    rémunérateur 
lu  bien  et  vengeur  du  mal.  —  Un  linguiste  iortérudit  a 
onsulté  un  grand  nombre  de  langues  connues,  il  a  in- 

BMte  impatient  est  hr??^y'''^^f  ^®'  ^^"/.'î®^  '^'•<>P'^<^^'  asiatique,  africain, 
)roie  se  met  à  i.„ v.F"'''»*'"»'»'. o«^«"»<^«'  et  il  a  vu  que  toutes  ces  langues, 
e  l'ouvertur    tif  7  '"''"'  ^^  vivant,  ontdos  noms  soucia/ nnnr  dflsioneri'P.fm 


2er  les  adjectifs. 


îcoute  les  aboiemen 
libre,  elle  sort  to 
sa  vie  errant  et  sa 
re   annonce  l'app 
Provence  et  du  La 
i  peu.  Vert  d'abon 


nort  ou  vivant,  ontdos  noms  sp^cia/ pour  désigner l'Etrô 
vpréme. 


Exercice  22.  —  Transformer  le  premier  nom  en  adjectif 
e'  le  faire  accorder  avec  le  dernier  :  Ex.  :  La  gentillesse 
do  l'écolier;  T'/colier  gentil. 


.      ,  i.  1  ^*  gentillesse  de  l'écolier.   Les  flatteries    des  courti- 

ir;  leur  peau  est  rlans.  La  légèreté  de  la  conduite.  La  périodicité  du  iour- 
Femmes  et  enfant|al.  La  rousseur  de  la  toile.  La  fausseté  de  l'acte.  La 
.nt,  en  Dabillant,  l^aicheur  de  la  brise.  La  nouveauté  du  livre.  La  brièveté 
ssoir,  et  Ibuile,  lu  temps.  La  franchise  des  paroles.  V épanouissement 
panumee;cestl'hul,5s  roses.  La  blancheur  dos  étoffes.  La  trivialité  des 
ire  de  la  montagnjxpressions.  h&  profondeur  du  gouffre.  L'exiguité  de  la 
ites  et  tombent  pihambre.  Les  attentions  des  neveux.    La  bizarrerie  du 

ractèro.  La  douceur  des  manières.  Les  agréments  do 
campagne.  Uardmr  do  la  dis^uto.  Lq  kruU  dos  villas. 


frappent  les  rochej 
f.  Avec  le  temps, 

ainsi  que  les  efforf 
s  grand  choses. 


iéçlai  <X(f  l^  VOii, 
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«  EXERCICES  FIUNÇAIS 

Exercice  *23.  —  Transfurtner  U  premier  nom  en  ndject 
et  le  faire  accorder  avecle  dernier:  Ex.  :  La  violence  d( 
VCHts;  les  vents  violents. 


La  inolence  ([o:i  vents.    La  curiosité    des 'spectaieiM 
Vélégatice  tins  ni!U)i(;res.  La    douceur  de  la   brebis.    1 
n,oHoi.onie  dos    plaines.  La  joie    des    enfants.    La  'toïaircs. 
f^ntr  des  bœufs.  La  frugalité  des  Unes.    \obsciifité    d    )pinion 
la  "liaïubre.  Vamertume   des    paroles.     La  justesse  de    Jrêtre. 
ai)preeiations.  Uinénulité  des  conditions.  La  jarf/ewr   d 
teint.  La  sécdrité  des  juges.  La  valeur  des   combattant! 
L'attention  do  l'auditoire.  La  promptitude  des    renforts 
L'îwtmuienctf    du   d:in!j:er.    L'incertitude    des    secours.  L 
grossièreté  des  manières.    La  vit/ueur  des  écrits.    La  v; 
v.i'.j7t'  du     iraotère.  La  Orieoeté  du  temps.    Los    riguew 
de  lu  sarsun. 


à  Tom 
lu  sol 
«se  d( 
,'épaisi 
Il  serp 
a  moll 


rancha: 


La  mi 
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lAlSON. 
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lA 

Oli  1  UNE 
NCEltTAI 


JAPRICIE 


EXEKCICE  Vl.  —  Transformer  le  premier  nom  en  adjecti 
et  l ■  faire  accorder  avec  le  dernier:  Ex.:  La  malurit 
des  fruits  ;  les  fruits  murs. 

La  maturité  des  fruits.  La  force  des  chevaux.  La  lon- 
gueur de  la  route.  Les  pluies  do  l'automne.  La  hauteu 
et  la  majesté  des  arbres.  La  saveur  des  pêches.  La  joi 
de  la  famille,  h-à  paresse  des  élèves.  Le  silence  des 
nuits.  L'a  fraîcheur  des  matinées.  Les  char.ncs  du  prin 
temps.  La  rapidité  dos  locomotives.  La  rudesse  des  ma 
nièies.  La  liynpidité  du  ruisseau.  L'innocence  ûgW^ 
enfants.  La  beauté  dos  paysages.  La  fécondité  de; 
champs.  La /jrurfcwcd- des  démarches.  L-àclarté  et  la  pré- 
cision des  principes.  La  fierté  du  regard.  La  sûreté  de 
la  voie.  La  finesse  de  l'ouïe.  L'habileté  dos  écrivains 
La  régularité  des  traits. 

Exercice  Zo.  —  Transformer  le  premier  nom  en  adjectif 
et  le  faire  accorder  avec  le  dernier:  Ex.  :  L'horreur  des 
tempêtes  ;  les  tempêtes  horribles. 

Vhorreur  dQsiampctt^i.  L'a  splendeur  (Igs   fète.s.    L'ho> 
"iôrabilité  du  pe,'Hi,nuag<î.L'd  cruauté  dos  U<j^Vb^.    La   coïJÎ    Oni  nn 
^usion  des  sous.  Le  malheur   dos  vaincus.'  hinielliaenu  -^.Ya  L  ° 

*  «Mvin  ceSf 


iXERClC: 


IS 

ADJECTIF  DÉTERMINATIF  23 

mier  nom  en  ndject    !**  ''0"J"^'^yé.  Le  zèle  des  missionnaires.    Le   dévouement 
•:x.:La  violence  d(  soJ  .at.   La    délicatesse    du   tempérament.     La    jus- 

f.w<7  des   raisonnements.    La    raideur    des     manières. 
,  /épaisseur  des  forêts.   L'arnlité    du    cerf.     L'i>u,ratiiude 

'à  des  spectaieur  lu  serpent.  La  générosité  du  Jion.  La  fidélité  du  chien 
r  de  la  brebis,  l  .a  moW^sse?  du  Sybarite.  L'exactitude  des  commission- 
enfants.  La  le),  »aires.  La  coMr<o/.sjV  (lu  gentilhomme.  La  «arm^,7ù^  des 
les.  ^.obscufité  (1  Jpinions.  La  rfc^/jcatme  des  sentimo-t.s.  La  piété  du 
>s.  La  justesse  de  >rêtre.  La  profondeur  du  puits.  La  maueur  du  bras.  Le 
ions.  La  pâleur  di  tranc/iant  de  l'épéc. 
r  (les  combattant^ 
itude  dos  renfort 
t?e^  des  secours.  L 
■  des  écrits.  La  v 
mps.    Los    riguew 


lier  nom  en  adjecti 
Ex.  :    La  malurit 


i  chevaux.  La  lon^ 


es  pêches.  La  joi 
s.  Le  s'ittnce  de; 
5  charmas  du  prin 
^a  rudesse  des  ma^ 


MODÈLE    D'ANALYSR   GRAMMATICALE. 

Article,  Nom  et  Adjectif. 

La  maison  paternelle.  Des  figures  hideuses.  La  forlun» 


incertaine  et  capricieuse 

'* a»"*-  si'"P-  f-  s.  nnn.  que  maison  est  dét. 

lAisoN nom  coniDiun  f.  s. 

'ATEUNELLE  ....  adi.  niial.  f.  s.  quai,  maison. 

)es ..art.  coiil,  mis  pour  de  les. 

>E prcp. 

;orane    La  hauteul^^ "''^"  ^""'^-  ^"  ^'  •'^""-  ^"^  ^^^"'"^^  est  dét. 

.umuo.   L.d.  nauieu   f„>,uR,5s ,jorn.  com.  f.  p. 

imiiUSES adj.  quai.  f.  p.  quai,  figures. 

A «rt.  sitnp.  f.  s.  ann.  que  fortune  est  dét. 

on  1  UNE nom  com.  f.  s. 

NCKttTAiNE adj.  quai.  f.  s.  (jual.  fortune. 


h'innocence     des  ^"^ conj 


La  fécondité  de 
La  clarté  et  la  pré 
:ard.  La  sûreté  de 
■Hé    dos  écrivains 


fer  nom  en  adjectij 
Ix.  :  L 'horreur  des 


MPRiciEuSE.....  adj.  quai.  f.  s.  quai,  fortune. 


ADJ3GTIFS  DÉTERMINATIFS. 

(Grara. ,  iiii:J;e22.) 


trdos  fète.s.  JJho- 
is  tlgrt-s.    La  cor^ 
ifus.  L'j 


^IXE'RClC^E^.— Ecrives  d'une  manière  convenable  les  adjectif^ 
déterminatifs  ci-dessous  : 


'ni  ir  ^'^1     ^"^  pourrait  contempler  sans  admiration  ses,  cesétoiles, 
*)  îi/t'W'^v^s  ces,  ses  globes  lumineux  qui  roulent  dans  l'espacet 
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^^  EXERCICES  PRANÇAld 

Vn  laboureur,  sur  son  lit  de  mort,  disait  à  ses,  ces  onfantaî 
«Ses,  ces  biens  que  j'ai  acquis,  vous  les  augmenterez  si 
vous  faitesregnor  la  concorde  parmi  vous.  ».Stf.ç,  cw  bonnes 
gens  ont  tout  perdu  dans  cet,  cette   incendie.  II  v  a  tel 
folie  qui  vaut  mieux  que  feJ  sagesse.  Chaque  pays  a  ces 
ses  coutumes   Le  Sauveur  a  prié  pour  ces,  .e.  ennemis! 
Ce   que    saint    Louis    donnait   pour  ses,  ces  aumône», 
U  le  retranchait  do   ces.  ses   plaisirs.    La    France  est 
voisine  de  l'Angleterre:  ces,  ses  deux  pays  sont  trè». 
riches.  Cet   cette  terre  que  nous  habitons  n'est  jamais 
ingrate;  elle    nourrit  toujours  de  r..,  ;y.,    fruits  L,  c.. 
patients  laboureurs  qui  la  cultivent  avec  soin.  Quel  ar- 
ciutecte  a  enseigné  aux  oiseaux  à  bâtir   leur  nids"^  Quel 
mère  leur  a  conseillé  d'en  couvrir  le  'ond  de  matières 
molles  et  délicates,  tel  que  le  duvet  et  le  coton?  L'art 
oratoire  a  ce^,  5^5  règles,  toujours  faciles  à  comprendre: 
mais  1  application  en  est  difficile.  Quel  fertilité  dans  l^  I 
pays  chauds?  iVuM^le    n'est  grande   comme    VEurop7' 
Nous  avons  fait  quelque  lieues  à  pied.  Main:  .«rsonnes 

ullZTT  "°"'  ''°''-  ^"^  ^'^'"^  questions  nous  avons 
fait  les  même  réponses.  Les  oisifs  sontdes  gens  nul  Les 
premier  questions  embarrassèrent  d'abord  ces.  ses  élèves 
paresseux.  Dieu  tient  notre  vie  dans  ,..,  esm^Z 
Utte,  cet  enfant  fait  l'honneur  de  ses,  ces  maîtres  eîTes' 
délices  de  ces.  ses  parents. 

Exercice  2.  -    Ecrivez    d'une    manière    convenable  le$ 
adjectifs  déterminatifs  ci-dessous  : 

Quel  ioie  pnve,  quel  honneur  ponr  ceux  qui  forment 
ainsi  ....  ces  enfants  à  la  vertu  1  Quel  bonne  nouveUe 
apportez-vous?    Cet     masure     n'a     pu    résister    auT 

S:onTe:r^'z"^%°"  ^'^   soumise.  ^oV^stlV" 
personne  et  quel  sont  ses,  c^. opinions?  Une  tel  réponse 

et  propre  a  rejouir.  Voilà  donc  ces,  ses  beaux  jours^ux! 

9':els    tu   aspirais    depuis     si   longtemps.     Tout     l^.i 

hommes   veulent    être    immortels      Tout    le    mond^ 

pense  comme  vous.    .Je    va.«     «    P^^i»    .^-V  ,.    .    .1 

cordez-nous,  Je  vous  prie,  lou,  votre  protection.    CW, 


^— ^«««MiieaaiM»*!-»'-. 


ADJECTIF  DKTEKMINATIB' 


Î3 


k.'\  M 


^ita  SCS,  ces  onhntai 
les  augmenterez  si 
lus.  nSes,  c«?s  bonnes 
incendie.  Il  y  a  tel 
Chaque  pa,ys  a  ces, 
r  ces,  «esonneml». 

ses,  ces  aumônes, 
I.  La  France  est 
X  pays  sont  très- 
tons  n'est  jamais 

ses  fruits  ses,  ces 
vec  soin.  Quel  ar- 
ir   leur  nids?  Quel 

'ond  de  matières 
>t  Je  coton?  L'art 
les  à  comprendre; 
•  fertilité  dans  I'TI 
comme  l'Europe. 
.  Main:  personnes 
stions  nous  avons 
des  gens  nul.  Les 
lOrd  ces,  ses  élèves 
1  ses,  ces  mains. 
jes  maîtres  et  les 


re    convenable  îe$ 
ssous  : 

îeux  qui  forment 
bonne  nouvelle 
u  résister  aux 
^uel  est  cette,  cet 
Une  tel  réponse 
beaux  jours  aux- 
ïips.  Tout  l«v.  I 
"oMt    le    monde  i 


Icctie  habit  est  décousu.  Quel  seraient  ma  malice  et  mon 
[ingratitude  si  jo  vous  ollensuis  do  nouveau,  0  mon 
Dieu!  Occupez-le  à  des  travaux  qurh'nyique,  A  quoi  a.m\H 
peut-on  se  confier  entièrement  ?  Christopiio  Colomb, 
pour  faire  honte  à  ses,  ces  persécuteurs,  voulut  être  cn- 
torré  avec  les  chaînes  dont  on  avait  chargé  ces,  ses  bras 
usés  au  service  de  l'Espagne.  Jo  ne  vois  plus  ton  frère: 
gufi  grandes  affaires  absorbent  tout  ses,  ces  instants? 


MODULE   D  ANALYSE    GPwVMMATICALE. 

Adjectif  dÊterminatil  et  Nom. 

Quatre  soldats.  La  troisième  livraisott.  Ce  héros.  Kofre  oncle. 
Quel  embarras  !  Aucune  histoir^.  Deux  gros  oiseaux.  Quatre 
jolis  petits  bijoux. 

Quatre adj.  num.  card.  m.  p.  dut.  soldais. 

SOLDATS nom  com.  m.  p, 

La ar*,.  simp.  f.  s.  ann.  que  livraison  Gsl  ùLt. 

TROISIÈME.  .  .  .  adj.  num.  ordin,  f.  s.  dét.  livraison,. 
LIVRAISON.  .  .  .  nom  coin.  f.  p. 

Ce adj.  dém.  m.  s.  dét.  héros. 

HÉROS nom  com.  m.  s. 

Notre adj.  poss.  m.  s.  dét.  oncle. 

ONCLE nom  com.  m.  s. 

QuiJL adj.  ind.  ai.  s.  dét.  embarras* 

EMBARRAS  I .  .  .  nom  com.  m.  s. 

A     UNE adj.  ind.  f.  s.  dét.  histoire. 

HISTOIRE nom  com.  f.  s. 

Deux adj.  num.  card.  m.  p.  dét.  oiseaux^ 

GROS adj.  quai.  m.  p.  quai,  oiseaux. 

OISEAUX nom  com.  vn.  p. 

Quatre adj.  num.  vard.  m.  p.  dét.  bijoux, 

JOLIS adj.  quai.  m.  p.  (pLil.  bijoux. 

PBTiTS adj.  quai.  m.  p.  qîjal.  bijoux. 

bijoux.  .....  nom  coin.  m.  p. 
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Kxnncicns  français 


PRONOM 

(Grainmaire,  p.  91.) 

ExEnciCB  t.  -  Compléter  et  écrira  ^S.«. 
ami  sera  lo  n  tre  Vofrït      "°  "^  ""endais  gueie.  VotrJ 

n^f-  T^.Dus  avons  les  ^^^1  Nr.Vr  ^'^«"^sont/.W.ur...  corn 

v<r6'    fiimoe  ."«'^"f^oap  (iQ  ressemblance  avec  là 

savoir  ignoré  quvf  ne  t.  "'„'"'"  ^'•■"''"  """  "'"' 
les  fleur!  au.Z^  Z^' ^T^é^ZZ"  tJi^Tl  '""' 
rasites  sont  celli  nui  tirent  le, r^^    Les  plantes  pa. 

»ideron     dahs  ?J,  w  .  tT  T  '""•''l"'i»«».  "uns  les' 

damnant  ..r:4û':r;;;oSiî';;,  ni-" -->>»■ 

naWe  les  pmiMis  oi-dessom  : 

Ll°"'la  plu?'v!r  V""""  ''''"'  'o'"  '"'  ■n'attendre.! 
f'e    fin^t^'-plrar  d:',e:7  Zi^^T^   T'  ''Ir-i 

ont  auss-  les  leur" TÏ^\rY  "  ''''^  ?'^"^^  '  ^^^  enfants! 
uss   i^s  lew .  Les  voleurs  ne  font  aucune  distinc- 


PRONOM  57 

Ition  ontro  la  n,..,  U  «...  ot  tr  Icu);...  Voyez  les  petits 
joiseaux  essayant  leurs  ailes  :  c...-r.w' osent  no  porolicr  sur 
les  bords  de  leur  couche.  c...-là  jettent   un   promior 
jcoup  d'oeil  sur  la  nature,  bientAt  il  fiuiltont  tous  le  nid 
paternel.  Lo  cliou  se,  «ropii|iioiiiianil  il  nacqnis  unccer- 
taineforce.  Los  forètsfluNouvcaii-Mondosontpliis  vastes 
et  plus  majostueusos  que   lus  n....  Si  quelqu'un  vous 
flatte,  tenez-vous  sur  la  ilefonsivo  :  p,:rsr)>i),f  no  doit  vous 
être  olus  suspect.  Nul  n'est  prophète  cliez  soi. nicnhcu- 
reux  ceux  qui  pleurent,  car  il  seront  consoles.  Le  Rhône 
\ce,  se  jotto  dans  la  Méditerranée    On  se,  ce  repose  avec 
jdélices  quand  on  a  bien  travaillé.    Certain  d'entre  eux 
|mcritent  de  vils  reproches.  Les  fleurs  qu'on  t'a  données 
sont  plus  belles  que  les  m....  Votro  pays  a  ses  agréments, 
Ue  m...  a  aussi  less...  Je  soumets  mon  opinion  ii  lav...  Les 
véritables  richesses  sont  c...  qui  nous  suivent  au  delà 
jdu.  tombeau.  Quelqu'un  des  femmes  qui  ont  eu  lo  choléra 
ly  ont  échappé.  Les  personnes  les  plus  ennuyeuses  sont 
je...  qui  s'ennuient  le  plus  des  autres.  Ce  champ  est  le 
ïleur;  cette  maison  est  la  n.ire.  Ces  livres  sont  les  leur; 
ces  gravures  sont  les  n.tres.  Ces  outils  sont  /fs»j....Cos 
flours  sont  les  s....  Votre  vigne  est  plus  avancée  que  la 
\n.tre.  Ces  jeunes  personnes sontc...  qui  ont  chanté  hier. 
C'est  un  poids  bien  pesant  que  c...  d'un   grand   nom. 
le... -/à  sont  heureux  qui  sontsages,  c  ..-/«  !>ontcstiméo3 
let  aimées  qui  sontdouccs,  pieuses  et  bonnes  Cotto  plume 
est /a  m,..,  et  voici  .'a  f....  Ces   ruches  sont  les  leur.... 
Votre  demande  sera  accueilliecomme /r(  n...  Ces  oranges 
sont  c...  qui  mo  paraissent  les  meilleures. 


MODÈLE  D'aNAI-YSR  GRAMMATlCAt.E. 
Pronoms. 

]Tu.  Vous.  Elles.  Celui-ci.  Cela.  Le  mien.  Les  miennes. 
Dont.   Quiconr/ue,  On.  Personne. 

'l'U pron.  pers.  2»  pcrs.  du  m.  s. 

,  Vous pron.  pcrs.  2'  [lers.  du  m.  p. 

1  Ei'''i=^s luoii.  pers.  3°  pers.  du  f.  p. 

Ci;-'  'i-CI prnn.  d         :!•      is.  ,!.,         g. 

Cela pion.  dcui.  ;j»  j.i.. .,.  du  m.  s. 


Qui. 


S8 

ï^'î  MTBN.     .  .  . 
Lf.s  MIKNNES. 

Qui 

t><>NT 

Quiconque.    . 
On 

l-*b;R.SONXK    .  .  [ 


EXEnC.'CES    PHANÇTÀia 

•  pron.  poss.  3*  pers  1o  m  . 

.  pron.  poss.  3*  per*   du  f   p  * 

•  pron.  lel.  o- j.e.s   ou  rn.  * 

•  P"Ou.  mû.  3-  p.Ts  ,Ju  m.  «. 
pron.  iii(].3'  pe/h  au  rr..  s 
!'i-oii.  iucl.  3.  pers.  du  u,  s."   < 


!>'i  ' 


il 


M' 


VER  BU. 

(Gramnia.ir,  ing^£7.' 

;jan:^^;;:^t':- I^'^P^  -^  P^^^  tout  en.... 

do  plantations  -iarbro  ?oas  ;  J  w  ?n  '  ^^''^'-  '  ""''''^'l 
Gaulois  noorai<.„aienî:  r.l         ^«^'^•"°^  oa  friclio.    Les 
«ur  leur  tète   L 'Z^^  ."i,!'"'^"  ^«*'  ^*  «iol  ,,0  tomba 

Les  Arabes  eJrivoncdJ.lo^^'''"'  k  ''"^^  ''^•*«"''«- 
«no  félicité  éterncJie  ^or  «  °.,t  "'''•^°-  ^"  b...ï.f.enr. 
bon  fils  remet  à  .os  ..o^^^otll^'V::'  '^'  J"^^^'' '^'« 
Pardonnons  anv  autres  rr.r,  m.  ®  ^°^  'couoïiics 

nous  panlonnât  On     c^^;"^,  Tc^rln'"'?'''^  ^^'^« 
vers  le  milieu  du  sei^ièuToTerir    .'•"''''  ^''^  "««'^««■^ 
a  attiser  le  feu     Quand   on    'tu       '^  ''''"''""'  ''''''''' 
eross.èrcs.  lo  mieuv  eu,  vous  ouL^T'  '"'   '^''''•«'«^^ 
point  y  repondre.  (M  es' T.  P''"'^^'  ^''''«^  c'est  de  no 

iiomme.c'cstàc^uséd;;  ;'  ^rH'"'"'"'  ^"'""^^  «'^  "^^t 
rement  masculin.  Le-m  .ip,,-  ""•^  ^"'''  «'^^  ordinaj. 
boit  ù  l'excès.  Le  cafTet  tV.  -  ^'"'  *"'^"  ^«'•^'  '^"i  on 
nerveux.  Copernic  a  démont  eir,;^'"-*'''  ''  '^^'^^^ 
tourne  autour  du  soleil  Le  IsraéK'"''  ^"?  ^'^  ^«"« 
manne  d.n.  le  désert,  e   ctlui  on   p?        recueillaient  la 

-P-- avait  pa.plJ^XS^^i:^^:tX 


y'iV 


iliiL-. 


^0  m.  •. 

Juf   p. 
ai.  A. 

tu.  <. 

fil.  s. 
T-  s. 
Il  <i.    ■ 
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les  ve'bes, 

it  péri  tout  enfîèros 
l'ait  que  l'oi.  (ouvrît 
iDs<  oa  friclio.    Les 
"«•  Iff  c;o]  7J0  ton) bâti 
i'.iiac  SHs  pavs-ion». 
■•«  rt  leurs   ail  tours. 
i^<'ho.  Un  boïheur 
cn!>o    (iu  ju.sto.  le! 
'^e  SOS  'conoaiics  ' 
'    /oudriouà  qu'on 
n'io^ar  Jos  accents 
pix'.ccttos  servent 
resAO  .ies   purolos 
:  f'^iï-cj,  c'est  de  no 
^0  /orme  ,iu   mot 
qw'ii  est  ordinai- 
fcuer  celui  qui  on 
iiteut  ie  svstèmo 
11»:-,  que  Ja  terre 
i  recueilJaient  la 
ait  ramassé  beau- 
i  fallait,  et  celui 


lii  on  avilit  ramassé  pou  n'en  avait  pas  moiniS».  A.rque.s 
it  célèbre  par  la  ''lotoire  que  Henri  IV  y  remporta  sur 
(uycnne,  en  1589.  Jésus  alla  sur  une  niontagne  où  il 
lissa  tOiite  iû  nuit  à  prier.  Des  que  le  jour  fut  venu,  il 
jipela  SOS  disciples,  et  choisitdouze  (i'cntro  eux  qu'il 
)mina  apôtres. 

Exercice  2.    —  Indiquer  le  sujet. 
(Grammaire,  page  28) 

Ada:n  \f-'cat  neuf  cent  trente  ans.  César  écrivait  au 

;nat:  «  Je  suis  venu,  j'ai  vu,  j'ai  vaincu  ».  Nous  plions.^ 

^ais  nous   ne    rompons    pas,    disaient  les  roseaux  au 

ïvno.  La  June  reçoit  sa  lumière  du  soleil.  Un  bon  ap- 

;ti:  s'accommode  de  tous  les  mets.  En  parlant  des  na- 

ires.  on  dit  qu'ils  louvoient,  lorsqu'ils  naviguent  contre 

vent,  im  lui  présentant    tantôt  le  flanc   droit,  tantôt 

flanc  gauche.  Le  mjope  a  la  vue   courte,  il  voit  con- 

jjsément  les  objets  éloignes  ,  le  presbyte  ne  voit  que  de 

»in.  On  appelait  droides    les    prêtres   des  Gaulois.  On 

|pi>e'»;Q  semestre  un  ««paoe  de  six   mois    L'année  com- 

-end  douze  mois.  L'eau  pure  est  la  plus  .saine  des  bois- 

|o»i"».  On  aj/peile  la  baleine  le  géant  des  mers.  On  nom- 

10  cratère  la  bouche  d  un  volcan.  La  brebis  est  le  syra- 
jjeie  de  la  douceur.  Jeanne  d'Arc  mourut  sur  un  bûciier. 
p^iint  i'aui  te:  mina   sa  vie  par  le  martyre.  L'birondelle 
iarten  ai.lomne  ;  elle  revient  au  printempri.  La  mer  ren- 
lenne  dans  son  seind'irapprcciables  richesses.  Lcsnavi- 
tateurs  jettent  l'ancre  pendant  la  tempête.  Dieu  frappa 
■'Kgypte  de  dix  plaies.  La  justice  et  la  modération  de 
los  ennemis  nous  ont  nui  beaucoup   plus  que  leur  va- 
peur.   Je  n'oublie  pas  les  dangers  que  j'ai  courus  pen- 
iant  ce  vo.\age.   Les  montagnes  élevées    ont  leur  cime 
îouverte  de  neige,  parce  que  la  chaleur  de  l'atmosphère 
Jiminue  progressivement  à  mesure  qu'on  s'élève. 

Exercice  3.  —  Souligner  les  temps  ^'impies. 
(Grammaire,  p  ?A) 

11  parle.  Nous  marclions.  Ils  descendent.  Elios  tra» 


!■!■■■'  : 

iï"  ■  '  i 


%^-t^ 


x'ï-  '■-' 


MSMiKf'; 
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^i^^On  l^:^:i-  nsS!^/T^^^^-*-  Sophie] 
été  pris.  J'aurais  e'semen^céïsn'o'"'  '''"'^-  ^'^ont^ 
pondu.  Va.  I]  est  sorti    II  r.î        .  ^"'  ''^'^''^'-  ^^"  a  ré- 
li  pleut.  Le  ven  souffle  !vL"1''-  ^"  ^'^  ^^«"  "««"«iUi- 
Le  travail  futTnterrompu?):'?^""'^- ^^  ^^"^P«  «'éteint. 
Il  répondra.  Sa  mère T-fl     w     '^°"''"*-  ^^  «o^e*!  luit, 
fît? Il  a  été  excl^  Kn      ^  °'''*^-  ^^^  vouliez-vous  qu'il 

revienne.  On  attend  On  :-^''!J^"''^  «^««pté.  Qu'il 
Jons.  On  attendr^'ll  tom'a^l  "ouïf  °,*-  ^'°"'  ^^^-•^- 
fants,  aimez  et  honorez  Toi  ptent,  ""  'T'T.'  ^°- 
sur  eux.  Vous  avez  gagné      ^  '^''^^-  ^*  sentinelle  tira 

Exercice:  4.  -  ij/,,,,,  ;,,  ,.^,5  _ 

«^  ^..  faire  accorder  avecîsujet         '"''""''^ 

dii'es  rd?pôt.t:  ïouir  efie'^^  "^r  ^-  --«h- 

Les  élèves  jL.^Ye::r.S/;C;^^^^^         ''  "''^"*<'- 
w^orcTr^.  JVcrnv.  Ces  detni  fy"?/         ^'^°"'^''^' ^^e  chien 

>-.  Mon  frère  et^L'  .^^^  ZtZZ'  /"^"  i^*.  ^'"'^« 
/•nr.  Us  prendre  des  renfort  T?»  Le  malade  *ou/- 

*«e/î.r  tout  le  mom'e  mr  vnf .J     «^^^^^tié  de  lui.  Vous 

vailler  courageusemen     't"  .„^  '''"'^"'™^°*-  ^«^s  ^«a. 
cA^r  le  bJé    Nom»  ^'''*  **  ^«'ï  secours.  Txifau 

guetter  lei^so^H^.  T  Sf^  ra'"  ^"^^^^    ^^  «^"i 
*o^i7n^r  le  mieux  possib^    To«     '^'®.»'•  i'^^"''^^.  Je  les 

*^- l'esprit  de  l'^o  nm^I  e  Ifnt  f'^' '^  ^'«"'^<^'^- 
tomber.  Ce  ^/r^  jes  np^f..     1  '^'"'^^''-   ^es  feuilles 

Chemins.  La  c^al^l'^ÏÏ^r.  3^  ree':;^  ^^'^^  ^^^  ^^«nd» 
toi  qui  raiso,urer  le  mieux  fo,  T'  ^^''"'"-  ^e  ^^r* 
*«^^V/.r.    Nous  le  cC/L"  i'nMfi I       '  5':"^'^'   '««  «"très 

!-  autres.  Les  «atlSurf  r^^;/e\u7au"'\''°^      '^°"' 
lantot  Ils  cT.Vr  et  tantôt  iuTi  .  ?^"^  ^l^i   les  écouter. 

""''^'men  donner  il  mlmo^^^^^^^  ^"''"«"^  ^lo- 

'«^^-.  C'est  toi  quiiw!riroj,?r 

beaux  frnifo  ^..,„-     /;""'"^<?>*.   Cet  enfant  r^„/.>,.v    r... 
««<^nc/r..Jepr;;.;r  ^  ^"''^''^-'^ /'«''^'A^^>-.  Votre  frcre'no«; 


VEnBB 


ai 


?AtS 

Joseph  dort.   Sophie 
t.   J'ai  reculé.  Ils  ont» 

lont  averti.  On  a  ré-|     '     ^^^^'^^^  n  analyses  grammaticales. 
On  l'a  bien  accueilli. 

ce.  La  lampe  s'éteint. 

nscrit.  Le  soleil  luit  ■  --j»«  «i,  vtsroe. 

eusse  accepté.  Qu'il  mh  ^4  •     r, 

Igent.  Nous  travail-  t^.eT%etLTf-   *'""'•  ^''''""''^  '''''^'''^-  Joseph  est 

^he  les  injures.  En-  |L,Z        ^       '"''•  •''"^"^'•^'^^^"«^■*- ^'>''''-*-^ 

i.  La  sentinelle  tira 


Sujet  et  Verbe. 


1,3." 


présent  de  l'indicatif  m P""-  Pers.  l"  nc>rs  an  m  «.<..,:    j     , 

répondre.  Ce  chien  1;*iébattus.  v.  passif  au  oass*  inrt   i.  „.       ■ 
"  uZr,  ^'"'^'^  fc-  •  ■  •  T  r'-  --  -^de^S;  "  P-  ''  -"i-, 
^•piti^dettC;  I  *  •  '      l"tni.^"  ^^^«-  ^«  '■-''  ^-  P-.  du  s. 

Ilement.  Vous  tra.  I^ue™*  '  '  l'  '"'"'f-  '"•  ^-  ^""^  ^e  ^s<  r^«^n«. 
1  secours.  Tn  fau^   1.  *^^^''"-  '  '  ^- ,"«»'•  «»  Passé  ind.  3-  pars,  du  s.  2-  coni 

oncle.   Les  chats  Bant l^'  ^^"''  ™-  ^-  ^^^-  ^""fant.  *'''°^- 

ur  pleurer.  Je  L,   Et    l ^T'  ""■  ''  '''''■  ^«  ^'^-i'- 

^nsdeDieuact  |    '^  ^4.^0^'^"  ^^'^  ^^'•'"'^- 3' Pers.  du 

Q^er.   Les  feuilles   | pr.  pers.  l™  p.  du  m  «»  «ni  h» 

ff<^ier  les  grands    1 prorT  pers.  I^'-  Jers   d„  m    s    cC^T^w 

us  «^iV^r.  Ce  ^/r*  ■  promenais.  ^'  ^'^'"P-  d"".  de 

ormir,  les  antres   Eh^^'^-  '  '  l'  f^"-  à  l'imp.  de  l'ind.  1-  pers.  du  s   l-c 

Les  chagrins  le    ■      "•  P'^OP-  m.  s.  suj.  de  ennuij.  ^• 

'  induJ<,'..nt  pour   ■ûiV  **•••;''•  ?««*»•  »*  P-  du  m.  s.  comp.  dir.  de  ennuis 

qui  ]es  Juur.  m  :::::: ;;orLT^:t\^ 

^es  animaux  do-    frNB v.  umS  a/'n^S/'n"^-,..  "f^'"^"*  '^^  '««»»*• 

5  tirer  et  l'animal    |  l".  co„f         ^        ^  ''"'^-  ^'  P^'^«-  ^u  s. 

^  rendre.  Celui-lh 
mt  r^M^MtV^  r^i 


m' 


votre  frère  noHs 


v^-Sa       = 


.«"««YpL,  «itl^"'  neulralomen,  ,ors,„e  .<,„  „„„,,„„.„. 


r  :'■■■ 
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EXERCICES    FIIANÇAÎS 
L'Adjectif  éloigné  du  nom  qu'il  qualifie. 


M 


Ton  frère  m^appda.  Toutes  ces  excuses  sont  inutUc,  d 
mes.^eursnfontparu  contents.  Alexandre  et  S  Là 
braves.  Tes  deux  frères  m'ont  reconnu.  ^^"''i 

JpÏ;;- ""^i-  Poss.  m.  s.  dét.  frère. 

^^^'^^ "0"»  corn.  m.  s.suj.  de  appela. 

pro.  pcrs.  ,»  pers.  du  m.  s.  comp,.  dir. 

îu"^  ::::::::::::  l^iW^1f'^  ''  '^''-  ^"«-  ^-^^i 

'*"J-  '"''•  •■  P-  flet.  excuses. 

E^e'-'"" ^^J-  ^'^'"-  f-  P-  dét.   ^o-cus^s. 

soïï     ^ "^^^  r°'^-  ^-  P-  s"i-  de  .on<. 

Pi.o  ;'.■  i"  P-  ^'"•^'-  ^iccuses. 

MPSsiËuH;" n^  '^'^"'-  '"^  p-  dét.  messieurs. 

^'-'"'"'''''^ "0"^  co'"-  "1-  p.  suj.  de  ont  paru 

P*"?";  P^--^-  '"  Pers.  du  n>.   s.   comp.  ind.  d 

ont  paru.  '  " 

CONTENTS !."'"'•  r  ""''''  '"^-  3-  Pers.  du  p.  4.C 

ET. ..!... .::::;;  con"  '"'''^'  ""■  '"•  ^"^'  "^^  ^''''■^'*'- 

Tes        ?  /•  ''"^'-  '"•  P-  ''"«'•  ^^^«r«  et  "^L 

i,^,^" ^f.J-  P^«s.  m.  p.  dét.  frères. 

;"'''*'=^ '^«"^  ««"1-  '"•  P-  suj.  de  ont  reconnu 


E 


ONT  RECONNU.... 


,  recon  n  u. 


V.  act.  au  passé  iud.  3-  pers.  du  p.  4* 


Nom,  oomplémentd'un  autre  nom  ;  Pronom  et  infinitif  éaalemJ 
compléments  du  nom.    '*"""""  *ffal«meB| 

Un  mètre  de  drap.  Unlaril  d'huile.  Vélor,umce  de  mon  a* 
La  bravouredi^  tie.i.  L'espoir  de  rZ^r 

Lw'-; ^^J;""™;  '^'^-  ^'  «•  dét.  mètre, 

— "■  "om  eoin.  m.  s. 

^^ prép. 

^^'"^ "°™  «oo»-  ro.  s.  comp.  ind.  de  mètrt. 


n  avoii 
ter,  ma 
ais  on 
Ir  dema] 
n  affaii 
'n  les  in 

bien.  I 

voirs.  » 

us  lui 

voir  te 

les  lettr 

nir  ce  s 

re  la  v€ 

ir  les  n; 

rents.  ' 

salle  é 


AÎ9 

l'il  quaUfie.        '^ 

'Ses   sont  inutiles, 
candre  et  César  étaie 
iu. 

'ère. 

8  appela. 

»  m.  s.  compl.  dir. 

pers.  du  s.  1-  coni. 

ises. 
'uses. 

sont. 

d.  3-  pers.  du  p,  4»  c. 
7cuses. 
essieurs. 
2  ont  paru. 

m.  s,  cojnp,  ind. 

!•  pers.  du  p.  4»  c. 

lessieurs. 

I  étaient. 

étaient, 

i.  3*  pers.  du  p.  4« 
'exandre  et  César. 
Tes. 

^t.  frères, 
ont  reconnu. 
■  s.  corap.  dir.  de  en 


VERBB  ; 

••.. adj.  num.  card.  m.  s.  dct.  barit,' 

BiL nom  com,  m.  s. 

(pour  de) prép.  élidée. 

UILE nom  com.  f.  s.  comp.  îikI.  de  baril. 

'(pour  la) art.  élidé  f.  s.  ann.  i[uc  éloquence,  est  dét. 

LOQUENCE nom  cora.  f.  s. 

prép. 

ON adj.  poss.  m.  s.  dét.  o)icle. 

HCLE nom.  com.  m.  s.  comp.  ind.  de  éloquence. 

art.  simp.  f.  s.  anu.  que  bravoure  est  dét. 

lAvouHE nom  com.  f.  s. 

J art.  cont.  mis  pour  de  le. 

t prép. 

î  TIEN pronom  poss.  3«  pers.  du  m.  s.  comp.  ind. 

de  bravoure. 

(pour  le) art,  élidé  m.  s.  ann.  que  espoir  esi  dét. 

sPOiK nom  coin.  m.  s. 

prép. 

iVENiR V.  neut.  à  l'inf.  prés.  2"  conj.  corap.  ind. 

de  espoir. 


Exercice  5.  —  Mettre  les  verbes  au  futur. 


pers.  du  p.  4"  c. 


H  avouer  sa  faute.  On  répondre  do  lui.  La  sentinelle 

ier,  mais  tu  ne  souffler  mot.  Tu  faire  la  proposition, 

ais  on  refuser.  Vous  ava^icer  aujourd'hui  et  vous  recu- 

\r  demain.  Il  se  résigner.  On  parler  de  tout,  excepté  de 

)n  affaire.  Ils  vieillir  dans  la  misère  et  dans  les  larmes. 

In  les  instruira.  Vous  saisir  toutes  les  occasions  de  faire 

bien.  Le  travail  seul  vous  enrichir.  N(       remplir  nos 

et  infinitif  égaiemeslevoirs.  y  élargir  cette  allée.  Vous  cueillir  des  cerises  et 

lUs  lui  apporter  les  meilleures.  Tu  continuer,  sinon  je 

voir  te  prouver  mon  mécontentement.  Tu  affranchir 

es  lettres.  Tu  t'associer  à  mes  travaux.  Le  médecin  re- 

nir  ce  soir.  Tu  nous  rendre  compte  de  ta  journée.  Tu 

•re  la  vérif-é=  Nous  te  confier  cet  important  secret.  Tu 

■ir  les  méchants  et  fréquenter  les  bons.  Tu  honorer  tes 

rents.  Tu  continuer  tes  études.  Dormir-tn  tranquille  ? 

'  salle  être  trop  exiguë. 


'ïuence  de  mon  o 
e  revenir. 

':  mètre. 


d.  de  mètre. 


< ;,  ;.-. 
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Exercice  6.  -  Mettre  les  verbes  à  Vîmpéraur, 


i,W.w[:>n  %  ''''"'  ^''"*^*^-  ^^^«^'"''  «î  tu  veux,  ma 
n«  W».;  pas  tes  promesses.  a>m.«7/er-lui  de  ménakr  j 
santé.  Abattre  cet  arbre,  sinon  il  t'arrivera  quelque  f 

nous  de  bonne  heure,  si  nous  voulons  nous  lever  matij 
W,...vous  a  mes  travaux.  Oub'ier  \e^  injures  que 

je  vous  enprie^  lundi  ou  m;u-,li.  Demander,  si  nous  vo 
Z]:^'!:::-   "^^'f  r  ^^^  ^°"^'  «^  *-  ve^xresterbo 

Exercice  7.  -  Mettre  les  verbes  au  présent  du  subjonÀ 

il  ttl'ln -IS!  't'f-  :^'  ^'^"'^  *l^'i^  comprendre  d'abor 
demain.  I  est  impossible  qu'il  faire  ce  travail  dans  uJ 
journée.  Il  faut  que  tu  ^.eV..  les  mauvaises  compagne 
Que  veux-tu  qu'i.n^..p,vnrfr..  si  personne  de  UfamiJ 
ne  lui  vient  en  aide  ?  IIdoutequenousr.««,>seîls   ôï 

messœurstou^r,mcco».mo./.rets'q<:ct.^ersanscessesiell 
veulent  qu'on  les  ainrer  et   qu'on  le's  esZ!r    q'^^} 

veux-tu  qu'il  te  ^onn.,-^  Que  veux-tu  qu'ils  caS^: 
ne  tiens  pas  a  ce  que  tu  revenir  si  tard.  I,'.  faudra  dol 

r^onZ'"  ''"'  ''''""'  ^°  *'"  '''''^  ''  '^^*   q"« 

Exercice  8.  -  Mettre  les  verbes  au  présent  de  Vindicat\ 
(Grammaire,  page  -^9.) 

w^d iâ Jr'  "Tr"  '"''"  *^°^"^  nouvelle.  Nous  remn 
.^r  difficilement    les  amis  que    la  mort  nous    enlèv 
Nous  arranger  nos  affaires.  Vous  souLlAes  paître 
Wiril  it":;  '^  ^^^^  '*^-^  ^*»--  l'  vent  aCS 

.,  j .^uo  i  ua  trlliSOtct  les  chiens   nAnHa 

les  grandes  chaleurs.  La  mort  niveler  tout    Celui  o 
révéler  les  défaut.,  de  son  prochain  est  un  méchant  ii?, 


fÇAIS 

rbes  à  Vîmpérattf. 

artir,  si  tu  veux,  maj 
iller-lm  de  ménager 
f  arrivera  quelque  f 
X  recueillir.  Couche 
Ions  nous  lever  mati 
'ier  les  injures  que 
ton  service.  Reven 
cmander,  si  nous  vo 
si  tu  veux  rester  boj 
'  ce  que  tu  voudr 


VERBB  -  M 

io^  wT' r"'''*'''P'*'^''''-'  "  ^'  *"•«  unparesseux. 

!êm«  Zl%     '""'"''  ''"'  '^^^'^'^-  ^«"«  ^<^^''  sous  le 
eme  toit.  Nous  nous  tracer  dabord  une  rè^Ie  de  con- 

lu.te   Nous  «cA.f^r  un  cheval  vigoureux.  Que  de  choses 

Y  projeter!  Ecris-moi  s'il  geler  dans  ton  pays    Je     eux 

wlT  r^^'^'^ttre.  Je  lui  répéter  LZ  cesse  que 

L  chZr?.'''l*  qu'on  devient  forgeron.  Tu  empiéter  Inr 

Li  /^      %  *°°   ''°"'"-  ^"««'^*^*  'l^^^  notre  fortune 

fclT'°°    h'?,"'"'"  se  retirent.  Tout  chien  qui  aho.er 

le  mord  pas,  dit  le  proverbe.  Le  plaisir  défaire  du  bien 

DUS  payer  comptant  de  nos  bienfaits.  L'herbe  tendre 

u  printemps  récréer  les  troupeaux.  Tout  ce  qui  rappeler 

homme  a  son  origine,  {^rappeler  en  même  temp/àsa 

otiï.s^irr:riTî!:„^°--^^ 


^,A      ,  j        , .        Piotits. fc>  ils  suppléer  mes  frères,  nous  sunnié^r  aussi  I 
;)r^5c.n«rfu  5uft;onc*urs.  On  jeter  des  nierres  dan.  vnfr.  ,-„.T.      .f^.'  .' 


Burs.  Onj^fer  des  pierres  dans  votre  jardin.  Ce  pauvre 
aalade  veut  qu'on  le  r^cr.Vr  sans  cesse.  Nous  oW/Wnos 
Imis  et  nous  soulager  les  m  dheureux.  Nous  délonn- 
lu  e/fmy«rtous  les  passants.  Pierre  atieler  les  bœufs 
tendant  que  Philippe  geler  dans  la  cour.  Joseph  nous 
r»f  ^«^Pie^fes,  puis  il  appeler  ses  parents.  La  patience 
mger  bien  des  maux.  Qui  payer  ses  dettes  s'enricliit 
Pauvre  enfant,  tu  ployer  sous  le  faix,  i'aclie^er  ma  iour- 
lee,  comme  je  l'ai  commencée,  par  la  prière. 

jlXERClCB  9.  -  Mettre  les  verbes  à  l'imparfait  de  Vindicatif. 

S'abréger  souvent  sa  leçon.  Si  chaque  année  je  me  cor- 
\ig':r  d'un  défaut,  je  serais  bientôt  parfait.  Il  ne  s'aot- 

présent  de  VindicatM^"'' }^^^^^  ^"'*  ^^  ^"^^^  ^^^  malheureux.  Il  fureter  dans 

^l's  les  coins.  Nous  voir  le  mal,  mais  nous  cherchions 

In  vain  le  remède.  J'épous^eter  les  meubles  pendant  que 

iirtn  compagnon  dormait  profondément.  Vous  niez  que 

'ous  gagneriez  davantage,  si  vous  emj9%er  mieux  votre 

emps.  Jeunes  étourdis,  nous  rire  pendant  qu'on  vous 

fliger  an  sévère  châtiment.  Ils  jeter  le  manche  après 

'■•"gnvC.  i^a  mort  nous  menacer.  Vous   fuir  à    toutes 

imbes  pondant  qu'on  vous  appeler.  Pourquoi  nettotfer- 

ous  hier,  puisque  c'est  aujourd'hui  que  ce  travail  do- 


1  comprendre  d'abori 
s  travailler  ensemb 
î  ce  travail  dans  u 
uvaises  compagnie 
srsonne  de  Ufamil 
3usreus5t>  seuls.  Q 
'ijer  sans  cesse, si  ell 
îs  estimer.    Combi 
•tu  qu'ils  cAomr/ 
ard.  Il  faudra  do 
srit,  il  faut  que 


> 

ivelle.  Nous  rcmp 
mort  nous  enlèv 
ulager  les  pauvît 
s.  Le  vent  amonoe/i 
les  chiens  penda 
1er  tout.  Celui  q 
t  un  méchant.  Din 


f    >.•■'-■.. 


m- 
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vait  se  faire  ?  Pourquoi  humiUer-voMS  ces  pauvres  ffoni 
ûs  soulager  notre  misère.  Au  moins,  si  vous  emplo} 
utilement  le  temps  qui  vous  reste,  on  serait  un  peu  irl 
dulgent.  Nous  les  épier,  nous  les  guettions,  mais  il 
n  ont  touche  a  aucun  fruit.  Si  vous  essayer,  peut-etil 
reussiriez-vous.  ^  ' 

Cette  huile  ne  se  figer,  pas  facilement.  Les  ancier 
enfoncer  h,H  remparts  des  villes  avec  des  béliers.  Quan 
vous  étiez  a  la  campagne,  mrier-wowH  souvent  vos  pra 
menades?  Si  vous  n'étiez  pas  revenu,  nous  oublier  ryÀ 
faitement  cette  commission.  Nous  étudier  quoique  noil 
tien  eussions  pas  l'air.  Vous  étudier  mieux  l'annf 
passée,  et  vous  employer  mieux  votre  temps  Si  voJ 
vous  lier  avec  un  méchant,  vous  deviendriez  mécha 
comme  lui.  Nous  nous  tutoyer  dans  le  temps  et  on  vel 
que  nous  nous  tutoyer  toujours.  Le  tonneau  jau\ 
deux  cent  dix  litres.  "'    *■ 


Exercice  10.  -  Mettre  les  veybes  au  futur. 

Ta  n'exceller  iamais  dans  ton  art,  si  tu  n'es  pas  pli 
laborieux.    Vous  vous  rappeler  que    la  vertu  n'est  p 
changeante  comme  le  vent,  mais  immuable   comme 
rocher.  On  étayer  le  plus  tôt  possible  les  carrières  sot 
tevraïues.Yoas  côtoyer    constamment  le   rivage     VoJ 
employer  a  ce  travail  toute  votre  journée.    Ouvrez    k 
yeux,  et  tout   yous  révéler  la^  puissance  de  Dieu    Enld 
yez  le  foin,  vous  le  botteler  plus  tard.  Tu  payer  l'amend 
Je  t  amener  dans  ce  pays.  Nous  renoncer  au  premier  proj 
et  nous  m..^.r  partout.    Nous  agréer  ses  propositio^ 
On  atteler  et  on  l'obliger  k  conduire  cette  voiture   Je 
rappeler  toute  ma  vie  les  bienfaits  de  mes  pareits    -Ji 
dér   ^Heter  cette  lettre.    Je  te  rayer  de  la  liste   S  ^o 
décriez  votre  prochain,  on  vous  décrier  à  votre  tour  j 
^-nnuyer,  si  je  reste  seul.  Remployer  désormais  miiul 
mon  temps.  Vous  vous  récréer   ici.   Il  projeter,  mais  ' 
nexonu  era  pas.  S'il  continue,  sa  fortunf c wJb  ei 
-   .-  -^/_.,.    .,wii  .,„^riiiCc.  Ju  \Q  harceler    fusau'à  c 
que  tu  ai.    mis  ton  projet  à  exécution.  Tu  déblaier  d'd 
bord  la  basse-cour.  Ils  ^'atteler  à  son  char  triomphal 


vesbr 


3Î 


|s  appwqer  votre   candidaturo,   A<<<?/é?r-tu  bientôt  le 
tb\^  Iw  peler  ces  pommes,  puis    tu  les  feras  cuire. 
[s  les  trois  épeler  leur  leçon.  Nous  interjeter  appel.  Il 
bientôt.  Ils  végét^'r  toute  leur  vie. 


lit 


[EXBRCICB  11.  —  Mettre  les  verbes  au  conditionnel. 


le  que  le  loup  n'essayer  que  par  la  force,  le  renard  l'exé- 

îrait  par  l'adresse.  Il  employer  plus  d'esprit  que  de 

ivement.  lls'inquiéter  facilement  et  varier  sa  conduite. 

is  prier  souvent,  si  nous  savions  combien  la  prière 

(ifle  le  cœur.  Ce  n'est  pas  lui  qui  répéter  la  calomnie 

^Itérer  la  vérité.   Certaines    gens  se  nor(er  dans   un 

re  d'eau.  Je  croyais  que  tu  balayer  cet  appartement. 

^ous  priions  Dieu  avec  ferveur,  il  no  déployer  pas  son 

vengeur  sur  nos  têtes.  Si  tu  connaissuis  le  prix  du 

[ps,  tu  ne  l'employer  pas  ainsi.  3 'éponsseter  mon  habit  et 

nettoyer,  si  j'avais  quelques  instants  de  plus.  Sans 

tu Wy^ter  encore  dans  ton  village.  Si  besoin  était, 

appeler  au  témoignage  de  votre  frère.  Si  l'on  mesurait 

Jîme  du  vice,  on  s'eff'rayer  d'en  approchor.  Volontiers 

\lire,  étudier  et  répéter  sans  ces'-<o  Ion'---  '■-■'•^"-'  ^n^r\-"e 

perroqu'^ts.   Si  on  le  laissait  fHiTf   il  emniéter  sant 

Ise  sur  votre  bien.  Pourquoi  humilier-iw  ainsi  cespau- 

)s  gens?  'ï\x  sdler  mon   cheval,     s'il  fai;ait    partir. 

lant  de  balayer  ma  chambre,  tu  balayer,  je  pense,  la 

jnne.  S'il  vous  manquait  cinq  cents  francs,  je  its  sup- 

tr  volontiers.  Si  vous  agissiez  de  la  sorte,  je   vous 

\eler.  Si  ces  meubles  étaient  à  meilleur  marche,  je  ies 

leter. 


BZBacICS  42.  —  Mettre  les  verbes  à  C impératif. 

égayer  tes  amis,  obliger-les  au  besoin,  et  agréer,  s'il 

possible,  à  tout  le  monde.  Avoir  pitié  des  malheu- 

IX,  et  n'oublie  pas  que  les  pauvres  sont  tes  frères. 

^na^rer  le  temps,  et  sachons  bien  que  c'est  l'étoffe  dont 

[vie  est  faite.  Racheter  tes  fante'*  par  l'aumône.  Muse- 

ton  chien,   conlormémeut  à  l'ordonnance  munici- 
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BXEnciCES  FRANÇAIS 
pale.    Déceler  co   Pri,»„ 

bœufs.  Fennieter  ce    fvVe  Tu.    '"'   '"^'°''''-    ^''^^-  ^' 

i^-i/-  tes  dettes,  avan   de  ^a    ^  T:;''"  ''■'''  ''''"^  ''A 
occupations.  OuOUer  le^  toits  1     ^'^ "'"'«'"■'••  ^'«-'V,'.  J 

tous  les  mots  qui  sont  ma  écrîts  «m'""'  '^'■°^''«'"-  ^^-f 
J«J  écrire.  Agr,.,  les  propos     ont  "'-''"^'^''"^'^«"^^ 

Exercice  13   _.  »f.„      ,  [ 

io.   _.  Mettre   les  verbpt  n,.  „   ;• 

tu  r.v  du  mal  de/autres   qurtu  -."'  ^'^^'''^'  P^«  Q'J 

que  tu  les  railler,  et  que  tû  les  et:  ''''"'"  "  ^'"''^  dépens] 

n  est  urgentque  nous  .mX/Zt^'^''  *««  3arcasmoJ 

es  gerbes.  H  faut  que  vous  ma °>?''''"^^^ 

Jement    Crois-tu  qu'ils  em^/T,-^^  ''''^•>'^"  P'^s  halj 

bourreaux  nous  gar?ottenr£/T  '''"  ^«^"^  temps  ?  No/ 

l^''/'^^»'.  Je  crainîqu-îno  ;>,  "     '  "'^^"^«^"«nous  nou 

dan«  rembarras.  'Matma^^îeX^^°"'"•^>'^^^"H 

peu  quevousI"a;.;,,,y,r.  il  ne  suflU  n^    "  accueillie  pou] 

nos  corps,  il  faut  que  nous  JS!  "''  ^"^  nousn.^y 

dJspensable  que  noL  llrnoshuZ  "''  ^"^^^-  I'  ««t  fJ 

mercions  nos  bienfaiteurs  Tfanfr^^"'^'^^"'"  ^ousrc 

vôtres.  Nos  parents  désirent  an«  ^"'''°"'  "-'^'^ofer  Q 

avec  nos  camarades.  Il  ostTu.h»  ^  "''"'  "^""^  ^^co«ci  J 

surle  sort  des  malhoureinui  Tn^'"' ^'^"^  ^^^4  1 

rester  bons,  il  faut  que  aious  Z)    T  ^°»  '^^res.  PouJ 

de  toute  miséricorde.  '  ^"''  ^'^^'  Qui  est  le  pèwl 


c^tro  prochain.  liJ 

"essayeras de  miel 
Q»'»n  te  fait.  /,', 


enci 


'i  ^es  objets  qui 
'X  notre  temps,  i?,,. 


r'AlS  I  VEROB  SD 

^  flovoir.  Atteler  ^Joins  do  sa  personne.  Il  conviendrait  qu'ils  partaf/er  à 
t'fii'ras  do  belles  oAniiablo.  Il  était  temps  qu'il  révdcr  son  dosscin.  Je  ne 
■'"■  J^i  tu  veux  rénssB''^'^^'*^'^  P^^  fiu'il  nous  déranger  et  nous  harceler  sans 
* ''fii'icJiir.  VcwvV?,' vB**''-^"^'^''"''*"''"  T' '^  le  rt'jju&j/er  ainsi  chaussé?  Qu'il 

yer  pour   tous,  c'était  bien;   mais   qu'on    l'y  obliger, 
on  l'y  forcer,  c'était  trop.  Je  désirerais   qu'on  ériger 

s  statues  aux  vt.itables  bienfaiteurs  de  l'humanité. 

îs   entants   désiraient  qu'on  les  recréer  sans  cesse.  Il 

idraitque  vous  cacheter  mieux  vos  lettres.  Voudrais-tu 
us  vos  promesses.B'^  ^®  ^'^^  exaucer  ses  vœux  insensés  ?  Faudrait-il  que 

lomme  projeter  ainsi  toute  sa  vie?  Je  voudrais  qu'il  se 
M  ^^h'onctir préseM^^^^^'^^  ^^  condition  première.  Il  convenait  qu'il  s'api- 
■;/;/•  au  moins  sur  leur  sort.  Voudrais-tu  qu'il  commeri' 
e  temps  à  l'étude  (■'' "^^j""^^''^^ '^  Faudrait-il  qu'il  abréger  toujours  ses 
vous  torréfier  votipc*^"^'^  *'^  voudrais  que  tu  »(t'na^<?r  ta  santé.  Il  convien- 
■peler  sa  promess*'*''  qii''ls  siéger  à  côté  de  moi.  Voudrais-tu  que  nous 
i^ieu  veut  que  nouB^"'^  frayer  un  passage  à  travers  tant  d'ennemis? 
e  tolérerai  pas  qui 
^.V^^ù  leurs  dépens! 
•par  tes  sarcasmes! 
'tre  temps  à  rentre! 


IXEaCiCE  15.  —  "Mettre  les  verbes  au  présent  de  l'indicatif. 


crayon  plus  habM  Je  prendre.  Tu  vouloir.  Il  secourir.  "Noxis  pouvoir.  Vous 
]  ^^^  temps  ?  J^oMbsoudre.  Ils  aller,  y  accourir  aussitôt,  mais  c'étre  trop 
uite  que  nous  nouBard.  Ce  prodige  no  les  convaincre  pas.  Il  s'abstenir  A& 
ienousy<?<<?rrncor«oute  réflexion.  Antoine  écrire  et  Pierre  étudier.  Il  s'en- 
lir,  puis  il  revenir.  Je  servir  le  Seigneur.  Je  craindre  de 
i  faire  do  la  peine.  Je  promettre  et  tenir  parole.  S'il 
laire  a  Dieu  de  l'éprouver,  il  se  soumettre  humblement, 
n  courir  et  on  l'atteindre  bientôt.  Ces  deux  prairies 
ous  appartenir.  Il  vnir  de  faire  une  découverte.  On 
ccueillir  favorablement  sa  demande.  Il  vivre  en  chrétien 
îus  vous  apitoye^t  mourir  en  héros.  Il  n'interrompre  persoi^ne  et  répondre 
▼os  frères.  PouiBvec  douceur.  On  les  contraindre  de  partir  au  plus  tôt. 
•»  qui  est  le  pèn^e  jVmrfr«  la  parole  a  l'action.  Pour  couper  l'herbe,  on 
e  servir  de  la  faux.  Les  paresseux  s'attirer  dos  repro- 
lies.  Quand  jo  V interrompre,  je  sentir  que  j'avoir  tort, 
e  plaindre  celui  qui  obéir  à  ses  passions.  Je  prier  Dieu 
t  J6  le  bénir  chaque  jour.  L'homme  naître,  souffrir  et 
urir.  Au  détour  d'un  bois,  ils  apercevoir  un  brigand. 
9,'abstmir  de  parler.  Le  boulanger  venir  de  pétrir.  Tu 


en  accueillio  poui 
■  Que  nous  ne^ovfl 
s  âmes.  Il  est  in. 
>urd'hui.Nousre 
V0U.S  remercier  \t 
s  nous  réconciliei 


'atVrfu.yu6/oM^f,yJ 


ad  que  celui  qui 
qu'il  s'inquiétéf 


&M-i 


.■y; 


I .  ■  I' 


10 


«XERCICES  FRANÇAIS 


«ussitôt.  A    l'un    on  ^™      P      "  i>'-rfMmV  et  II  ac  J 

ExE»c.c=  16.  -  Jl^,„,,  ,„„,»„  ^„  ^^^^  .^_^^^^^ 
Nous  parcourir    la    fnrâf     i  '«• 

soleil  trSarEnI°^"î'P'"°""«-  ^'^^  ^«»>^sousi 

craindre  peu^ê  re  do  Amnl^       ''^,  ^'^^  '^^''^''^^'   1 
ses  nche'sses.  vrsV«rrr;e'irr^^^^^ 

une  partie  de  la    on^nf   t^"^°"''  ^^  ^''°^*'-^  ^orm\ 

Tout  ce  qu'il  voulovr    Tù.   r     ''"1^''''^''  î^ur  positioJ 
pourvu   Vnn«,  r.      '•  ^""'^-  ^«  ^«^  JDr^mfre   au  dél 

L  ^i:  Jr  e%^";,ir;;- -;truc         vraiment  solidl 

même  ;  mais  on  n°ni«         ,        ^^'^  '"'''''''  «n  *nédir\ 
con^^ruVrcesL^Lfo '''''''"'■'•   ^^  ««nt-ils  ceux   qj 

moins  pa?c:%^ufr5?rrue7ar.T^^^^^^ 

Nous  .u?o:t^:o^^^??:?^"^onT"''7  ^••'""  ^° '^^H 

charmant.  Ils  lire  L  Vtf       ?     ^^1'''  ^"^'^^  "»  «accueil 
«m.  us  lire,  Us  t^/ut/,er  et  ne  rien  apprendre. 

Exercice  17.  -  MeUr.  les  verbes  ,  la  deuxième  person. 

de  l  impératif. 

J^'ourjr.  Absoudre.  Mourir.  Acquérir.   Vaincre    Pr^ndJ 
n^e.  Rompre.  Souffrir.  Battre,  jLdre.  Pa.X*.  ^3 
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au  passé  indéfini. 


'fudre.  Ouvrir.  Sortir.  Venir,  Exclure.  Croire.  Connaître. 

lire.  Aller.  Convenir,  Fuir.  A^<t'/e)' les  chevaux  et  courir 

sa  rencontre.  Mettre  le  doipt  sur  la  plaie.  Prévenir-le 
|n.s  retard.  /n«errfjrff-lc\ir  l'entrée  du  palais.  Apprendre 
|modérer  tes  dé.sirs.  Aller  en  paix.  Voir  l'impie  lovant 
tête  superbe.  Soumettre-toi.  Accueillir  ton  frère  avec 

iprossement.  Courir  et  otteindreAa.  V«'7t/'-toi  chaude- 
lent.  Paraître  q\  convaincre-le.  P/r/K^/r^  cette  ville  d'as- 
)ut.  Vivre  et  mourir,  comino  un  chrétien  doit  vivre  et 
[ourir.  Mettre  un  frein  îi  ta  lanprno.  Prnm-ittre,  mais  tenir 
iirole.  Accourir,  sinon  il  ost  pr-rdn.  G»i''iiindre-\o  de 
irtir.  Savoir  ta  leçon.  Répoinh-e,  mais  n'interrompre  pa.s. 
raduirecQ  livre.  Rxvétir  ces  fauteuils  de  leurs  housses. 

ondre  au  plus  tôt  ces  brebis.  Faire  ce  que  tu  dois,  ad- 
^enne  que  pourra,  dit  le  proverbe.  Oublier  ]es  offenses. 
equérir  un  plus  grand  nombre  de  connaissances.  Ob- 
Intrcequetu  pourras.  Vouloir,  cela  suffit  pour  réussir. 
Jntretenir-toi  dans  un  meilleur  état  de  propreté.  Pour- 
rir k  tontes  les  dépenses  de  ta  mère.  Pompre  les  Uena 
lui  te  tiennent  ainsi  enchaîné  a  la  routine. 
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Exercice  18.  —  Mettre  les  verbes  au       jonctij  présent. 


îo'uxiéme  persont 


Je  ne  crois  pas  qvC'û  prendre  la  voiture.  Je  désire  qu'il 
le  secourir  de  son  mieux.  Ton  honneur  exige  que  tu 
Soutenir  cette  lutte.  Je  crains  qu'il  ne  s'en  aller  avant 
Lavoir  rempli  ses  engagements.  Il  n'y  a  que  le  génie 
lui  atteindre  au  sublime.  Si  tu  as  peu,  donne  peu;  mais 
[ue  ce  être  de  bon  cœur  Je  désire  que  tu  lire  plus  len- 
tement. Je  veux  que  tu  t'abslenir  de  faire  des  réflexions 

ce  sujet.  Il  faut  que  je  courir,  si  je  veux  latteinJre. 
Il  n'est  rien  qui  valoir  une  vertu  modeste.  Il  faut  que  je 
ie  convaincre  de  ton  ignorance.  Il  est  à  désirer  que  tu 
ïbtenir  cette  place.  Plaise  à  Dieu  que  tu  vouloir  te  cor- 
riger! Pensez- vous  qu'il  pouvoir  réussir?  Il  faut  que  tu 
\astreindre  à  suivre  ce  règlement.  Le  plus  grand  mal 

lllft  rnn  «rt^ii^mV  ami  \\*\  îf  m*  a    Potro»»;*     /»*no<4-  ^  n  S  1   —t' ^   1 

, ^.,..^.,.. ,^    1  f.  Y  f.tt3,  C  C3  t  i^U  il  vlvfC  lUUir- 

temps.  Il  faut  que  je  me  résoudre  à  partir.  Il  ne  faut  pas 
lue  la  mort  te  surprendre.  Crois-tu  (im'û  comprendre  S 
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Quoi  quil  dire,  je  ne  lui  réponds  pas  :  le  silence  est,  en 
eflet,  la  meilleure  réponse  qu'on  pouvoir  lui  faire  II 
faut  que  tu  secouer  ta  paresse.  Il  suffit  qu'il  prendrexxa^- 
sure  de  souliers.  Crois-tu  que  je  mé-.onnaitre  tes  servi- 
ces? Je  veux  que  tu  savoir  lire,  écrire  et  compter.  Il 
faut  que  tu  aller  où  le  devoir  t'appelle,  et  que  tu  n'at- 
tendre pas  que  l'on  t'y  envoyer.  Repens-toi  de  t^  •  fautes 
afin  que  tu  en  obtenir  le  pardon.  Il  importe  que  tu  ac* 
quérxr  plus  d'instruction. 

Exercice  \.^.— Mettre  les  verbes  à  l'imparfait  du  subjonctif. 

Je  désirerais  qu'il  en  prendre  et  en  manger  abondam- 
ment.  Je  voudrais  qu'il  promettre  et  qu'il  tenir  parole. 
On  désirerait  que  je  pourvoir  à  ses  besoins.  Je  voudrais 
qu  il  connaître  et  combattre  ses   défauts.  Il   fallait  qu'il 
entendre  et  comprendre.  Il  serait  temps  qu'il  s'appliquer 
a  restreindre  ses  dépenses.  Je  voudrais  qu'on  le  presser, 
qu'on  le  contraindre,  au  besoin,  d'accepter  cette  charge! 
bon  intention  était  qu'on  tondre  ses  brebis  et  non  qu'on 
les  écorcher.  Dieu  a  voulu   que  je  survivre  à  tous    les 
miens.  Il  faudrait  qu'il  sortir  et  qu'il  rentrer  bientôt.  Je 
voudrais  que  tu  faire  bien  tés  devoirs  classiques.  Il  se- 
rait temps  qu'il  venir.  La  nature  a  voulu  que  l'homme 
manger  pour  vivre  et  non  pas  qu'il  vivre  pour  manger. 
Il  ne  faudrait  pas  que  tu  te  prévaloir  ainsi  de  ton  mérite. 
Je  désirerais  vivement  que  tu  obtenir  le  premier  prix! 
Serait-il  convenable  que  tu  acquérir  cette  terrf  à  si  bon 
marché  et  en  de  semblables  conjonctures?  Il  m'offrit 
une  chaise,  afln  que  je  va'asseoir  un  instant.  Plaire  à  Dieu 
qu'il  savoir   obéir  comme  il  sait  commander.   Il  con- 
viendrait que  tu  le  garder  et  le  retenir  quelque  tempi 
chez  toi.  Croyais-tu  que  ces  objets  lui  appartenir? 

Exercice  20.  —  M:ttre  les  verbes  au  passé  du  subjonctif. 

Crois-tu  qu'il  prendre  ses  mesures?  Pensez- vous  au'ik 
acquérir  ce  tableau  à  un  tel  prix?  Je  crains  qu'il  ne  ap- 
prendre là-bas  à  faire  ses  quatre  volontés.  Je  ne  crois 
pas  qu'ils  entendre.  Je  doute  qu'il  rire  à  cette  occasion. 
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Je  crains  qu'ils  no  satwV  son  retour.  En  attendant  qu'il 
cmidre  la  couronne,  dormir  en  paix.  Que  pensez-vous 
quon  conclure  ?  Croyez-vous  qu'ils  fuir  ?  Crois  tu  nue 
je  apprendre  ces  choses  en  huit  jours  ?  Je  crains  qu'il 
ne  me  pendre  des  plus  noires  couleurs.  Crovez-vous 
qu  ils  avoir  moins  do  peine  que  moi  1  Croit-il  quo^e  avoir 
enfin  une  augmentation  do  salaire  î  Je  ne  crois  pas  qu'ils 
\^  coniprendre.  Penses-tu  quo  je /«»•;  Je  crains  qu'il  ne 

MODÈLE   d'analyses   GRAMMATICALES. 

Si^ct,  Verbe  et  Complément 

Ma  mère  a  rencontré  la  votre.  Tu  t'es  couvert  déliante.  Les 
mxmatres  étaient  placés  autour  de  la  tahle.  JVous  missames 
a  travers  les  écueiJs.  ^ 

^'^^ abj.  poss.  f.  s.  dét.  mhrc. 

^^"^ iiom  com.  f.  s.  suj.  do  a  rencontré. 

A  RENCONTRÉ...  V.  act.  au  pass6  ind.  3e  pei-s.  du  s  ire  coni 

^•'  ^'^™^ Pron.  poss.  3e  pers.  du  f.  s.  comp.   dir.  do 

a  rencontré. 

'^^ Pi'on.  pei-s.  2e  pers.  du  m.  s.  suj.  do  es 

couvert. 

'^' Pron-  pers.  2«  pers.  du  m.  s.  comp.  dir.  do 

es  couvert. 

ES  COUVERT V.  prou.  au  passé  i;jd.  2e  pors.  du  s.  2e  coni 

DE prép.  "*' 

"°'^™ • nom  com.  f.  s.  comp.  ind.  deescouvert. 

^"^^ ûï"*-  simp-  m-  P-  ann.  que  ministre  est  dét. 

MINISTRES nom.  com.  m.  p.  suj.  de  étaient  placés. 

ETAIENT  PLACÉS  V.  pas.  à  l'imp.  do  l'ind.  3c  p.  du  p    loc 

AUTOUR  DE loc.  prépositive. 

^"'^ art.  simp.  f.  s.  ann.  que  table  est  dét. 

'^^^'^ ^om  com.  f.  s.  comp.  ind.  do  étaient  placés 

^^^^^ Pron.  pers.  le  p.  du  m,  p.  suj.  de  jxrsMmcs 

PASSAMES V.  neut.  au  pass.  déf.  lie  pe^.  dup  lie  c 

A  TRAVERS loc.  prépositivo. 

l^ art.  simp.  m.  p.  ann.  que  écueils  est  dét. 

^^^^^ nom.  com.  m.  p.  comp.  ind.  de  jiassâmes. 
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f-«  c/ii6Vj  aZo/e  Cfl),y  .  • 
?«'"^^  t.'.«^;«.  ëtacunyf-  ^''  *^''^'  dorment    û    ; 

LES... ^î^r— -a^irrs^ 

DORMENT.;."'""'  vT;f  ^'  3e  p.  du  m.  p    «y,.      ,       , 

LES      P""^"-  Pere.  2e  p  du  m  -P'  '^"  «•  l'«  c 

U  J^' ^««  •  «u  fut.  2e  Sj^d'^  f  5  ^^averh-ras. 

- •••■::  00^5.  ^°"^-  '-  ^-  -j-  d'";:s::r  ''*• 

;---ce;;::::  nl^'eZ.  Va  t"-  r  ^"^^--  -^  d^t 

Pron.  pers.  3"  pej^^'d'  '''''^^^^rent. 

"ENco.VTREVT    v^  '•^^^«^'•^«^.       '  P-  ^^°'P-  direct 

*^NT..  V.  pron.au  prës.  de  rin^ 

^^'^^-^''pers.dup.lr.c 

*'«'•*' ^•'»'«  et  Complément 

ARGENT.  „        ^   ^^  "'•  S.  aun    oiin  ^ 
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'ns  dorment.   Quel 
''^  avertiras.  Là aa-\ 


Ole. 

^^P•  dus.  Ire  c 
suj.  de  7nanrjeni. 
leJiûd.  3«p.  uu 

'"j-  de  doment 

;p.  dup.2.c: 

y-  cie  Viendra 
'  2"  c. 

sujet  de  reiire 

P'diT.derefirc. 
,P-  du  s.    Ile  g 

J.  de  avertiras 

r-  ^e  avertiras. 
2e  conj. 

^e  est  ddt. 
rent. 

^nce  est  dét. 
^rent. 
conjp.  direct 

fs.  dup.  Irec^ 


vous pron.  pcrs.  2*  pers.  du  m.  p.  comp.  dir.  de 

éblouissent. 
KDî.ouissENT...  V.  act.  au  prés,  de  l'iiid.  3*  pers.  du  p.  %•  e. 

Mon adj.  poss.  m.  s.  dét.  /Vére. 

FRERE nom  com.  m.  s.  suj.  de  viendront, 

ET conj. 

MA. adj.  poss.  f.  s.  déter.  sœur. 

R'HVK nom.  com.  f.  s.  sn],  deviendront. 

VIENDRONT V.  neut.  au  fut.  3'  pers.  du  p.  2'  conj. 

Jk pron.  pers.  !"  peis.  du  m.  s.  suj.  de  fc/icite. 

TE pron.   pprs.  2»  pcrs.  du  m.  s    comp.  dir.  de 

félicite. 

FÉLICITE V.  act.  au  prôs.  de  l'ind.  t"  pe;'s.  du  s.  l"  c. 

Cela pron.    dém.  3«  pers.   du   ra.    s.    suj.   de  a 

e'chappe'. 
u' M......M.  prou.  pcrs.  t"  pors.  du  m.  s.  comp.  ind.  de  a 

échappé. 

A  ÉciiArpé V,  neut,         ussé  ind.  3'  pers.  du  s.  !••  c. 

Ta adj.  pr        .    .  àéi.  franchise. 

KRANCUiSE nom  c     ..  ..  s.  su],  de  ylait. 

MH pron.  pers.  1"  pers.  m.  s.  comp.  ind.  deplail. 

pLAiT V.  neut.  au  prés,  de  l'ind.  3*  pcrs.  dus.  4*  c. 

Attributs  et  Compléments. 

Tu  connais  ton  métier.  Le  travail  est  un  trésor.  Ces  deux  en- 
fants sont  ma  seule  consolation.  Ton  neveu  m'a  apjrjrié 
une  lettre. 

Tu pron.  pcrs.  2*  pers.  du  m.  s.  sujet  de  connais. 

CONNAIS V.  act.  au  prés,  de  l'ind.  2»  pers.  du  s.  4*  c. 

TON adj.  poss.  m.  s.  dét.  métier, 

MitTiEU nom  coin.  m.  s.  comp.  dir.  deconnais. 

ha art.  siiup.  m.  s.  ann.  quetravail  est  dét. 

TRAVAIL nom  coui.  m.  s.  suj.  de  est. 

EST V.  SI. lis.  au  prés,  de  l'ind.  i'  pefs.  du  s.  4'  «. 

UN adj.  ii.i:».  C'ird.  m.  s.  dét.  trésor. 

TRK80M nom  «.'om.  m.  s.  ait.  de  travail. 

Ck6 ..•..•  ad|.  déui.  n».  n.  dét.  enfams. 

Dt:ux 'Vd].  fiuitt.  c:;Uii.  ni.  p.  Uci.  vntunii. 

ENKANTS nom  COU1.  M),  p.  suj.  oe  soni. 

60.NT... V.  subs.  au  prés,  de  l'ind.  3'  [lors.  du  p.  %•  c. 

MA adj.  poss.  f.  s.  dét.  consolation. 

■m  SEULE „,..  adj.  (^uu*  f.  s.  quai,  consolation» 
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as..nciCEs  français 

CONSOLATI.JM..  HOm  com.  f    8   ait    ri»        . 

^- -i- P0-.  niA.t,  '  .::f  ^''^*- 

noni  com.  f.  s.  co,„p.  dir.  de  a  api^orté. 


Pronom  relatif  employé 


comme  sujet. 


On  ne  sait  pas  vr(!ci<srnr^»t  i^ 

••'(ponrLE)....  aiLélldém  s  .„„ 

"*=• prep.  "'"iJ.  iiu.dL'  «w;?i. 

''  'Po^rtA) art.  éS  /  s  C     '"'^•'''  '■^^''^'''«.«r. 

nom  com.  f  <!  ou  <i.        ■  . 

P'^^'V  i^el.  3«  pers.  du  f    s     «n„ 


^h^'/^f. 


^ers.  du  s.  4»  c. 


"•  «m.   est  dme. 
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Verbe  ayant  &  la  fois  un  complément  direct  et  un  compiôaiant 

indirect. 
Pronom  relatif  employé  comme  complément  indirect. 

On  a  prii-  des  pieux  pow  fermer  la  haie.  Je  pleure  cette  mèi'e 
dont  la  perte  sera  si  funeste  à  ses  enfants. 

On pron.  ind.  3'  pers.  du  m.  s.  suj.  de  ap)'is. 

f^  PUIS V.  aci   au  passé  ind.  '6'  pers.  du  s.  4»  c. 

DES... ai'l.  cont.  mis  povu'  de  lus. 

DE, prèp. 

LEST. art.simp.m.  p.  ann.  que  pieux  est.  dét. 

PIEUX.... nom  com.  m.  p.  comp.  Uir.  de  apris. 

POUR prép.    - 

FERMEu. V.  act.  ù  l'inf.  prés.  1"  couj.  comp.  iml.  de  a 

pris. 

LA ail.  simp.  f.  «.  ann.  que  haie  est  dét. 

HAIE nom  com.  f.  s.  comp.  dir.de  fermer. 

Je pron.  pers.  1"  pers.  du  m.  s.  suj  de  pleura. 

PLEURE V.  neut.  pris  aciivement  au  pr.  de  i'ind.  î'*  per. 

du  s.  l'"  coiii. 

CETTE.. adj.  (le      f   •*  dét.  mère. 

MÈRE nom  com.     s.  comp.  dir.  de  pleure. 

DONT pron.  rel.  .'  iters.  du  f.  s.,  son  antéc.  est  ihèrê 

comp.  in  .  j<3  perte. 

LA art.  simp.  '.  s.  ann.  que  per^ô  est  dét. 

PERTE.... nom  com.  >.  s.  suj.  de  sera. 

SERA V.  subs.  au  fut.  3"  pers.  du  s.  4*  conj. 

SI...., conj.  prise  adv.  modifie  funeste. 

FUNESTE adj.  quai.  f.  s.  quai,  perte. 

A prép. 

SES adj.  poss.  m.  p.  dét.  enfants. 

ENFANTS nom  com.  m.  p.  comp.  ind.  de  funesU, 


Exercice  21.  —  Mettre  au  singulier  les  phrases  suivantei. 

Ces  élèves  sont  exacts  et  studieux;  ceux- ci  sont 
étourdis,  légers,  menteurs  et  paresseux.  Ces  contrées 
sont  fertiles.  Les  bosquets  sont  touffus.  Ces  statues 
sont  colossales.  Ces  bois  sont  durs.  Ces  aqueducs  sont 
longs  ot  étroits.  Les  rues  de  ces  hameaux  sont  tor- 
tueuses. Ces  discours  sont  Iprers.  Ces  choux  sont  cuits. 
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P«"'°3  sont  y.Zèm'-  ,**"  ""'«1°  so^r"""'"''- '-1 
*°>"  cour,geufJ„'-« journées  sonllA'^"''»-  '««»  couT 

«""'»  et  «';;<"■/  ""«profonds 'ce J°"*  e™»»»"" 

J'O  hibou  n'est  n««  k  ^    *''*"*  ^'^''''««'''^ 

C^n  ^;"^  «^''^oîSt  de'/?--  ^^  ^«'•'«ot  est  .^ 
•      ye  parfum  e«îf  ^       .^^"cieuse.  Ca  nu-        •'-^-nourris 

danger».  c:-^^„7'e  «t  n.e«,„„n:°'„Ce«e  p,„f, 
^ette  eau  ««f  «j  ®^*  roux     Po  ouvrai?e  nef 

».""'"tVoLtr«-  s»-  dov„i?es?r^"   "'  vort' 

«^t  ancien.  Tu l^^'^^^-Ce  caijfoâ  ,^^J?"'-^'«'estamu 
«"^''•'■er  est  matin-f^  "f?"^-  Ce  palaif  f  ^♦"'"- ^^  châteay 

«'^  singulière    r  .    ""^  Patient.  Cett.         ^^®"'  est  fort 
'«'^«cle.  Cet  a,iS:f '^  ^^'^'^^  «^'^  -t  m    '  ^^-^'^'o^o»  ' 


'"Ji^jj»^» 
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^t  trortinfl.!!"*\^'"l"°"'^-  ^®  tonneau  est  neuf.  Ce  morceau  est  friand.  Ce 

" rdin  est  vaste  et  beau.  Ce  fardeau  est  lourd..  C^ttt» 

allée  est  charmante. 


«ont  tronipe„sos^*f^ 
n  longues 


cou-. 


ru- 


SOI 

eS'x'ïr  '^-«^« 

;  sor.t  grandes  et 
«canots  sont  éJel 
'  *^°^-^"8.  Ces  dil 


'^t  ^«'^s-nourr/s- 

«  est  i,argrei,x. 
«nt;^  Cette  pj^,-, 
et  ouvrage  est 
"oau    est  vert 

•>e  climat  est 
Jojeux.  L'éco- 
"«e-  Cette  eau 
umineux.  Que 
e»"»  brutal    Ce 
^'•^'a'estamu- 
"■•  Ce  château 
superbe.  Cefc 
■^'^^''itindis. 
*"'  est  fort 
^fe  est  foile 
'"^■sionomiA 
jse  et  gour- 
'«  est  beiii. 


ÏXERCICK  23.  —  Meitre  à  l'indicatif  présent  les  verlfS  oit 

italique. 

Au  combat  de  Clostercamp,  le  chevalier  d'Assas,  ca- 
itaino  dans  le  régiment  d'Auvergne,  saî^anfcr  pendant 
ja  nuit  pour  reconnaître  le  terrain.  Des  grenadiers  en- 
lemis  le  siirprer,dre  et  le  saisir;  ils  meracer  de  i'égor- 
jer  s'il  jeter  le  moindre  cri.  Le  chevalier  d'Assas,  sous 
la  pointe  de  vingt  baïonnettes,  %Qaèmuer  et  crier  d'une 
"oix  généreuse:  «  A  moi.  Auvergne,  {^'êlre  les  enne- 
mis. »  A  l'instant,  il  tomber  percé  do  coups.  Le  régi- 
ment, que  ce  dévouement  prévenir  do  1h  présence  dos 
ennemis,  soutenir  leur  premier  effort,  les  repousser  et  il 
s'ensuivre  une  victoire  complète. 

Bruy  avoir  un  caractère  irascible  dont  sow/fn>  surtout 
son  domestique,  qui  se  résoudre,  en  ccnscqueuce,  à  -'c 
quitter,  —Pourquoi  vouloir-tn  me  quitter?  lui  dire  son 
maître.—  Parce  que,  l'-i  dire  l'autre,  je  ne  pouvoir  sup- 
porter votre  caractère.— Il  être  vrai,  j'en  convenir,  je  me 
fâcher,  je  m'cmporter,  je  être  vif  ;  mais  ma  colère,  qui 
venir  si  vite,  disparaître  i)\]is  vite  encore.  —  Oui,  répli- 
quer le  domestique;  mais  elle  n'a  pas  plus  tôt  disparu 
qu'elle  revenir. 

César,  allant  au-devant  d'Antoine,  qui  devoir  lui  ame- 
ner du  secours,  se  jef^r  seul  dans  un  bateau  de  pêcheur. 
Une  tempête  s'élever  et  menacer  de  submerger  la  frêle 
embarcation.  Le  pilote  épouvanté  vouloir  rentrer  au 
port;  alors  le  héros  lui  dire  :  «  Que  craindre~t\i'f  t 
porter  César  et  sa  fortune  !  » 

Exercice  24.  —  Mettre  ait  présent  de  l'indicatif  lesverha* 

en  italique. 

Les  vers  à  solo. 

Les  vers  à  soie  être  des  chenilles  grisâtres  que  l'or 
nourrir  soigneusement  avec  des  feuilles  demûrier,etqu 
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^"ssx  agréable  qu'utile.  0,1/ '°'y''*^  "««  occupât^ 
de  la  belle  saison    Le  ioeluS^/'T  ^"«  ^^^^^o\ 

ce  te  industrie  sVf.nrfrAnF-ân;«       '';'   ^  ^^ésirer  quj 
Les  œufs  des  vers   à  sL  1       ^°  P^"»  possibJu.     ^ 

once  de  graine produiTdtVL^''^^r  artificielle  Un3 
vers  à  soie.  Onn^ainlJ^'^^^^^^^^^^^  ^  Quarante  mui 
Joca   où  se  .ro„..Hes  vers  à  soiV  n""",  P''°P'-«*é  dan  s  le 

4.''r;r,eiiL''m,tT  "•'"  ^°-  on  J 

quatre  heures.  An  bout  ^A-       .'^^"^^ '«'s  Par  vin^t   ' 
^de  peau  :  ce  être  le  second  â^rA^"'"''  '''  ^«rs  oK  ; 
place:  on  m^/.., à  leur  portée  d^pn^'  ^°  ^««  «^Aa^^^/Je 

•près.  ce.,.,  f,  troisième  âtL::'"»*--»"»'^» S« 

fiXEBCICE  25    —  M  -** 

I-es  abeilles. 

ni'ii-.s  dans  le.QQuel»  pp--.  .        ™'^*  et  la  cire,  r «o  ^„ 
i^endr,,,  oùr^n'^^i;^,  --  ;-.  ««  ~  ruc-h^l 

Chaque  ruche  d'abeilles   aloT  ni'  '^  ''^'P"'^''  ^-ucher 

une  reine  ou  mère,  qui 
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être  plus  grande  que  les  nutrc,  plusieurs  milliers  d'a- 
boilles  ouvrières  oi  queliiucs  centaines  do  mouches  ap 
pelées  frelons. 

L'abeille  être  d'un  naturel  très-doux;  mais  si  on  la 
irriter,  elle  piquer,  et  sa  piqûre,  dans  la  grande  chaleur 
du  jour,  pouvoir  être  dangereuse.  Ceux  qui  no  auo  '•  pas 
l'habitude  de  soigner  les  abeilles,  no  devoir  approcher 
de  leurs  ruches  que  doucement,  sans  faire  de  bruit  et 
sans  agiter  lair,  surtout  quand  le  temps  être  à  i'orago. 
L'abeille  ne  piquer  pas  loin  de  sarucho.  Quand  l'abeillô 
piquer,  ello  périr  ordinairement  ensuite,  parcj  qu'elle 
laisser  son  aiguillon  dans  la  plaie.  Les  abeilles  être  très- 
actives  et  très-laborieuses  :  les  unes  recueillirlo  suc  des 
fleurs,  les  autres,  à  l'intérieur,  travailler  à  la  confoccion 
des  rayons  ou  gàtoaux.  Les  rayons  se  composer  d'alvéoles 
en  cire  qu'elles  remplir  de  miel. 

La  ruche  ne  avoir  qu'une  étroite  ouverture  pour  l'en- 
trée et  la  sortie  des  abeilles.  Si  un  insecte  étranger 
pénétrer  dans  la  ruche,  les  abeilles  l'attaquer,  le  tuer,  et 
si  elles  ne  pouvoir  le  traîner  dehors,  elles  le  enduire 
d'une  couche  do  cire;  do  cette  sorte,  il  no  corrompre  pas 
l'air  de  la  ruche. 


Exercice  26.  -—  Mettre  au  présent  de  l'indicatif  les  verbes 

en  italique. 

Les  abeilles. 
(Suite.) 

Les  jouncs  abeilles  qui  naitre  dans  la  belle  saison 
quitter  la  ruche  et  se  loger  dans  une  autre;  ce  être  ce 
q«'on  appeler  un  essaim.  On  recueillir  avec  soin  les  es- 
saims quand  ils  sortir.  Ordinairement  l'essaim  sortir  par 
un  très-boau  jour,  entre  dix  heures  du  matin  et  trois 
heures  de  l'après-midi;  il  aller  se  grouper  contre  une 
branche  d'arbre  ou  contre  un  mur,  et  former  une  boule 
ou  une  Tanne.  Il  se  laÀsser  façiloinent  ramasser  avec  la 
main.  S  il  a'ier  i)lus  loin,  on  le  poursuivre,  et  l'on 
/într  toujours  \nv  e  ;) rendre.  On  laver  intérieurement 
une  nouvelle   rucho   ivec  de  l'eau  miellée;  on  y  mettre 
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composer  de  vin't  à  vLfc  1.  ^  ^'/^^'-a^nmcs.  et  il  « 
trnos  de,  ruches  rf.Sïf^  ««'"«. "beillos.  Les  on- 
ruches  at-o'  0  dina  elnt  u^''^'°'''^""  '^''''-  ^es 
atomes  ..,;,,.  n'^^t^^^d  ^"c  re"î  ^  ^fro-  '^^ 
^''f'?'-  quand  on  vouloir    «f  i>o«     "-""'O'Ç'o.  Q'io  1  on  *^- 

»>  .'^«r  iamai,  au.  ^boillerto>U  le^  If  orî'"-  "" 
/«m^runo  certaine  auantitn-Aïul     r^  "^'o'-  On  leur  on 

gra.n,m«  d,  miolot  de  500  à  700  Rr^mme"  do  ciro       °" 

Titus    aitiffcf/ir,    nrendr>'  fi^   /^j» ,.  •         .. 
vo:rageurs.^r;f,vsurleur7aIbam,T.'''t    '^""•'''^'«'»-    Ce, 
9u^rir;  on   ./.;o.>  cette  i-    ri s^n  à  so '°  ?'*'■'  ''^'^-  O'^ 
ce  êtrelii  nature  oui  <,.Z.   r t   r     .      °"  ^'^  •  °"  "'""'•'>. 

obligation,  et  j,  le,     "T^,,   H  m?  '?'•    '  "'""'^"''^  ^''^'' 
Le.  mouch.v,  je  nou ^^dan^  lljnetnterrcnpre  souvent. 

menteurs.  Les  jourTse  trZjX  [TiJ?.  'T  ''  ^"'^  ''' 
pas.  ^e  a,p,w,vuae  no";;;^L   b  en  tTsr^rr  ""^ 

bons  avis  r^f^H^t^:^  PXv  "  î^iP/"''.^''?  '- 
Premts  d'indulgence  et  de  smoathi»  '  '''"''' ^'^' 
apercevoir  l,  h^^uf  et  ...,>.\sa^^osse        îj;' r''"'"'^^* 

jours   ne  ^ov  jamais  heiirflnr     r-      /     ^      rf-^'t^v/-  tou- 

°uW*V'-    bientôt.   Une  moîô   «  .    ''^"'f'^  ^"  «"'^  ^^"^  «5 
rf^s  c/,evaux.  Le  mulet  a^xi  le  .w'"'^"'  '^  ''  ^PProcher 

Les  loups  rf.;;,H>  hardis  lo^sqaola  fa  m T"  ^'^  "'°"- 
pnntemps.  tout  r.naC... /rsTh-!-  -  ""  ^°'  ^TT*  ^" 
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f  XERCICE  28.  —  Mettre  au  présent  de  l'indicatif  les  verbe* 

en  italique. 

Celui  qui  répondre  avant   d'avoir   écouté,   mériter  la 
confusion.  L'insensé  ne   recevoir  pas  les  paroles  de  U 
prudence;  il  ne  écouter  qwo  ce.  qui  è/,re  dans   son  cœur, 
.f  *^®y..     l'hommo  se  enorf,ue,Uir  avant  lu  ruine,   et 
lhuraditepr</c^der la  gloire.  On  i^ierUi  sortd'    il'urne 
mais  du  Seigneur  venir  le  ju-ement.  Celui  q.isc  >iourl 
rir  de  la  parole  do  Dieu  trouver  lo  bien:  heureux  celui 
qui  se  confier  dans  le  Seigneur!  Celui  qui  do>7.  ner  son 
cœur  valoir  mieux   que  celui  qui  prendre  des  villes.  Le 
méchant   se  inquiéter    dans  sa   malice;    mais  le  juste 
espérer  jusque  dans  la  mort.  L'iiommo  avide  remplir  sa 
maison;    celui    qui  haïr  les  pre..o:,t,s  vivra.  Celui  qui 
marcher  dans  le  chomin  droit,  crain./re  le  Seigneur  :  ce- 
ui  qui  suivre  le.s   voies  obliques,  le  mépriser.  La  tris- 
tesse abattre  le  cœur  de  l'homme,  une  parole  douce  le 
'•<;ou.r.L  homme  habile  «^,V  avec    science;   mais  l'in- 
sensé  />MW,>r  sa  folio.  Lo  mal  poursuivre  les  pécheurs, 

ri  a  r  f''"''''"""''  '"'    J""^*^'^-  ^''  *'^  ^^«<»>.  in  perdre 

fon  ame.  L  orgueil  produire  les  débats  ;  la  modération 
conduire  ceux  qui  ^conf.r  les  conseils.  La  justice  aplanir 
les  voies  du  juste,  l'impie  se  perdre  dans  son  impiété. 
L  impie  mourir,  et  l'espérance  se  éteindre  avec  lui 
L  homme  droit  marcher  à  la  vie  ;  mais  celui  ani  chercher 
le  mal  coitrir  a  la  mort.  L'insensé  commettre  le  crime 
en  riant.  L  homme  qui  exercer  la  miséricorde  vivifier 
son  amo.  Je  r^prc^ndrc  l'orgueilleux,   et  il  me  haïr;  je 

rÏT     '   '  "^^'  '^  "  "'^  '^''"^'"-  Celui  qui  craindre  le 
beigneur  commencer  a  pratiquer  la  sagesse. 

EXSRCICS  23.  -  Mettre  les  verbes  au  temps  indiqué. 

(Qrammaire,  p.  49.) 
La  patience  aM^a.r  (prés,  de  Tind.)  bien  des  maux,  n 

èl-étud!  \7v  T?'"^'"'  [P'^'-  ^"  ^"^J--^  *°^*  ^«t'-^  temps 

chez  votr«  niMi^^^'^P^f.  '^  ^"^  '^^'''^'  Q^^^d  ^««^^  «tiez 
Chez  votre  oncle,  ««ner-  (imp.  de  l'ind.)  vous  vos  occu- 
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lo  méchant.  Tu   C'L  7/ «r,!  '  ??  (ind.préi. 

'•  Y^'-  (fut.  simp.favec  iTj'lT,'^  Alphonse,  et  tu  te 
u  li^ment  mon  temps  et  je  ne  m  v»^^'"  ^F"*^"-  ^'°  ^''"^0 
pas.  Tn  croire  (près   do  AnH  ^      "  V'^^''  (prés.  de  Tind. 
n^es  proposition^ T  ;  n'  .i  ,"l;i  ?"     T'^   ''"^-  «''"P'« 

mensonge  déceler  (uUs  7lvJ\s^'     J  '"^"^  ^""P^re.  Le 

«euxqui  veulent  no  s  entSn  "  "' ^"'^  (^"^i- P^é».) 
',»voyer(imp.del'ind)LZ  TI  ""  mal.  Hier  nous 
rùre,  et  aujourd'hu  -^0^  l!:^'%"°""«^^«-  ^«  ^otïe 
demander  encore.  Dieral.TT'*  ^P^«^- ^o  iind.)  en 
;  -Abel  et  rejeter  (p^  ndTcel'  ^^0' '"^'^  '«  ««"'««« 
("np-  de  1-ind.)  mieux     «nif      ^®  ^^'"'  ^ous  étudier 

•mp.dellnd.  reuVvotr/emr  ?'  ^'"^^  ^'«^'«^- 
hommes  rf^ce^er  (pr  do  J  in^  ?  *'''  ^^^  ""^X' mes  des 
crier-  (nup   de  l'inA  ?  "    '®""  mop.fs.    Poifrouoi 

qu'il  A  uniLS-ior^ri^rd'  1;^--.  S" 

VOIX?  Je  ray.r(pré.s.  5e  nn/T^"/'"'^-)»  ^«ute 
sont  mal  écrits,  et  tu  ewLlr  /A  "'  '°'  "^<>*s  qui 
écrire  une  autre  fois  PouZo,"  ^"  '  '""»'  1*^^  ™'«"^  !«• 
lorsqu'on  vous  .^^.,.,,  îiS^^'d^:  rind")  '        '''■°'-'^^" 

EX.HCIC.  30.  ^  ^cnV.  con.n..Wn.  Us  .er,..  .,  ,., 
participes  ci^essous, 

(Oram.,page5l.) 

l'in'^l^'ToiT^fu'/iLr  lat^^^^         "°-    *->  (P-s.  de 
meaux  béni.  Dieu  a  L„n'°'''''°°  «»  Portant  dos  ra- 

f^mpar  l'archevêque  to  s  X-'î?''-  -^''"^  '^^'^«  '"* 
to..  dit  Dieu  à  Abraham   tou*«,  ?«"?■'*  pastoraJe.  Kn 
féni  soit  celui   qui  vL™t  au  „n-  H  "ï'°"'  ''''''^  *^«». 
ture  /î^«n>    (imp    dé  î-inH  ^         J^  Seigneur.  La  pein- 

HenriIVetde7ouisXrrV  '"♦^^'"^'"^  ^^  temps  de 
(imp.  de  l'ind  1  «n?,!"  ?,ÏÏ  {^^P'«*«  et  la  justice   Aw! 

(plus-que-parL  c5; Ti^d  )  so'i^PH  '7"^"   '^^''  ^^^ 

l^éni  les  drapeaux.  Les  Lbres  Z'J-'T.T'  ""'''  °»  « 

«rores  /ï«<r»»    (part,  prés.)  pl„s 
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«lu'îil*ordinaue,  on  a  craint  la  gelée.  r«î.st!iVP'    !i.  fou 

I,  qu'on  allume  le  ciergo  pascal.  Que  béni  soit  le  jour 

|i  te   rend    à    mes  vœux  !   Cet  avhra  fleurir  (im]^.  de 

id.)  autrefois   dès  le  mois  d'avril.  Il   est  né  dans  un 

|cle  où  fleurir  (prés,  de  i'ind.)  les  arts.  Hier  on  a  béni 

[chapelle,  et  rien  n'a  manqué  à  la  splendeur  de  la  cé- 

lonie.  Ce  christ  et  ces  chapelets  ont  été   béni  avant- 

5r.  Je  ne  haïr  (prés,  de  I'ind. j  pas  les  longs  détails. 


E,XEUCICE  31.  —  Mettre  les  verbes  au  tetnp.',  indiqué, 

jll  rompre  (prés,  de  I'ind.)  les   rangs  et  pai'  ^ms  dia 

lot.  Prendre  (impératif)  les  armes:  il  faut    ;   c  r.vUS 

\urir  (subj.  prés.)  défendre  notre  capitaine.    On   m'a 

it  qu  ils  se  vêiir  (imp.  de  I'ind.)  très-simplement.  S'il 

fallait,  nous  courir  (cond.  prés.)   sur  ses  traces.  On 

3ut  que  i'acqiiérir  (prés,  du  subj.)  cet  immeuble:    je 

icquérir  (cond.   prés.)  certainement,   s'il  était   moins 

ler.  On  acquérir   (ind.  prés.)  tous  les  jours  de  l'expé- 

lenco.    Nous  bouillir  (imp.  de  i'ind.)  d'impatience  de 

fous  revoir.  Si  tu  ne  vaincre  (ind.  prés.)  pas  tes  passions, 

seras  malheureux.   Nous  reconquérir  (fat.)  l'influence 

|[ue  nous  avons  perdue.  Le  lion  se  repaître  (Inà.^rés.) 

le  proie  vivante.  Le  paresseux  feindre  (ind.  prés.)  d'être 

Indisposé  afin  de  n'avoir  pas  à  travailler.  Ta  conscience 

txigequetu  ne  prendre  (y^rés .  du  subj.)  rien  à  personne. 

le  désire  que  chacun  secourir  (prés,  du  subj.)  ce  mal- 

leureux.  Beaucoup  de  gens  discourir  (prés,  de  I'ind.) 

|ort  bien  et  agissent  fort   mal.  Résoudre-  (impér.)  toi  à 

îc  sacrifice,    de  peur  qu'on  ne  te  contraindre  (prés,  du 

subj.)  à  en  faire  de  plus  grands.  Si  vous  médii  •  (prés. 

le  I'ind.)  en  secret,  vous  calomnier  (fut.)  bientôt  en  pu- 

Iblic.  Tu  coudre  (prés,  de  I'ind.)  à  merveille  ;  je  ne  savais 

Ipas  que  tu  coudre  (imp.  du  subj.)  si  bien.   Il  était   né- 

Icessaire  que  tu  venir  (imp.  du  subj.)  et  qu'il  venir  (imp. 

■du  subj.)  avec  toi.  Je  vous  convier  (passé  déf.)  l'année 

•dernière  k  assister  k  l'inauo'uration  de  notre  école  =  Lo 

[verdict  du  jury  conclure  (pass.  déf.)  à  la  non  culpabilité 

du  prévenu,   qui   sera   absoudre  (fut.    ant.  )  et  libéré. 

\llexiêtir  (impér.)  ton  armure,  combattre  (impér.)  vaillam- 
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ment,  vamcre    (iinoér  ^   n,, 

•»"•  (.mpér.)  aucun  rapport  ^^''^  ""  L"  ™P''«'-  "■* 

Exercice  32  —  i/^//,.^  ^ 
La  plus  nobJo  conquête  Que  l^.  h 

tayent  avec  ^uo;  le.s  fatigues  .irrr'^'  "'"'"""•"'  "î"'  ^«''- 
combuta.  Aussi  intrépSlsl^  tl  '''  '^  J- gloir/des 
^'«->'^  les  périls  et  lesiZnZ  T  ""?"'""'  ^''  '^'^^"«"^ 
armes;  ,7.  l',,v«.n^  ,7.  i  cTercLn         ^""'  ""  ^'*"'*  ^e. 

qui  les  guident,  mais  ilsstZiTtj'"''^  ^^«^«in  de  c.».. 
sant  toujours  aux  impressTonron-  /r"'"^*''"'  ^''  «^é'«- 

volonté  d'un  autre;  ,7.  senZfZZ"''''}''.  ^"«  P^»"  ^a 
ne  r«»d.n.  qu'autant  qu'on  veu?^  '^^  ?"  ^'  '^««"•«'  «* 
serve,  ne  se  refusent  à  rien  ser^l  \  f  T  ^"^^''^'"^  ««»«  ^'é- 
s  W.n.,  et  i,ême  rZrentZZ  ^^  ^^nte.  leurs  tor ces 

Nous  entendons,  nous  vn  ««o  ?  ^^  ^'^eir. 

^'approchent,  ils  r^Z'i^sVLtZ'Tr  "^^^  ^''-^--  «'^ 
pas  moins  r.rfo„,„ô;,.    par  les  éht         '''''  '^'  "«  ^««' 
par  le  ton  dont  ilsparUnl  Us^T^  -^^  '^'  ^'^'^"^   q«e 
«^««  de  ce  grand  fracas  oûenn     ".'^^«/^'^"^  «t  ne  re2Z 
tés  ou  des  fottises   r  ta1,le  ^T  ^^^'^«"^"«r  des  vani- 
content,  ils  plaisantent,  ilsinterroZ^'T?''  '^'  ^^'"''^'^  «'^ 
<^ont  des  hommes  dont  a  vaÏÏTS  ''"/  *°"*  ^  ^^  ^^^^'  Ce 
J^-ne  /b«.  rien  que parVoût  t '«.        ™"^"  caractère; 
Von. /^am.7,Vr. avec  Lisupérlr^^^^   'ï"'  P^^  °«t«nta. 
égaux,  .-mp.r^.n.n^.  avec  /XiXi'r^'''''f ''^^««^'^«»-' 
protègent,  ils  méprisent.  YoTsVs    T         '    ^'  '"'"'""''  *^ 
pas;  vous  /^r parlez.  .7. ne  vous ï-oft'  '"^ ""'  ^°"«  *^»>"' 
iez  «  «n  autre,  ,7,  vous  iZZZtTÏ't^^'' '  vous  par- 
^c.,horn,nes  d'esprit  pour  ;«  ^o^mT/        .""  '""''  ««  *<'«« 
«'^  sots  pour  les  gens^ensés  qui'^'  it^tT^T^^'^'''  ''  '""' 


nper.),  mais  ne 
ies  impies,  n'â- 
Quand  tu  com- 

,   tu  être  (prés. 

I  ennemi. 

'M*  les  mots 

'S  aient  jamais 
'maux  qui  par- 
■t  la  jfloiro  des 
>-'*,  /e-^  chevaux 
t  au  bruit  de.s 
c?oc'j7^5  autant 
Qporter  à  /^m;- 
main  de  certx 
ter,  et,  obéis- 
?pouv;j«,  ils  se 
'î^  c??A^  créatu- 
i'  que  par  ]a 
!  Je  désire,  et 
r6'>?«  sans  ré- 

3  '«'ur^  forces 
léir. 

la]  élevés  :  ils 

i  Us  ne  sont 

disent  que 
ît  ne  revien- 
'■r  des  vani- 
f  boivent,  ils 
t  la  fois.  Ce 

caractère  ; 
ar  ostenta- 
^avec/ewr» 
utoient,  ils 
i^ous  roiVnf 

vous  par- 
ut, ce  sont 
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L'hyène. 

CV/  animal  sau     j.>  et  w/»V«jVc>   demeare  dan«  lo-  .  ' 
.les  des  montagnes,  dans  les  (entes  de    roc  h  or  'ou  Z"' 
.les  tatneres  qu'«7  se  creuse  lui-mémr  slZ    tZZ 
cl  un  naturel  féroce,  et,  quoique  pris  to  f  .     .   '-f'"' 

aans  l'obscrritT  ri  on téter^ruï/ '/?'"•  ^  '.^^"^"^ 
^1-  Je  jour.  Si  l'on  en  cr'o  t '  t  na^;  aUstes^  '"  ""'' 
.;ossemble  aux  mugissements  du  veau  X^^/^'^X^'iJ 
:^«  hon  et  ne  cr«m.  pas  la  panthère.  Lorsque  k'roffV 
manque,  £•/;«  rm«,  ja  terre  avec  1p.  r^ïï  *P  ®  ^'" 
par  lambeaux  les  cadavres  des  an  ma'ufVn  t^ouv': 
^tTriX^"^^^^  tous  les  Climats  chauds  d^  rA^q^^ 

Exercice  34.  —  Trmjtri;'^^  i^    ^      • 

xransaire  le    dtvoir   suivant    et  fairm 

accorder  les  mots  en  italique. 

Cestlaplus  mauvais  roue  du  char  qui  crier  (ind  nrp«  \ 
toujours  Les  lois  social  sont  comme  les^Xm^^^^el]  J 
;^n.r(md.  prés.)unpeu.maisellesp.c,4.r  JS 
?^Si:^  r  :-::n^H.'°'^  enran/^cou^ble  ZtZll. 

ement  les  «/r«e>.  lesplus  épineux,  Nous^^^  (fn  i  p'^M 
le  passe  selon  la  justice,  et  le  présent  s'elon  nos  .n^'wV 
■-  Turenne.  visitant  un  jour  les  avant-postes  de  Ion  aVl 
m  e^^a;,..c..w(passédéf.)  plusieurs  caLvrquî  voyant 
arriver  les  6o«fc/.nn.m,-.  iam.n'imp.  do  l'ind^i  Ù.Tl 

inantï^/'r--^°  '"''''^i^  ""'^^^^  très-vivemen'trcVVi: 
gnantdetre  réprimandés.  «  Mes  ^n/a,iMeur  dit-il  1 
nyapas  de  mal,  de  <./ visiteurs  méHterHnd  prés /bien 
quon  les  sa'uer,  „  (ind.  prés.)    _  Le  célèbreTd^lsson 


■',  ■■'    .'■■-   ' 
V^ '■*■■-» ,: 


i^^' 


m 


•A  :;'• 


iâi 


■f  i;  ■  U    "  •• 
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f,^^seul  fois.  Sandis  -  l'éaZfn    ^"',  ''  ^"'°«  ^v^?'d1 

P-.)  bien.  v.„  ,uf:e.£t,r^p'i:rr,r/;»4 

Esomplo  :  Un  jour  sur  ses   I„„        ■  . 

»"aitje„esair:„'°„°5sC"r'"°''H 

Viere  où  les  carpes  sau taieM  fl  "  ■  """J-aient  une  r  II 
tours.  Elles  approchaient  J^'  l  '"'.'°"''  '^'^'iont  ZillJ 
n  ava  ont  qu'à  frendre^ak",,'"'"'-  ^°' ""«  l'Ss 
ils  •ittendirent  o„'i,s  e„«lt   t  "°'''='"  mieux  fair„ 
valent  do  régime       manlailS  "•'h*'""'"'"-  '"  ^vil 
vinrent  après  quelques  S'","  "^f"  '"'"'•e^  «"'  î  s 
voient  sur  l'eau  dos  tanche"  *°-,L"'  ^>P™el.eut  et 
s  offnr  a  eux,.  Le  mets  ne  lc„?ô  .ff'"?'  °'  semblaient 
noûr,";/""^'  0=^  '«eVe  '  d'  ^n??/s"^  ^'attendaioSt 
nous  tenons  une  aussi  maigre  chSl"    ;  '""^^-  ''é™ns, 
qui  nous  prond-on  ?  Des  iront.f   u-  "  '  •'"■nais  ;  ot  pour 
■■égards;  ils  les  dédaStl    '  bientôt  s'offrent  àwl 

We'nZ""  ^S"»"  «eâo^e  oft,rîlsr°"^  »»"""„" 

?"i.rp'„Tnn-j:,-r£^^^^^^^ 
-frdrrU'xfsrS?^^^^^^^^^^ 

KXERCICE  36.  —  Devoir-  A 

^^voir  à  mettre  au  pluriel. 
Le  «oa.  (Les  boas.) 


'"  singulier. 
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une  grosseur  proportionnée  à  cotte  longueur  énorme. 
Il  n'attaque  jamais  ouvertement,  mais  lors;iu'il  y  est 
contraint  parla  nécessité.  La  rapacité  du  boa  est  sou- 
'  vent  la  cause  de  sa  destruction  :  quand  il  a  dévoré  sa 
proie,  il  tombe  dans  un  état  d'inertie  et  d'impuissance 
absolue;  il  cherche  alors  une  retraite  où  il  pui.sso  di- 
gérer en  repos  son  monstrueux  repas  ;  le  moindre  eiîbrt 
suffit  alors  pour  le  détruire  ;  é/j-alement  incapable  de  se 
défendre  ou  de  se  sauver,  il  offre  une  victoire  aisée  au 
chasseur  indien.  Mais  il  n'en  est  plus  de  môuio  fjuand  la 
digestion  est  faite;  il  quitte  sa  retiuito,  di.voie  d  un 
nouvel  appétit;  la  terreur  se  répand  au  loin,  (;t  tous  les 
animaux  de  la  forêt  prennent  la  fuite.  On  a  vu  le  boa 
tuer  et  dévorer  un  taureau.  Ce  serpent  s'élance  sur  Vani- 
mal  effrayé,  l'entoure  de  ses  plis  volumineux;  à  chaque 
tour,  on  entend  craquer  les  os  du  taureau  ;  son  énorme 
ennemi  le  presse,  se  roule  autour  de  lui  ;  enfin,  tous  les 
os  du  taureau  sont  brisés  ,  comme  ceux  d'un  malfaiteur 
sur  la  roue,  et  tout  le  corps  n'offre  plus  qu'une  masse 
informe.  Alors  le  serpent  déroule  ses  plis,  et  s'apprête 
îi  dévorer  sa  proie;  son  gosier  se  dilate  à  un  tel 
point  qu'il  peut"  avaler  d'un  seul  coup  le  trii>le  de  sa 
grosseur. 


Exercice  37.  —  Devoir  à  mettre  au  pluriel. 
Le  merle.  (Les  merles). 

Le  merle  s'éloigne  du  genre  de  la  grioe,  non-seulement 
par  la  couleur  du  plumage  et  par  la  différente  livrée  du 
îiiâle  et  do  la  femelle,  mais  encore  par  le  cri  que  tout  le 
juonde  connaît,  et  par  quelques-unes  de  ses  habitudes. 
Il  ne  voyage  ni  ne  va  en  groupes  comme  la  grive  ;  nous 
l'apprivoisons  plus  aisément,  et  il  ne  se  tient  pas  si  loin 
des  lieux  habités.  Il  passe  pour  être  très-fin ,  parce 
que,  ayant  la  vue  très-perçante,  il  découvre  les  chasseurs 
de  fort  loin  et  se  laisse  approcher  difficilement;  mais, 
en  l'étudiant  de  près,  on  reconnaît  qu'il  est  plus  inquiet 
que  rusé,  plus  peureux  que  défiant,  puisqu'il  se  laisse 
prendre  aux  gluanx,  aux  lacets  et  à  toutes  sortes  de 
pièges.  S'il  est  renfermé  avec  d'autres  oiseaux  plus  fai- 


«0 

bK  -^on  inquiéta  loxmtir-  i 

maine.  "'"'^•''  «^  même  contre/ait  la  vofx  U 

dX'ïiy:,  rcoVtr  qu'tf  '  ??  ^^-  ---e  ,cel 
[«  fai    ordinairement  dans  le'  h     '^"^^•'^'^  ^"  ^^edans; 
bres  de  hauteur  médiocr/-   ?'  ^"\«^^ns,  ou  sur  des  al 
Por^  naturelJemeTtt  :'p  Lr'i^   même   qu.H"3o 
par  1  expérience  des  inconvémVnf  ^-^^   de   terre;    mal 
plus  haut.  Cetoiseau  neew"*:'^^jPPrendàJeme^'J 
'^•ver;mais  il  choisit    dans^,?'' ^.^  «°"trée  pendaj 
las'Ie  qui  lui  convient  le  1T„„*  '''"*'^^  Qu'il  habit  1 
ngoureuse.  Le  merle  sauvage  se  „-?'"^f°*  '''''  «'^    I 
^e  fruits  etd'insectes  •  celm"  m,    v  °"'"''''  ^«  toutes  sorte  I 
de   a  viande  cuite  ou  hachT  h^  °"  *''""*«"  ««'  ^  mnol 
Pre^3nd  que  les  popTns  1  ,;    "^  P"'°'    etc.;mdso| 
Po-on  pour  lui  c'omCp'urTgTrve.^  ^""^^^  -"'  -' 

Le  sorfn.  (Las  serina.) 
ije  canari  ou   ^p,-."»,  rî«r.    /> 

"esdontilport    encoller"'?.  '''   ^'''f  "^'>«  d^-l 
capable  de  reconnais  ^n'e  et  mL^^-l '°"^'  ^^«^''lie"' 
caresses  sont  aimables    ses  w'?^°  ,d  attachement;  se, 
sa  colère  ne  blesse  ni  n'offensée  i*'  uT'  ^"nocent.;  e 

Je  faPProchentencore  de  nous  :  n''  ^^^'^"^«^  naturelles 
on  1  élève  plus  aisément  onrï! '     '°  "°"''''^t  de  graines 
chair  ou  d'insectesTonVéï^vi  rr'^T'^"'  ««  ^^t  Qu^de' 
1  instruit  avec  succL.  Le  sedn  ,?-f  ^^"'''^  P^^ce  qu'on 
cWe  en  tout  temps  ;iî„Tu3i!.V^P'/^'^  «*  «'ffler!^ 
plus  sombres.  Cet  oisiau  J«h   l  ^^  ^^"^  !««  jours  Jes 
'Vient  se  percher  sur    es/pau,t'  '^^^^  Q"'  i'éJev4 
quee  de  sa  main.  On  peut  1p  H?     '  ^^  recevoir  la  bec 
tours  d'adresse  surpreCnt/En%'o  "^'^  ^  ^'ff-- 
ta.  «Londres,  un  canari  an;  ,m^^..""  ^^^^nçais  m.n 
-"commandement  de  ^on   ^  ;;;!''7''  «^'^c  cxaer-tuu  ■ 
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ibes;  il  se  balançait  en  avant,  en  arrière,  sur  unj  sorte 
[balcnçoire,  faisait  l'exercice,  chargeait  une   petite 
le  à  feu,  et,    à  un  signal  donné,  se  laissait    tomber 
ime  mort,  etc. 

BXERCICB  30.  —  Devoir  à  mettra  au  pluriel. 
La  cigogne.  (Les  cigognes.) 

Il  y  a  deux  espèces  de  cigognes:  la  cigogne  noire  et  la 
wgne  blanche.  La  première    cherche  les  lieux  déserts, 
1  perche  dans  les  bois,  fréquente  les  marécages  écartés, 
niche  dans  l'épaisseur  des  forêts.  La  cigogne  blanche 
ioisit,  au  contraire,  nos  habitations   pour  domicile  ; 
[le  s'établit  sur  les  tours,  sur  les  c'-eminées.  Amie  do 
lomme,  elle  en  partage  lu  séjour,  et  même  le  domaine  ; 
Ile  pêche  dans  nos    rivières,  chasse  jusque    dans  nos 
Irdins,  se  place  au  milieu  dc=!  villes  sans  s'effrayer  de 
mx  tumulte,  et  partout,  hôte  respecté  et  bien  venu,  elle 
laye,  par  des  services,  le  tribut  qu'elle  doit  à  la  société. 
la  cigogne  nourrit  très- longtemps  ses  petits,  et  ne  les 
[uitte  pas  qu'elle  ne  leur  voie  assez  de  force  pour  se  dé- 
fendre et  se  pourvoir  d'eux-mêmes.  Quand  ils  commen- 
cent à  voleter  hors  du  nid,  elle  les  porte  sur  ses  ailes  ; 
^ile  les  défend  dans  les  dangers,  et  on  l'i  vue,  ne  pou- 
irant  les  sauver,  préférer  périr  avec  eux  ^   .tOt  que  de 
[es  abandonner.  On  l'a  même  vue  donner  des  marques 
le  recoj» naissance  pour  les  hôtes  qui  l'ont  reçue  :  on 
issure  l'avoir  entendue  claqueter  en  passant  devant  les 
Dortes,  comme  pour  avertir  ctc  son  retour,  et  faire  en 
Ipartant  un  semblable  signe  d'adieu.  Chez  les  anciens, 
[c'était  un  crime  de  donner  la  mort  à  la  cigogne,  enne- 
Imie  des  espèces  nuisibles.  Cet  oiscj^u,  né  notre  ami  et 
presque  notre  domestique,  n'est  pas  fait  pour  être  notre 
victinic. 

■  Exercice  40.  —  Ecrire  les  noms  et  les  adjectifs  se  rappor- 
tant aux  verbes  suivants: 


Naître.    Néglig^M*.   Nier. 
Opiniàtrer.  Paciftci-.  Pâlir. 


Obéir,  Otlcnser.  Ombrager. 
Palpiter,    Persister.    ï*lai- 


'.f." 


■.•':■;■. -^ 


H.-'.: 


Ssiv 


''fi.. -il. 


m 
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Deplairo.  Divertir.  E-rbarras.      r  1 

Prévenir.   Epaissir.    Epa^^t;'^  p^;  ^«''^dir.  P;,;,  J 

I««at,ser.   Excéder.    I^o^e^''  ,^''';""  .l'ami'iarisl 

/---^-.er.Per..:!;:iï;,Jï--^^ 

^  *-  --Lcnre  les  noms  et  les  adh^>i^ 

^^^^'-D^t  ^S^:-^^;.  Accommode, 
J^  jro.    Adoucir.  Affirmer     Sf;-   /^^'^'^^-    Adore 

•   ^;  "^«^-^  Communiquer.  CondûVe    On  ï™'''    ^^^"^h[ 
Crier.  Décider.  ^onciuie.  Confier.  Coateniplei 

Exercice  43.  —  EcHrp  /.. 

^cri)  e  les  noms  et  les  n^i^  „  -f 

tant  aua^  serbes  suiZîsf^^^'  "  ''''^'' 

Dégrader.    Flatter     p«i-\  i 

Frater^ser.  iC  t  ;  ^;^«7;-    Fortmcr,    Fo„dr„vcJ 

«"«Mr.  Nourrir.  Préserver    Dd;ri?""rl''-    ^'"""^"-  Or] 

Honorer.  Humaniser.  Iff™'rer.°l"ï:„°™^''^-  ""^''-'i 

Ex^oc.  44.  -.  ^,„v,  fe, 

««Uire.  «édite    |-ir-Mc™°''-   'r:''"*»'    * 
Aiarir,  «^^uirc.  Aicnacer.  i\Iépr;.ser. 


-■"f^'r.T, 
'l'trir, 


'Aïs 
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H'her.  Ut.!:-îer. 

'S  adjectifs  se  rarÀ 
ntf:  '        ^ '^ 


•  FJetrir.  Fleurir,  f 


PARTICIPES 

(Gram.  page  63.) 


ExElJClCE  1.  —  Faites  accorde'-  les  adjectifs  verbaux. 


Ou  voit  les  Lai)o:is  passant  la  plus  grande  partie  do 
l'année  au  milieu  do  leurs  troupeaux  do  rennes;  les  Pa- 
tagons,  au  contraire,  quoique  sous  une  latitude  aussi 
froide,  sont  sans  cesse  errant,  ne  vivant  que  do  chasse 
oudc  pêche.  Il  faudrait  être  aveugle  pour  ne  pas  recon- 
naître, dans  les  fléaux  accablant  dont  la  nation  juive 
s'est  vu  frapper,  la  vengeance  divine   éclatant  sur  les 
meurtriers  du  Sauveur,  et  punissant  un  attentat  inouï 
par  des  calamités  sans  exemple.  Voyez  sm  'ijrurc  toute 
rui'îsclant  de  sueur.  Voyez  la  sueur  ruisse  uîit  sur  son 
visage.  Dos  bruits  alarmant  circulaient  de  toutes  parts. 
Fis  chevaux  fougueux,  ne  sentant  plus  sa  main  dé- 
faillant, et  les  rênes  flottant  sur  leur  cou,  remportent 
çà  et  là.  Nous  admirions  la    sobriété  do  ces   hommes 
ne  vivant  que  d'herbes  et  do  racines.  Quand  la  femelle 
de  l'ours  a  perdu  ses  petits,  elle  annonce    sa  douleur, 
non pardcscris  perçant,  mais  par  sa  tristesse  et  ses  g«'n''s- 
sf^ments.   C'est  sur  le    bord  d'un  ruisseau  qu'élevjfnt, 
au  milieu  des  herbes  environnant,  leurs  tiges  augustes, 
et  réfléchissant   dans   les  eaux  leurs  superbes   calices 
blancs,  les  lis  se  montrent  à  nous  si  éclatant  de  beauté. 
Les  feuilles  naissant,  les  ruisseaux  coulant  or    liberté 
dans  les  prairies,  1  -s  champs  étalant  h  ir  parure  sous 
If^s  feux  resplendissant  du  soleil,  annoncent  le  retour  du 
\j  mtemps. 

EXERCICE  2.  --  Faites  accorder  les  adjectifs  verbaux. 

Le  d'!-     je. 

A  l'époque  où   eut  lieu  le   déluge,  la   race  humaine 
s'abandonnant  a  tous  les  vices,   allait  se  dégradant  df 


■.■■  «.*  : 
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i '■■''■'■'■ 
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entants,  ItTcrZltZ   âbr"::f,r"'°"""!  '"■" 

-yo„,   d„   soleil,  »ecIai,.antTus%rt'rt-  «  l'I 
rent  eux-mêmes  nnr  Hi'er.n,.oî+«r  j    ^"         ■'nou,  nm- 

livide.  r,uéoTLZoUrZXn7\':  HT^  4 
des  ,„„.écs  tourbillonnant,  et  u'C%l\;!riTC 


KXEROICE  3.  -  Faites  accovd..  les  adjeaif,  verbaux. 

Lo  déluge. 
'^  (Suile.J 

Le  monde  so  couvrit  alors  d'une  terrible  nnif   h..      • 
de  laquelle  sortaient  des  clameurs  effra^^nîf'/'®'," 
ques  êtres  encore  vivant,  errant  efSf  sur  lef;" 
ches  les  plus  escarpées   du  Mohp    r^nn-.Z■     !  i        ^°' 
terribles.^tlos  flofs,  les'^suVvtt  e^'X^t  «Uuï 

i«.  ■°r':"%'°"J"ii"  agissant  do  la  nature  eurent  TémÀ 

utetrd'"-'fl'rrs"rr:ruii;t™ir"' <=»»"--' 

pour  les  orner.  ot^Tne^ it  JnTilr^rZy,^?,' 
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lultipliant,  eut  bientôt  fait  disparaître    les  dernières 
baces  de  cet  immense  bouleversement. 


ÎXERCICE  4.  —  Souligner  et  faire  accorder  les  participes 
passés  employés  sans  auxiliaire. 

On  voyait  les  animaux  occahU;  les  hommes  abattu  et 
Bes  plantes  incliner  leurs  tètes  fatigué.  Qui  n'admirerait 
ta  structure  des  nids  d'oiseaux,  do  ces  petits  édiflces  si 
kréguliers,  composé  de  tant  de  matériaux  différents,  nw- 
femblé  et  arrangé  avec  tant  de  choix  et  de  peines,  cons- 
truit avec  tant  d'élégance   et  de  propreté,   sans  autres 
butils  qu'un  bec  et  deux  pieds?  Les  vainqueurs  n'ont 
^cordé  la  paix  qu'à  des  conditions  très-onéreuses.  Au 
trand  jour  qui  terminera  les  siècles,  on  verra  l'audace 
Confondu,  la  vanité    humilié,  les   ambitieux  foulé  aux 
pieds,  la  fraude  et  le  larcin  reconnu,  l'intrigue  et  la  ruse 
iétri,  les  cabales  mis  au  jour,  l'hypocrisie  et  la  trahi- 
bon  découvert,  les  blasphémateurs'  contraint  de  glorifier 
Dieu,  les  homicides  placé  en  regard  de  leurs  victimes, 
la  scélératesse  et  la  lâcheté  dévoilé.  Ils  ont  6<îft  des  mai- 
bons  spacieuses  et  commodes.  Toutes  les  nations  ont 
tonçu  l'idée  de  Dieu.  On  ne  regrette  jamais  les  moments 
Consacré  à  l'étude.  Eveillé  dès  l'aurore,  l'alouette  chante 
le  lever  du  soleil.  Racine  a  peint  les  hommes  tels  q'i'ils 
ïont.  Tous  les  élèves  ont  récité.  Les  actes  répété      aliè- 
nent l'habitude.  Arme  ftf?  de  sa  tige,  cette  fleur  se  fanera. 


ÎXEBOICB  5.  ■—  Souligner  et  faire  accorder  les  participes 
passés  employés  sans  auxiliaire. 

Ils  ont  lu  de  jolies  histoires.  Tu  vas  traverser  le  ruis- 
Iseau  sur  une  planche  pourri.  Ils  ont  passé  la  rivière  à 
■pied  sec.  Ils  ont  fabriqué  une  excellente  boisson.  Notre 
^barque  a  sombré.  Nous  avons  cueilli  tous  les  fruits  dn 
iverger.  Il  a  lutté  longtemps  contre  le  malheur.  Cette 
jallée  d'arbres  me  paraît  soigni-  ement  entretenu,  arrosé, 
tratelé  chaque  jour  et  débarras  é  de  toute  plante  parasite. 
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ma,s  p'oins  de  pourriture  au  dedans     ï^  h    '.      ''°"' 
on  110  Je  saisit  jamais    I  ««      ^  ."''  toujours, 

honorent  l-i^omL^^t^.'  -yT  ;;^^  ^::^r'^^"^^ 

T!s  ont  /u  boSucoup  df  rolnM  '  ^''  ^^^T^^  "^«^'«'""^^  ' 
ap,.té  aucune  attentif  àCr  traîaH  'r'^  ''^  "*^"' 
ni '].«»  d'hirondelle  mac-«n»/ h!  ♦  *'*^^«iJ-C  étaient  des 
raille  et  du  crin  S.K        f     *^''°   ^'^"''^  "^'cc   do    la 

ont  «Jnîu'collétemen^^^  /  ^'^J''^  '^"«"^«"^  <^««--  '' 
ce  lent  engraL  ^     ^'"*'  ^''  °'  ^'^"^«"^  «««t  un  ex- 


DE  LA  PONCTUATION 

VinCULE.    -  POINT-VIRCCLI. 

(Gram. ,  no- 392  et  393.) 
La  marmotf 

Exercice  1.  ~     a  m-n-mn+f^ 
plus  qu'aucun  animal   sauvai.  ^^ï'''  •"""'  «'«PPrivolse 
nos  animaux  domoTt^onre^'  /j^^e^^fn,^^^        ^"^ 
n  bâton  à  t  .sticuier  a  danser  à      éir  en  tout  m '"''•' 
'ieson  maître.  Elle  a  eommo  Ia  ri.o,  7,  ^  '^  ^^  ^'°i^ 

le  chien  lorsqu'elle  commun  e  k%  ""'.'^^"''^  ^'""^ 
maison  et  qu'elle  se  croit  «nn^  .-  '  ^""^'''«'"^  dans  h 
attaque  et  mord  en  sa  p  é'?'  't  "  M^"  r''''  ^"« 
doutables.  Elle  a  quatre  de         t  f'  ^''  P^       ''' 

et  assev  fortes  pourTfl, 'er  u  ht  ''"*  "''*'"  ^°^^"^« 
formation  lui  uerm  "t V' «  ,4^^-!'^^«  «ruelle.  Sa  .on- 
manière  de  l'ours  etdc^l^JL  ^-"^ent  a.sist       la 

ours  et  de  marcher  comme  lui  sur  ses  pieds 


Ued 


errière 


Elle  porte  à  sa  gueule  ce  qu'ell 


qu'elle  saisit  avec  ses  pattes 
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((  dcv  ^nt  ot  mango  debout  comin.'  l'écurouil  ello  grimpo 
I  fistemcnt  sur  les  arbres  elle  monte  entre  deux  parois 
(lo  rochers  entre  deux  murailles  voisines  et  c'est  des  mar- 
mottes dit-on  que  les  Savoyards  ont  appris  a  grimper  pour 
ramoner  nos  cheminées.  Elles  mangent  indistinctement 
de  tout  ce  qu'on  leur  donne  mais  elles  sont  plus  avides 
de  lait  ot  do  beurre  que  do  tout  autre  aliment.  Quoique 
moins  cuclines  que  le  chat  a  dérober  elles  se  glissent 
furtivement  dans  les  laiteries  et  elles  boivent  lo  lait  en 
grande  quantité  en  marmottant  c'est-à-dire  en  faisant 
entendre  comme  lo  chat  une  espèce  do  mui  are  de  con- 
tentement. 


'.■  V  > 


'■V'- 


Le  violon. 

Exercice  2.  —  Après  maintes  pérégrinations  un  mu- 
sicien am' niant  que  son  violon  ne  quittait  non  plus 
que  son  ou  )re  tomba  au  milieu  d'une  tribu  de  Peaux- 
Kouges  de  i  nérique  septentrionale.  Désirant  se  con- 
cilier la  bienveillance  des  sauvages  l'artiste  se  mit 
aussitôt  à  joun  ;s  plus  beaux  morceaux  de  son  réper- 
toire. On  se  fi  lierait  malaisément  la  surprise  de  l'audi- 
toire aux  premiers  c  s  d'archet.  Ces  sons  magiques 
transportaient  les  sai^  res  d'allégresse  il  ressentaient 
en  même  temps  une  admiration  mêlée  d'un  profond  res- 
pect pour  l'instrument  merveilleux.  Bientôt  réfléchis- 

ant  qu'une  voix  humaine  n'égalerait  jamais  la  suavité 
Ue  ces  accents  ils  en  vinrent  à  considérer  le  ^  olon 
comme  un  Dieu  plus  puissant  que  tous  leurs  fétiches 
Do  là  à  adorer  cette  divinité  d'une  nouvelle  espèce  il 
n'y  avait  qu'un  pas.  Aussi  un  soir  que  l'étranger  dor- 
mait les  Peaux-Rouges  lui  enlevèrent  son  violon  devant 
lequel    ils  se   nrosternèient  on  le  suppliant  d'exaucer 

;urs  vœux.  Lo  violon  demeura  muet.  Cette  attitude 
f^xcita  la  colère  des  suppliants  qui  fatigués  d'attendre 
lancèrent  l'instrument  dans  les  airs.  Lorsqu'il  retomba 
ils  lo  trouveront  creux  et  vide. 

A  qui  ressemble  ce  violon?  sinon  à  ces  beaux  parleurs 
dont  la  faconde  nous  éblouit  Ui  instant  mais  dans  la 
tête  desquels  ne  germe  jamais  une  !  lée   "usonnable  et 
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qui  pérorent  des  journées  entières  sans  la  moindre  «fi 
ilte  pour  personne.  moinare  uti- 


i!:f 
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VinouLB.-  Pom-ViRcuLB.-  Dkox-Point.. 
(Oramm.  n"  392,  393  ot  391.) 

Sur  les  mauvaises  compagnies. 

Mon  cher  ami, 

convenablo  soug  plusieurs  ranaortrnï? r        **  .P®" 
nous  vivons  famil  èroment  Jrfan  mStr!     ^t'I^^"*"* 

mmmm 

beaucoup  soyez-en  sûr  pour  vous   +i;i    ^"^''^"tpas 

Adieu  je  vous  attends  bientôt. 

Lacordairi, 


la  moindre  uti* 
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RÉCAPITULATION 

<Gramm.,  depuis  le  n*  332  jusqu'au  n-  102  iiiclusivomei.t. 


■'•'*'••..>. 


Le  oavant  et  le  voloar. 


Exercice  \.  —  Monsieur  X. . .  était  un  homme  simple 
et  pauvre  étranger  îi  tout  hormis  ii  ses  tr"^  uix  sur  la 
philosophie  il  n'avait  point  do  valet  et  trav  allait  dans 
son  lit  faute  do  bois  un  matin  il  entend  frapper  a  sa 
porte  qui  va  Ih  holà  ouvrez  il  tire  un  cordon  et  la 
porte  s'ouvre  monsieur  X...  ne  regardant  point  qui 
êtes  vous  allons  donnez-moi  de  l'argent  de  l'argent 
oui  de  l'argent  ah  j'entends  vous  êtes  un  voleur  paix 
voleur  ou  non  il  me  faut  de  l'argent  vraiment  oui  il 
vous  en  faut  eh  bien  cherchez  là-dedans  il  tend  un 
des  côtés  (lo  sa  culotte  le  voleur  fouille  eh  bien  il  n'y 
n  point  d'argent  vraiment  non  mais  il  y  a  ma  cict 
eh  bien  cette  clef  cette  clef  prenez-la  ah  bon  je  la 
tiens  allez-vous  en  à  ce  secrétaire  bien  ouvrez  le  voleur 
met  la  clef  dans  un  autre  tiroir  hé  laissez  donc  no 
dérangez  pas  ce  sont  mes  papiers  à  l'autre  tiioir  vous 
trouverez  di^  r;irgent  suffit  le  voilà  oh  bien  iirenez 
fermez  donc  le  liroir  le  voleur  s'enfuit  holà  monsieur 
le  voleur  fermez  donc  la  porte  morbleu  il  laisse  la  porte 
ouverte  fl  quel  chien  de  voleur  il  faut  que  je  lao  love 
par  le  froid  qu'il  fait  maudit  voleur  le  savant  saute 
hors  de  son  lit  va  fermer  la  porte  et  revient  se  r^  ^tre 
au  travail  sans  penser  peut-être  qu'il  n'avait  pas  hélas 
de  quoi  payer  son  dîner. 


W^. 
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(Oramiai.  dapaiu  le  u»  392  jusqu'au  n*  402  inclusivement.) 

Le  distrait. 
Exercice  2.  —  Ménalque  descend  son  escalier  ouvra 
ea  porte  pour  sortir  il  la  referme  il  s'aperçoit  qu'il  est 
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coté  droit  que      sha^sZ  S'^r  '^'^  '''  "^'-^^  au 
qno  sa  chemise  est  p  IdessVsl     ?  ''^''  '^^'^  ^^^'""^  o 
^fi^^s  ]cs  places  il  se  L-,    A  ?«'"'  «^^^"^ses  s'il  marche 

ù    ostomic  ou  au  v  s":  ^'^ni^^r"^  '"^'^"^"^^  ^''^^PP 

cela  peut  être  niJni  o^  n      '°"PPonn«  Point  ce  que 

réveillant  il  se  Cuve  ZZl  Tr"'  ^^^/^"^  «'  - 

on  l'a  vu  une  fois  heurter  du  f      /™'"  ''"  charrette 

aveugle  s'embarrasser  dans  ses    Zl  ""'''j'  ^^^^^  ^^'^^^ 

»i  chacun  do  son  côtéhuT  ''  ^°'  ^*  *°"ï^er  avec 

'1  s'échauffe  il  a^pel  0  ses  valetrî''  ''  '""'''^'^  "  «^^e 

•entre  dans  lappirtement  d'nn      •    ""  "^^^'^^''  ^'«"tre  il 

ustre  où  sa  pcJruqurstcro, hc'^^r  ''  ""'''''  ^°"^  "« 

tous  les  courtisans\-egar5oSrL.1  Â?'"'f  ^"«P^nduo 

aussi  et  rit  plus  hairt  m,? ,        '^"^  ^^^^"^'^ue  rog-arde 

yeux  dans  tJute  J'        n^éo  ^ù'o  î"  1^  -^""'^^'^  ^'^ 

ses  oreilles  et  à  qui  iJ  rr^^^n  ^^^  ^^^"^  ^"i  montre 


^a  ville  ap.es  ^.v^r  f^S^^^"^  P^^lf  «  s'il  v^  ,., 

^1  s'émeut  et  il  demande^o     ?esft 7'"  '^  ''  '''^^  égarô 

disent  précisément  Je  nom  de  s.  t'  ^f^^^"^'^  1"^^^". 

^ans  sa  maison  d'où  iî  s^rt   n,?    •  "f  '^  '"^'«  ^'^  -'to 

qn'il  s'est  trompé  II  deseeSd  dr''?'^"™^"°"^  «^"o^'^^nt 

bas  du  grand  dlgij  un  c'^ros  .  ^'^'^^^  au 

sien  il  se  met  dedans  hTcoc  wf    ',"  '^  ^^'^"^  PO"^"  le 

son  maître  dans  sa  mjfson  ^énaTo  ''  ''  '!''''  ™°«e^- 

fa  portière  traverse  ia  cour  r^onl^''?.  '"  ^'^^"^  ^«^'^  ^'^ 

i  antichambre  la  chambre  HaSno'f     m'"'^"^"  P^^^^^''^ 
nen  ne  lui  est  nouveau    I  t'.        5°.*^  ^'"  ^^*  familier 

c/ie^  lui  le  maître  arrTveLnaI,ue's«V^  ''  ''P'''  '^  ««* 
ille  traite  fort  civilpmentV  n^f  h  '"^'P"""  ^«^«^^^^^^ 
f->e  les  honneurs  de  sTchamtn-M''^'^^°^''  «<^  «^oit 
s'.^nnuie  et  demeurée  oni^^^ln'/'°''^^7  ^'^  ^^  maison 
ft  ne  dit  pas  ce  qu'yen  penl  il  ?T'  ''^''^''  «^^>n« 
a  un  nomme  oisif  qui  se  retirera  ^^n  fi"''?  ,'  ^"  ^^"^^^"^ 
prend  patience  la  nuit  arWve qu'il  ^t      '^-  ^'T''  «'  *^ 

''luvequil  est  a  peine  détrompé. 


La  Br 
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s'examiner  il  se 
pée  est  nii.se  au 
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sses  s'il  marche 
domont  frapper 
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3t  tomber  avec 
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MODÈt.RS   d'analyse    GRAMM ATICALlî. 

Complément  des  adjectifs.  Adverbes  et  locutions  adverbiales. 

Nous  ferons  ensemble  ce  voycKjg.  Ta  es  e  ic'i,i  à  la  pxresse.  Tu  n'es  pas 
digne  de  combaUrc.  H  ne  reviendra  pas  sans  doule. 

Nous pron.  pers.  l'^'  pers.  du  m,  p.  suj.  de  feront. 

FERONS V.  act.  au  futur  1"  pers.  du  p.  4«  conj. 

ENSEMBLE adv.  mod.  ferons. 

CE adj.  dém.  m.  s.  dot.  voyage. 

VOYAGE nom.  com.  m.  s.  coiiip.  dir.  de  ferons. 

Tu pron.  jiers.  2"  pers.  du  m.  s.  suj.  de  es. 

ES V.  subs.au  prés,  de  l'ind.  2«  pers.  du  s.  4*  c. 

ENCLIN aflj.  (pial.  ni.  s.  quai.  tu. 

A prép. 

LA art.  simp.  f.  s.  ann.  que  x>aresse  est  dét. 

PARESSE nom  com.  f.  s.  comp.  ind.  de  enclin. 

Tu pron.  pers.  1"  pers.  du  m.  s.  suj.  de  es. 

NE  PAS ïoc.  adv.  mod.  digne. 

ES V.  subs.  au  prés,  de  l'ind.  'i«  pers.  du  s.  i'  c. 

DIGNE adj.  quai.  m.  s.  quai.  tu. 

DE pr(|p. 

coMBiVTTUE V.  iicut.  à  luif.  prés.  4°  conj.   comp.   ind.  de 

cligne. 

Il pron.  pors.  3-  p.   du  m.   s.  suj.  àe  remendra. 

NE  PAS loc.  adv.  mod.  reviendra. 

REVIENDRA v,  ucut.  au  futur  3°  pers.  du  s.  2'  conj. 

SANS  DOUTE loo.  adv.  mod.  reviendi  a. 

Une  pi  oposition  entière  employée  comme  complément. 
Adjectifs  employés  substantivement.  EN,  pronom  personaal. 

Je  désire  que  vous  parliez  demain.  Le  nécessaire  passe  avant  l'utila. 
Tu  as  commis  une  grandi;  faute;  soii-en  repentant. 

Je pron.  pers.  1"  pers,  du  m.  s.  suj.  de  désire. 

vÉsiiXE V.  act.  au  prés,  de  l'ind.  1"  pers.  du  s.  !'•  o. 

ayant  pour  c.  dir.  la  prop.  suivante. 
QUE  (I) conj. 


(1)  Que  est  pro  'u  relatif,  ou  conjonction,  ou  adverbe;  il  est 
pPûJîûiti  relatif  k)i;-quiigi{jni.^  lequel,  laquelle,  etc.;  alorsilsertd» 
.«•.omplémeiii  ;ua  ve  >e  qui  le  suit  et  il  est  presque  toujours  placé 
après  ua  nom,  tandis  que  le  que,  conjonction,  est  presque  toujours 
placé  après  v.n  ver'ir.  et  sert  à  unir  deux  m.^mbres  de  phrases. 

Quo.  adverbe,  si;,';alie  eor^ibien  :  Que  le  Seigneur  est  bon  t 
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!'--- :..  adri:;.%s-;f  ^"'^-  ^'  p^-  ^"  p-  2-  « 

Ni^cEssr.RE:::::  adî-'  aZ'  Z\.\  ?"■  ^"^  «^'^<^*^«'>^  est  dét 

PASSE....  V    nZ   o  P"^/"?«-  "^^  s.  suj.  (le  passe. 

AVANT  .....:: p- ép'"'-  ^"  P''^«-  d«  I"ind.  3".  pers.  du  s.  1-  c 

Ta ::::  fjon^itri'l^"^  ""•  '•  '°"^p-  '"^^  «^«^««^ 

AS  COMMIS V  act  ^a™.?-    ,"  ?"•  '•  '"^-  ^«  «*  '^^^'^^ 

UNE  „  ;•  "  P^^^®  *"^-  2""  pers.  du  s   4-  coni 

EN        '■  "'■  "  ^  'niPe'-alif  2«  pers.  du  s.  4-  coni 

"'''^^•'^-^^T adj.  quai.  m.  s.  quai.  ^«. 


Nom  mis  en  apostrophe.  InfinltUs  employés  comme  suJoU. 

0  rochers  escai'oét  '  î^  n-n:  ^..^  . 

^ iuterj. 

ScTS:::;:;.:;  ;r  Z^Z  "„  ""'  r  '""^'«-p»»- 

rp  ^'"^-  P'^ssé  m.  p.  quai,  roc/ier*. 

|;ï!  ^   QLt loc.  ad.  inod.  flt.  "J- ue  «j. 

III     vous':::;:;:::::::::  lvoT\Z't'.-^V'"'''  '"  p'^'-^-  '^^  «•  a-  «. 

ii|i  A ^°^-  P"'"-  '     P-  du  m.  p.  comp.  dir.  de  ai. 

V  ^' Pron-  rel.  2- pers.  du  m  n  son  an»  «o* 

ME  „  P'*'^-   f^l'Sub  .    l"  p.   du   S    3"  o 

IhPv  ,<^""'^iot  sous>entendu.  k  *«"«. 

^^'  ''" V.  act.  pris  Meut,  à  Uni.  prés.  I»coni.«nK  d-  ^ 

^^  coni. 

BIEN r\ 


mod. 


•:«iJV. 


}mme  sujet*. 


COni.  Slli.  fia 
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DIRE V.  act.  pris  neuf,  à  l'inf.  prés.  4°"  conj.  suj.  cTe 

sont. 

NE adv.  de  nég. 

SONT V.  subs.au  prés,  de  l'iiid.  S"*  p.  du  p.  4*»  c. 

RIEN pron.  ind.  3'""  iiers.  du  m.  s.  ait.  de  peizie/ il 

de  dire. 

SANS pr(jp. 

BIEN adv.  mod.  fui7-e. 

FAIRE V.  act.  pris  neut.  a  l'inf.  prés.  4""  conj.  tci/ùv. 

ind.  de  2ienscr  et  de  cUrf. 

Syllepse,  collectifs. 

La  multitude  des  lois  est  dans  un  Etat  ce  qu'est  le  grand 
nombre  des  médecins,  signe  de  faiblesse.  {Multitude,  nom 
coll.  général,  suj.  de  (?6^;  nombre,  nom  coll.  général,  suj. 
de  est.) 

Beaucoup  de  gens  pensent  que  vous  avez  raison.  [Beaucoup, 
adv.  pris  subs.  suj.  gramm.  de  pensent;  gens,  suj.  syllept.  de 
pensent. 

Une  foule  de  maux  nous  environnent.  [Foule,  suj.  gram.  de 
environnent;  maux,  suj.  syllept.  de  environnent.) 

La  suite  du  procès  vous  fera  tout  comprendre.  [Suite,  non 
coll.  général  suj.  de  fera;  procès,  comp.  ind.  do  suite.) 

Invorsion. 

Où  manque  le  jugement  la  science  ne  sert  qu'à  faire  des 
sottises.  (La  science  ne  sert  qu'à  faire  des  sottises  où  le  juge- 
ment manque.) 

Quels  héros  a  formés  la  relision  chrétienne!  (Quels  héros  la 
religion  chrétiennp  a  formés  ! } 

De  l'ùme  du  m  ;cliant  toute  paix  est  bannie.  (Toute  paix  est 
bannie  de  l'àmedu  niécbant.) 

La  principale  vertu  de  lliqmme  est  la  reconnaissance.  (La 
rocounaissance  est  la  princi[)ale  vertu  de  l'homme). 

Sans  cesse  au  blasiiliéme  ils  exercent  leur  plume.  (Ils  exer- 
cent sans  cesse  leur  plume  au  blasphème.) 

EUlfîo  du  sujet,  du  verbe,  eto. 

Oui  vit  sans  critno,  iiiGuit  sans  remords. 

(Celui  qui  vif,  etc.) 

Chaque  â?:u  a  .ses  plaisirs,  son  esprit  et  ses  moeurs. 

(Chaque  âge  a  ses  i»laisirs,  chaque  âge  a  son  esprit,  etc.) 
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Travaillez,  prenez  de  la  peine. 

.Vous  travaillez,  vous  prenez  de  la  peine  ) 

^e  Pécheur  cherche  le  repos  et  ne  le  t  ouvc  pas. 

(Et  il  ne  le  trouve  pas  )  ^  ^ 

Le  premier  et  le  second  étage  ont  été  Lrùlés 

(Le  premier  étage.)  "'uics. 

^^Les  Vieillards,  les  femmes,  les  enfants,  tous  voulaient  nous 

not''  ï:'itc?   ""''"'^'  "'"^  ''''-'    '''  ^^--«^  voulaient 
^L.  bonheur  est  aveugle,  ainsi  que  l'amour-propre  (est  aveu- 

trS^  ief^^u[:^ri.c^;?^-"-  ---  -  -^- 

Ils  se  sont  dupés  Tun  l'autre. 
(Lun  a  dupé  l'autre.) 

^ien  ne  pèse  tant  qu'un  secret  (pèse). 

Il  est  à  Pans  (il  esl  allé  à  PaHS)  """<■''-}■ 

La  eharllé  est  la  plus  cxcellenle  (verlu)  des  vertus 

da^trrr."  ''°™^"'  "'="■'-"  '»  i--.  «  '-àmcnt  (pon- 
Ouand  .■evieridrez-vousl  (Je  demaude.) 

JUTe)''  '"""  '""^  "^''  ^"""^^  VÀ  a  voulu  C„e  ie  lui 

iôTu'isU^t-Suii  i:°!.'„r"  '"^=  "^''*  '•'«"'»"-) 


Pléonasme  du  sujet,  du  complément  et  de  Tattrlbat. 
—  Gallicismes. 

l.avaiilcr  pour  les  pauvres,  c'est  trav.nill.r  po',.   !V«>,,    /^^ 
ou;,  rcpcte  par  pléon.  de  est.)  ^  ^-^' 

«.lip".'drKLSïJ^.r°L',rù'al^^./ '  ^"■°""-  '"°'-' 


dans  le  Thibet 


RÉCAPITULATION  ^ 

Que  m'importent  à  moi  les  cris  de  l'envie,  pourvu  que  je 
asse  du  bien.  {Moi,  coin  p.  ind.  de  importent,  répéttj  par 
pléonasme.) 

L;i  neilleurc  manière  d'échapper  à  Dip,u,  c'est  de  se  jeter 
dans  SOS  bras.  {Ce,  ait.  de  se  jeter,  etc.,  répété  par  pléon.) 

Ce  qui  brille  toujours  h  mes  yeux,  c'est  l'espérance.  {0\. 
ail.,  de  espérance.  ré[iété  par  pléon.;  espérance,  suj.  de  est.) 

C'est  l'ambition  qui  a  causé  votie  ruine.  (Ambition,  snj.  de 
est;  ce,  ait.  île  ambition.) 

C'est  \  vons<|ue  je  dois  celte  faveur.  {Ce,  suj.  do  est;  tous, 
ccmp.  ind.  de  dois;  qy.e,  conj.) 

C'est  en  Dieu  seul  que  je  me  coii/iorai  désormais.  {Ce,  suj. 
de  est;  Dieu,  comp.  ind.  de  confliirai  ;  que.  conj.) 

11  faut  que  nous  envoyions  une  prompte  réponse.  {Il,  suj. 
a[>p:\rcui  (le  faut  ;  faut,  verbe  unip.  ayant  pour  suj.  réel  U 
prpp.  suivante.) 

Qu'est-ce  que  je  vois  [h.  (Ce  (lue  je  vois  là  est  cet  objet.) 

C'est  à  eux  que  je  parle.  (Je  j)ar!e  à  eux.) 

A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  (Celui  qui  vient  de  lois  n 
beau  jeu  pour  mentir.) 
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Récapitulation  des  principales  dlfficultôB. 

Il  trouva  les  Macédoniens  non-seulement  aguerris,  myls 
encore  triomphants.  {Aguerris,  part,  passé  m.  p.  quai.  Macé- 
doniens; triomphants,  adj.  verbal,  m.  p.  quai.  Macédoniens.) 

Déjà ,  sur  les  bords  de  la  cuve  fumante ,  s'élève  en 
bouillonnant  la  vendange  écumante.  {Fumante,  adj.  v.  f.  ». 
quai.  ':uve;  écumante,  adj.  verbal  f.  s.  quai,  vendange; 
bouillonnant,  v.  neutre  au  part.  prés,  l"  conj.,  comp  ind.  de 
s'élève. 

Les  hommes  (I),  se  livrant  à  leurs  passions,  expose.-it  leur 
bonheur.  {Livrant,  v.  pron.  au  part.  prés.  1»  conj.,  comp  ind. 
de  exposent. 

J'ai  vu  les  lions  rugissant  autour  de  lui.  {Rugissant,  v.  neut. 
au  par     prés.  2*  conj.,  quai,  lions.) 

Voici  (lu  vois  ici)  les  élèves  qu9  j'ai  vus  étudier.  {Etudiir. 
ait.  de  élèves  ;  c'est  comme  s'il  y  avril  :  J'ai  vu  eux  étudiant.) 

Je  suis  surpris  du  peu  de  bon^r,  rl^ortè  que  vous  avez 
montré.  {Peu,  adv.  pris  subs.  (osiip.  ini.  d.;  suis  surpris; 
que,  pron.  rel.  3*  pers.  du  m.  s.,  :,ca'yul.  est  peu.  comp.  dir. 

uc  Cl'cez  yâOntrà.) 

Elle  m'a  remercié   aircctueusen.cu.   du  peu  de  bonté  qu« 
(1)  lci»n  est  sous-entendu.  CVs'.  coiiime  s'il  y  avait  :  en  se  iivranl. 
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aon'co™  ?pt''  ^ï""  '"/  ^  ^"^'^i-^^  «"'  «""i  pour  ranin,cr 

da^rSîo'"  ™'  '•«gardant.  {Regardant,  part.  prés.  comp.  ind. 

11  existe  des  opinions  qui  tombent  dès  qu'on  n'en  parle  nlim 
{En  pour  eles,  pron.  pers.  comp.  ind.  de  part.  )     ^        ^  '"' 

Quelque  bons  traducteurs  qu'ils  soient,  ils  ne  comnrendronl 
pas  ce  passage.  {Quelque,  adv.  mod.  bons.)         ^^^^P^^^^^fO"' 

'Querj'InrLf'  "''■''  '"'^'°"'    ^"^^    q"'«"  soit  le  pri,c. 

luotlTur^^^^^^^^  ^'  rencontrer  un  malotru.  {Tout,  adv. 

Elle  a  paru  tout  interdite  et  toute  déconcortée    (Tout   nH>, 
înod.  interdite;  toute,  adv.  mod.  rfcr.ncmS 
Il  s  y  est  arrêté.  {Y,  adv.  mod.  est  arrête.) 

^lue^^'"''-   (^'  ^^°"-  '--  ^'  P--  -•  -  comp.  ind. 
Je  serai  rendu  ici  plus  tôt  que  vous.   (Plus  tôt    ]nf    n,Ur 

Le  Sénat  se   trouva   composé  de  ceux-mêmes  oui  B'nnn« 
saient  le  plus  à  la  loi.  {Mêmes,  dût.  ceux.)  ^     ^''^^' 

d'"lu^T''  "'  '''"''■'"'  "''  ^^"'  1'°"^  eux-mêmes.  {Mêmes, 
Nos  méthodes  savanlcs  nous  cachent  des  vérités  connnP« 

Q.,  ,11  ^ii'uiiis,  iiicinc,  fiiU.  H'od.  immolèrptu  \ 

uelies   que    soient   vos    richessp-?      ,-nn  ,To,.r  \ 

«or.  {0.^  adi.  ind.  dét.  rieS::]  .i!  p^ ^H^^ 

a  m"..)   "'''  '^"  ^'°'^^'^  ^"  l^'-îso"-  (^'•^•^«".  comp.  ind.  de 

Voilà  (tu  vois  là)  le  moment  d'aller  (pour)  combattra 
Çest  (appartenant)  au  roi  rie  ri,■n!t^  ^^ll^Zl^^'         . 

grâce.  '     '  "•   ■'^•"■='  accuruer  votre 
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1.  Oo  n'ost  qu'avoc  hf^aucoup  do  patirric?  ot  (i'&ft 
fin 'on  pout  dresser  a  la  chasse  7<n  jeune  ai   '-;. 

2  On  a  fait  de  trè.s-helles  éditions  des  œuvres  co»,nlr<t 
(ic  nos  grands  écrivains.  * 

I-o  soleil  fait  son  période  en  3C5  jours  et  près  di* 
6     jures. 

3.  Nous  avons  eu,  cette  année,  im  automne  ]jhivieux. 
4    Toïtt  les  honnêtes  gens,  tout  (es  mciUeu,-s  gens  redou- 
teni  certains  gens  d'affaires. 

5.  Les  mêmes  goûts,  les  mémos  sentiments  ont  tel- 
If^'nent  uni  ces  deux  élèves,  qu'on  peut  dira  d'eux  que 
c'   ^y  un  couple  d'amis. 

6.  Un  dimanche  de  l'A  vent,  j'entendis  chanter  cet 
ii.vrane  dans  la  catiiédraîo. 

7.  Les  prières  ferventes  apaisent  Dieu  et  lui  arra- 
chent des    mains    le    foudre  vengeur. 

8.  La  fièvre  quarto  et  toutes  les  autres  fièvres  inter- 
mittentes ont  leurs  périodes  réglé. 

■5.  Cher  enfant,  disait  une  mère  à  sa  fille,  rien  RO 
p.'iirra  me   séi)arer   de   toi. 

10.  On  a  dit  do  xMirabean  que  c'était  un  foudre 
d'éloquence,  ot  do  Napoléon,  que  c'était  un  foudre  de 
guerre. 

11.  Les  anciens  païens  étaient  bien  aveuglés,  puis- 
qu'ils mettaient  leurs  plus  cher  délices  li  honorer 
les  amour.5  interné  et  la  mollesse  coupable. 

12.  Un  enfant  au  matin  do  la  vie  fleurit  comme 
un   bouton  de  rose,  et   47   doit  éviter  que   lu  séductioa 
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ne   vienne   le  gCitor,  comme   les  vers  giUci/t  sou  von 
les  fleurs. 

15.  L'envergure   des   ailes  de  l'aigle  royai   ou    aiHc 
rfor*/  est  de  deux  mô-tros  environ. 

14.  Que  les  vertus  solides   fassent  nos  seiii  amnnrs. 

15.  Cette   maîtresse  do  mtiis'on  a,  dans  sa    fille,   un 
une  aide  bien  précieux. 

IQ.   Tout    les    honnêtes  gens    do    ce    hainnau    nous 
regardaient  d'un  air  étonné. 

17.  I/aiglo  noir  est  /.^  plus  b-v-  ot  ^g  ;5/î«  fier  do  ioi,< 
les  aigles. 

IS.  Les  ancz6'n  hymnes  de  l'Ej-'Ilse  sont  rcraarnuïbles 
Pnr  leur  simplicité. 

19.  La  pensée    d'avoir   contr.hué  au  bonheur  de  nos 
■embhibles    nous    procure    le.s   délices   les  phi.s    rjouj: 

20.  Los  armes  de  l'empire  d'Autriche  sont  un  ai^'io 
i  dpux  têtes.  ° 

21.  L'amour /lim/ délia  la  Lmgue  des  enfants  d-.  Crésus 
^2.  Les  Romains  promcnèn^nt  dans  le  monde  entier 

leurs   aiglns  victorieux. 

23.  L'empereur  Constantin  Coprouvmc  envoya  à  PcDin 
un  orgue  mécanique.  "  ^         ^ 

24.  Les  mille  voix  des  orgues  harmonieux  font   mes 
pins  cher  délices. 

23,  C'est  par  Ja  perte  totale  de   lespéranco  que  lo 
malheur  arrive  a  son  demies  période. 

26.  Yc.[\\itout  mes  enfants,  disait'cotto  pauvre  mère 
on  montrant  ses  ueux  filles. 

27.  Quel    hraves   gens    nous  avons  rencontré* 

28.  Les  remparts  de  Lucques   sont  charges  d'arbros 

t  'l-.lTT'u'/''?   ^1   •^'^'^  P^'^'^^«  d^n^^  Jes  fossés, 
ia.  plus  belle  herbe  dans  les  rues. 

29.  L'œuvre  do    Kossini   est  très-^5.'«m.-,-   cependant 
lœuvre  de  Mozart  est  toujours  at/m»V 

30    Quel  gens  de   bien  n'y  avait-il  pas  parmi  ceux 
qno  la  guerre  réduisait  à  l'esclavage  » 
31.  Quelque  chose  esti^rom^^,  autre  chose  est  a<:cordé. 

O^.   AueJe    est    un    p.nfunf    oonri:.'-      -  -     --'■ 

plaire,  un  esclave  volontaire  de  son  devoir;  aussi  est- 
W  est^mé  de  toutes  les  personnes  qui  le  connais^nt. 
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3â.  Pour  accélérer  le  mouvement   du  pendule,  il  faut 
iliminuer  la  loiigaoïir  de  la  pondulo  régulateur. 

34.  Pour  que  notre  aide  soit  efficace,  il  faut  qu'il 
soit  prompt  et  assuré. 

35.  Qiu'ls  vilains  gens  vous  avez  cJioisi  pour  votre 
socioté  1 

36.  La  fille  de  madame  de  Sévigné  était  un  enfant 
intelligent  et  spirituel. 

37.  Jupiter  a  pour  attribut  un  aigle  tenant  un  foudre 
dans  ses  serres. 

38.  I/antiquité  nous  offre,  dans  Damon  et  Pithias, 
un  couple  d'amis  parfait. 

39.  Votre  sœur  n'est  plus  un  entant,  et  vous  no 
devez  pas  craindre  do  lui  adresser  de  sévères  remon- 
trances, 

40.  Sans  l'aide  prompt  qu'on  m'a  fourni,  c'en  était 
fait  de  moi  et  des  miens. 

41.  Les  chœurs  d'Esther  et  d'Athalie  sontdes  hymnes 
touchant  et  pathétiques. 

42.  Plusieurs  aigles  furent  pris  par  les  Germains, 
après  la  défaite    de  Varus,  sous   ie  règne  d'Auguste. 

43.  Fuyez  les  gens  près  desquel  la  médisance  trouvé 
accès. 

44.  Que  de  pauvres  on  pourrait  soulager  avec  un 
cuupic  de  pièces  de  vingt  francs  ! 

45.  Tels  gens  que  nous  avions  cru  nos  ennemi  se 
sont  souvent  mont  -^  nos  ami  les  plus  dévoué. 

46.  Les  orgues  de  Noire-Dame  sont  admiré  de  tous 
ceux  qui  les  entendent. 

47.  En  recherchant  Ij  grand  œuvre,  les  alchimist"î 
firent  de  précieuses  découvertes, 

48.  On  nomme  orge  perlé  l'orge  réduit  en  petits 
grains  dépouillés  de  leur  son. 

49.  J'ai  lu  et  admiré   les  beaux  œuvres  de  Racine, 

50.  L'orge,  cultivé  dans  plusieurs  départements  de 
la  France,  se  sème  ordinairement  en  mars. 

51.  Après  une  victoire,  vn  hvmne  triomnhal  est 
chanté  sur  le  champ  de  bataille",  avant  mémo'  que 
î  Eglise  ait  fait  entendre  ses  hymnes  solennel  d'acMon» 
de  grâces. 
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52.  Le   vice   est   entouré   do  trompeur  délices. 
Avez-vous  coinl)atta  sous  les  aigles  ronuti». 

53.  La  peiiilulo  qui  bat  les  secondes  n'a  pas  h 
même  longueur  en  tous  les  lieux  do  la  terre,  il  es* 
plus  long  à  Paris  et  plus  court  h  l'équatour. 

54.  Les  vieux  gens  sont  priai  nt. 

55.  Boucher,  peintre  du  xviii'  siècle,  excellait  ;i 
peindre  les  petit  amours, 

56.  Les  canons  modernes  sont  les  foudres  do  U 
guerre,  et  ces  foudres  sont  encore  plus  meurtrier  fine 
ceux  de  Jupiter  antique. 

^  57.  Les   'on  exemples  conduisent    plus  efficacem  nt 
a  la  vertu  que  les  bons  préceptes. 

58.  L'hymne  gun-rier  exalte;  l'hymne  religieux  émiv.it, 

59.  L'aide  rtSi'ttr.  d'un  ami  est  un  trésor. 

60.  L'orgue  complet  est  composé  de  plus  devin"t  mille 
tuyaux.  " 

61.  Les  di.-iipe;xux  de  l'Empire  étaient  surmontés  d'">i 
aigle  éploy,'',  toaant  mi  foudre  élancé  dans  ses  s-erres. 

62.  Un  ,  :>jp,  ne  pond  qu'un  œuf,  mais  c'est  un  œuf 
d'aigle. 

63.  Du  fond  des  bosquets,  un  hymne  universel 
s'élève  dans  les  airs  et  monte  jusqu'au  ciel. 

64.  Voilà  de  bons  et  honnêtes  gens. 

65.  Quel  délice  ne  cause  pas  une  bonne  action  ! 

66.  L'aigle,  soit  éployé,  soit  fermé,  est  regardé  commo 
symbole  de  la  majesté  et  de  la  victoire. 

.     67.  Les  pendules  dit  do  Louis  XV,  sont  ainsi  app,lé 
parce  qu'i'/s  ont  été   fabriqué  sous  le  règne  de    ce  roi. 

68.  L'aigle  audacieux,    planant    au     haut   des    airs 
dispute  à  un  autre  aiglo  les  limites  de  son  vaste  empire! 

69.  Il  lançait  ça  et  là  des  regards  terribles  commo 
des  foudres  vengeur, 

10.  La  couleur  d'eau,  de  chair,  de  citron,  sont  mes 
couleurs  favori. 

71.  Certains  gens,  faisant  les  emptressé,  s'introduisent 
dan.s  les  affaires. 

72.  Dieu  ayant  créé  Adam  dit  :  Donnons-lui  un  aido. 

73.  Tout  les  honnêtes  gens  ne  sont  pas  connu. 


excellait    ii 


efflcaceni  -nt 


gieito:  éraoïit. 


î    universel 
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rr  NOMnuE  des  noms    rnopRirs,  des  noms  ÉrnANCKRS 

ET  DES  NOMS  COMTOSKS. 

74.  Los   'icnx  (hmcilU   se  sont   distingues    dans    la 
rc])uljliqu(î  des  lettres. 

75.  ]-es  brorht'deni  sifflent  Souvent  en  parlant. 

76.  Les  fuc-umUg  sont  dos  imitations  trcs-exactos 
de  i'coritiire  à"un  îiommo  célèbre. 

77.  Los  p(ss;.poil  servent  ii  distinguer  les  différents 
worfjs  do  trouucs. 

78.  En  l'ranco,  il  n'y  n  pas  moins  de  cinq  Champagne  : 
la  plus  connue,  pout-ôt  est  celle  des  environs  de 
Cognac. 

79.  La  lyre  des  David  et  des  Jcrémic  a  chanté  des 
li.ymnos  inspiré  du  patJiétiquc  le  plus  sublime. 

80.  Ur  osprit  faible   a   peur  dos   loup-garou   et   dos 

fCM-follct. 

81.  Les  aparté  doivent  être  courts  et  rares. 

.  82.  .\  la  ventf  de  la  galerie  du  maréchal  Soult,  les 
Miirillo  ont  c  o  vendus  à  dos  prix  considérables, 
tandis  que  les  Ca)Tflf.7i3  et  les  Dominiquin  étaient  peu 
recliercliés. 

83.  Dans  le  midi  de  la  France  et  do  l'Italie,  on  appelle 
indistinctement  hccfirjue  les  différentes  espèces  de 
fauvettes. 

84.  Lo  premier  des  quatre  grands  siècles  est  celui 
lies  Philipjx:  et  des  Alexandre,  ou  celui  des  Périclàs,  des 
D.hnoslhùne,  des  Aristote,  des  Platon,  des  Apclle,  des 
Phidias,  et  des  Praxitèle. 

85.  Tous  les  siècles  no  produisent  pas  dos  Rxcine 
et  des  Corneille. 

86.  En  lisant  l'histoire  des  Clovis,  des  Charlemagne, 
des  Louis  XIV  et  des  Napoléon,  nous  pouvons  di.re 
que  la  France  a  ou  ses  César,  ses  Pompée,  ses  Alexandre. 

87.  Les  Scipion  et  les  Emile  se  sont  fait  remarquer 
par  leurs  vertus  privées. 

88.  Les  il  et  les  que  no  manquent  pas  dans  cet  écrit. 

89.  J'ai  acheté  dans  une  vente  trois  Atala  et  d.^x 
Génie  du   Christi'xnisme.  * 
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t^>  EXEnClCES    KRANÇAIS 

90.  Ce  n"cst  pas  au  mi!i<ij  uos  plaisirs  et  des  douceurs 
lie  lavio  que  'es  /é}'C mt  oi  loa  Antoine  cherchaient  à 
gaji:nor  lo  ciel. 

91.  Troi.s  un  do  s!::t?,  fri  chiffres  arabes,  font  le 
nombre  cent  ouzo 

92  On  .T  von. lu  des  Titi>:n,  des  Murillo  et  des  Rem- 
Ihwnlt,  qui  ont  atteint  des  prix  fabuleux. 

93.  I."s  reliquat  des  comptes  amènent  souvent  des 
discussions. 

94.  Les  paresseux  sont  des  non-vahiir  dans  la 
société. 

93.  La  France  a  eu  ses  Virgile,  sos  Plante,  ses  Démos- 
thone  et  ses  Sophocle,  dans  la  personne  des  Racine,  des 
Corn-illc,  dos  Moliire  et  das  Bossuet,  qui  ont  porté  si  haut 
la  véritable  gloire  de  notre  patrie. 

96.  Vainement  l'homme  élève  des  palais  et  des  arc- 
de-triomphe,  le  tem.ps  les  use  en  silence. 

97.  Les  ai()ua-marine  sont  d.>s  pierres  précieuses  qui 
ont  des  reflets  verts  semblabl  sk  l'eau  de  la  mer. 

03.  Les  picd-d'alouctt'.  les  /.  ■  f-dc-poiile,  les  jnerl-de- 
(/riff'on,  les  pied-d'oiseau,  tirent  .-.  ts  noms  de  la  dispo- 
sition de  leurs  racines  ou  do  leurs  feuilles. 

99.  Les  qnintciti  sont  dos  morceaux  de  musique  » 
cinq  parties. 

100.  Il  avait  demandé  cinquante  cherau-lèg-r  vêtus 
do  rouge  et  cent  hommes  d'int:iuteric  vêtus  de  bleu. 

101.  Les  difficultés  de  cotte  entreprise  sont  sur  lo 
point  do  se  terminer;  les  doux  partissent  entrés  oc 
pnurpnrler. 

102.  Cette  personne  pieuse  iéj^nia  par  testament  uno 
somme  considérable  pour  [onilcr  danx  Hùtel-Dieu. 

103.  On  sème  dans  les  plate-bande  des  parterres,  les! 
perce-7ieige,loiipied-d'aluuette,  les  belle-de-nuit,  les  oreilLs- 
d'ours,\esdahlia,]es  reine-m'trgn, 'riU, y  aont  plantés  aussi, 
afln  qu'on  puisse  avoir  des  fleurs  au  printemps,  commo 
dans  l'arrière-saison. 

104.  Les  reine-claiide  sont  dos  prunes  très-estimées. 

105.  I.o-^  E!s,'vir  sont  toujours  très-cstimés  ;  lu^ 
Barbon  le  sont  moins  qu'autrefois. 


,i' 


8  et  des  arc- 


e  musique  o 


SYNTAXB  IS 

106.  Les  garde-char<pêtre  n'ont  point  accepté  ùo 
pourboire. 

107.  ïlya  eu  plusieurs  pourparler  eii[\'Q  les  ministres 
do  ces  dcn\  cours. 

108.  Un  écrivain  a  défini  une  armée  :  la  réunion  de 
quar.ato    mille    Alexandre    à   un   sou  par  jour. 

109.  On  a  vu  en  Angleterre  des  meeting  qui  •'éunis- 
saient  plus  do  vingt  mille  personnes  sans  causer  do 
troubles. 

110.  Il  est  peu  d'Homère   qi  i   n'aient  ou  leurs  J^oïle, 

111.  Je  vous  félicite  des  solo,  des  duo,  dos  trio  et 
des  quatuor  que  vous  avez  exécutés, 

112.  Le  meilleur  des  contre-poison  est  peut-être  io 
lait. 

113.  he%  jockey  sont  de  jeunes  domestiques  condui- 
sant les  voitures  en  postillons, 

114.  Les  lazsaroni  sont  des  mendiants  qui  pullulent 
6  Napltîs. 

115.  Il  faut  des  siècles  pour  produire  des  liapluiùl  et 
des  Michel-Angp. 

116.  Les  femncs  du  Midi  remplacent  souvent  les 
bonnets  par  des  serre-tête. 

117.  Les  croisées  de  la  prison  étaient  garnies  d'abat' 
jour. 

118.  La  musique  religieuse  est  destinée  à  donner 
])lus  d'éclat  au  culte  et  ti  accompagner  les  hymnes  reli- 
gieux ;  lugubre  et  triste  dans  les  Miserere  et  les  Rcquieyn, 
ti'iompliante  dans  les  Alleluta  et  les  Te  Deum,  douce  et 
recueillie  dans  les  f^redo,  les  Ave  et  les  >S<aùaf,  elle  ajoute 
par  sa  mélodie  il  re\i>rcssion  des  chants  divins. 

119.  Mon  cher  enfjint,  les  posù-scrijUtim  de  vos  lettres 
accusent  un  peu  do  négligence. 

120.  Plus  les  coffre-far'  des  avares  sont  pesants,  plus 
h  douleur  de  leurs  héritiers  est  légère, 

121.  hos  c}iou-fleur,\ss  kou-rave  et  les  chou-nacet  -foat 
des  variétés  d'une  même  famille. 

122.  Tous  les  empereurs  romains  ne  furent  pas  des 
Domitien  et  des  Néron. 

123.  La  mère  des  Grarque,  appelée  Cornélie,  était  fiJle 
du  grand  Scipion. 
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M  ESERCiCKS    FRANÇAIS 

124.  3'ai  aehcti'  deux   Homàrc  et  deux  Virgile  d'uno 
édition  fort  ancienne. 

125.  Les  la:^i  et  les  quuUùcUlo  ces  batolfurs  excitent 
les  bravo  des   Fpcctatcurs. 

126.  Les  ;7ea7-mrti7;v  ci'uiyncnt  be:'UCoup  1^3S  qu'en 
dini-t-on. 

127.  On  a  vu  de:;  loups  dôvoror  des  femmes,  emporter 
des  enfants;  on  a  appelé  ces  mauvais  loups  l>np-.jaron., 
c'ost-!i-diro  loups   dont  il  faut   se  ^Mror. 

128.  Cet  liommo  ne  sait  dire  que  des  oui  et    des  non. 

129.  Les  gens  do  mauvaise  foi  sont  des  i>u\t-boi  en 
aff  >es  ;   ils  marchent  difficilement. 

130.  Les  Ktats  do  l'Europe  conmicucivat  à  aoolir  la 
formalité  des  passe-port. 

131.  Il  met  tous  les  matins   six  irûpronijjiu  au  net. 

132.  Plusieurs  de  nos  villes  du  Nord  sont  entourées 
de  ferre-plein  Soutenus  par  d'épaisses  murailles. 

133.  Les  chaii>'e-souris  ne  commencent  :i  voler  quo 
le  soir. 

134.  Enfants,  hâtez-vous  de  rassembler  vos  ballons 
et  vos  oerf-volant. 

135.  Les  grippc-sou  et  les  gagne-petit  deviennent 
quelquefois    des    coupe-Jarret. 

136.  Que  de  joyeux  liegina  cœli,  que  (['idle^  .'.oins 
d'enthousiasme,  que  d'hymnes  gracieux  fon*-  onner 
les  voûtes  sacrées  pendant  les  ofiices  pascals. 

137.  Les  aquarium  sont  peur  les  animaux  aquatiques 
ce  que  les  volières   sont  pour  les  oiseaux. 

138.  Les  deux  plus  âgés  do  ces  jeunes  gens  sont 
des  boiite-en-train,  et  les  deux  autres  des  sournois  et 
des  pince-san.t-rire. 

139.  Cette  jeune  fille  va  tous  les  dimanches  aux 
offic'-'s    avec   sa   grand'mèro    et    ses    deux  grand-père. 

140.  Pour  certain  gens,  les  airs  de  l'orgue  nasillard  qui 
écorche  les  oreilles  d'un  artiste  sont  égaux  aux  chef- 
d'œuvre  des  Pag  mini. 

141.  L'abrcvi.ceur  Florus  a  dû  vivre  du  temps  de 
Tacite  et  dco  deux  Pline. 

142.  Ces  forêts  sor.t  remplies  do  chat-huant^  dô 
coupe-gorge  et  de  coupe-jarret. 


SYNTAXE  85 

143.  Il  y  a  dos gobc-jio::  hc  dc:  toutes  les  classes  et  do 
tous  les  agos. 

144.  Les  opéras  des  GlicJi  ei  drs  Mn:./[ri  font  encore 
les  plus  cher  délice  des  vrais  dt'li'il.itui. 

M5.  Les  pigeons  polonais  .soiit  }ilus  gras  quo  les 
]ii(feon-paon. 

146.  Les  petits  frissons  sont  les  acant-coureur  do  la 
fièvre. 

147.  On  accueiPif  lu  roino  avec  des  acclamations, 
des  bravo  et  des  rà-.  .  •'"•■"''nos. 

148.  On  ne  fuit  pa.,  ...wis  la  société  des  pîe-fp-ieche 
que  celio  des  loup-gavou,  l'une  est  désagréable,  l'autre 
est  triste  et  ennuyeuse. 

149.  Louis  fit  des  Builcau,  Auguste,  des  Virgih; 

150.  Les   garde-chmnpctre  sont  redoutés  des  voleurs. 

151.  Laissons  aux  écrivains  italiens  leurs  las:i  et 
leurs  conceUi  de  mauvais  goût. 

152.  Les  incoipiiio  permettent  aux  princes  de  voyager 
sans  être  exposés  aux  ennuis  de  l'etiquclle. 

153.  Entre  toute  les  familles  royales,  celle  (\o?,  Stuart 
et  celle  des  Bourbon  ont  été  sans  contredit  les  plus 
inalli'ureuses. 

154.  Les  agenda  sont  des  vadc-mccum. 

155.  Les  7V  Dcum   que   l'on  chante  à  la    suite  des 
batailles  sont  toujours  accompagnés  a  un  grand  nombre  • 
de  De  profa^ulis. 

150.  Les  Rubcns  et  les  Vati-Vgck  ont  fuit  la  renommé© 
de  l'école  llamando. 

157.  La  Grèce  fut  sauvée  par  le  courage  des  MUtxadt 
et  des    Tkémistode. 

158.  Le  musée  du  Louvre  possède  plusieurs  Raphaël. 
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NOMS  COMPLÉMENTS  D'UNE  PRÉrOSITION 
(Or;uiim,,  page  lOG.) 

159.  C'est  il  Paris  qu'on  fa't  les  meilleures  confitures 
(le  groseille  et  do  cerise. 

160.  En    peinture,   il  y  a  w\\\.:\\\i  Cm  goût  que  d'école. 
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161  Les  vases  do  fleur,  les  tapis  de  pied,  les  tapis- 
series de  «ercfure,  les  draperies  do  toiUe  espèce,  rien.co 
joiir-Ia,  nost  épargné. 

Îp?"  J^'n^""?  ^^":'?'<^  «^t  ^»»  pour  les  maux  de  gorn,. 

163.  Elle  acheta  hier  une  paire   de  boucles  d'ore£ 

164.  On  repré.scntMit  l'IIivor  .sous  les  traits  d'une 
Vieille    femme    cnv       .péo    de   peaux    de   mouton. 

165.  ^erslemilie,  ..qiuitricmesiècloj'empireromain 
tomba  en  ruine  de  toute  part. 

166.  La  narration  de  la  Bible  est  rapide,  sans  diares. 
sion,  sans  discours:  elle  est  semée  do  sentence  et  les 
personnages  y  sont  nommés  sans  flatterie. 

167.  L'oiscau-mouche  est  toujours  on  l'air,  volant  de 
fleur  en  fleur. 

168.  L'homme  se  nourrit  de  pain.  L'écureuil  so 
nourrit  de  noisette. 

Î2?'  P","®  "i^^I'ifliole  prend  et  le  quitte  par  tn^^rua/;.-. 

170.  h  homme  entièrement  seul  est  celui  oui  n'a 
point  d'ami.  ^ 

171.  La  parfaite  amitié  est  une  union  de  bien  et  do 
*ml,  une  socipfé  de  perte  et  do  gain,  un  commerce  do 
aa  >ger  et  de  bonne  fortune. 

'^  1.  Il  y  a  cinq  principaux  genres  d'écriture:  h 
gotl-  .pie,  la  ronde,  la  coulée,  la  bâtarde,  l'anglaise  ou 
la  ciirsive. 

173.  Les  hommes  à  imagination  sont  souvent  des 
hommes   a  préjugé. 

174.  Les  cordes  à  boyau  servent  à  divers  instru- 
vci<         lo  musique. 

1'.'  5.  La  plupart  étaient  habillés  do  peau  de  bête  saw 
tnqe, 

176.  Elle  prépare  des  peaux  d'agneau. 

177.  Coriolan  et  ses  amis  so  mettent  on  défense  •  on 
repousse  les  édiles  à  coups  de  poing.  ' 

178.  No  me  laissez  pas  dans  un  désort  où  il  n'y  a 
aucun  vestige  d'homme. 

179.  Deux  hectolitres  d'olive  produisent  environ  vin^^t 
litres  d'huile.  ° 

180.  La  vraie  politesse  est  franche,  sans  apprêt,  sans 
étude  et  sans  morgue. 
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181.  Certains  peuples  Uo  l'Aincriquo  russo  so  nour- 
rissent, en  été,  flo  fruit  sauvar/<;,  do  poisson  fruis  et  .lo 
ciKur  .10  .■■unmifùre;  en  hiver,  ils  vivent  prin.'ipalo- 
ment  (le  sau^a  sec,  d'huile  de  poisson  et  suiunit  .ie 
hai'cn'j. 

182  Un  bon  jardinier  distin-uo  aisément  lu  i.outon 
tkfcHi'le,  du  bouton  h,  fruit  ou  à  /leur. 

183.  Les  oinoes  garnios  contiennent  des  pots  d'olica 
des  confitures  de  i/roseille  et  des  .mes  do  ;;a/mn^  de    la 
marmelade  de  pomme,  des  compotes  de  poire,  d'abricut 
do  pèche,  de  prune  et  de  toute  espèce  de  fruit  à  K-nm  et  k 
noi/au.  '   ' 

184.  Je  -routions  qu'il  n'y  a  qu'un  géomètre  et  un  sot 
qui  puissent  parler  sans  fii/urr. 

185.  Cliaquo  chose  a  deux  faces  :  il  n'est  point  do 
luiiuere  sans  ombre,  d'avantage  sans  inconvénient  do  oua- 
lue  sans  défaut.  '         "' 

183.  Faire  lo  bien  est  peut-être  lo  seul  plaisir  nui 
soit  sans   remords,   sans  trouble  et  sans  amrrtumc 

187.  J'ai  acheté  deux  mesures  ilo /•/■o/n(?n/,  trois  d'orv- 
et qv  itre  do  haricot.  •^' 

188.  Il  y  a  beaucoup  de  marchands  de  vin  à  Lyon 
mais  les  marchands  do  vin  fin  y  .sont  moins  nombreu-c' 

153.  Les    canards   et  Jes  oies  sauvages   volent  par 

troupe.  ' 

190.  Ces  maisons  sont  construites  on  pierre,  qa^-lnu-'s- 
unes     11  terre  et  les  autres  eu  brique. 

191  Les  os  de  2->oi^son  broyés  avec  l'éeorco  des  arbres 
servent  do  nourrituro  aux  Lupons. 

Iv2.  Los  soulie  s  à  boucle  ne  sont  plus  de  mode 

îo/"  ^^"^  ""**'  P"^^-°"  Ji^^ir  fie  sa  fortune  ? 
194   On  no  vend  pas  de  sac  de  blà  k  h.  halle  do  Paris 
mais  des  sacs  de  farine.  ' 

195.  La  justice  no  doit  fairo   acception    do  personne, 
19.3.  Lo  sirop  do  groseille  est  rafraîchissant. 
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(Grammaire,  p.  lOô.) 

137.  Un  marchand  do  vin,  do  légume.  Un  sac  do    î)/^ 
de  haricot.  Un  bouquet  do  jasmin,  do  ro.'ff,  d'ce/«ef.  uâ 
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pot  de/f.ur  do  ten-e  Uno  assiette  do  biscuit,  uneassiet- 
eo  do^.u..  Des  souliers  d'.„/•an^  Des  coups   de  S. 
Des  g.gots  do  mouron.  Dos  boîtes  déplume  Vno  fabS 
do  sucre  de  ôo,.^,"..  Un  pays  riche  on  céréale.  Un  frûï 
J^j-/).».  Des  marchands  de /bm.   Des  camarades  dS. 
Un  sac  de  froment.  Une  réunion  de  femme.  Un  cadent 
^secret.  Une  bourse  à  ^/«nrf.  Un  baril  d'o/,"..  Des  écr 
vains  avides  de  gloire.  Une  allée  d'oranger.  Uno  étab    u 
bœu.  Manquer  do   ^.«,n   de  vêtement.  Des  gens  Se  ri 
d  éguse,  de  l.ttre.  Lno  chaîne  do  montagne,  une  chaîne  îô 
monov.  Une  brosse  à c/.,..u.  Des  bêtes  à'com.,  des?  t 
a  lame.  Il  court  de  contrJe  en  conir^^.    Une  marchan  ?o 
do  /.a..n,  Dos  sacs  do  farine.  Un  bois  dW.'.^r.  Du  b 
do^.,er  Une  source  d'ennui.  Un  trait   do    bravoure.  Ir 
homme  de  gcme.  Un  moule  à  balle. 

hvrl^'J^J'  P.^lais  de  marbre.  Une  société  par  ac/ton.  Un 
livre  do  j;n..v.  Des  oiseaux  à  gros  6cr.  Une  boî  c  k 
couicu.^  Des  coups  defusU  Dos  pans  do  muraiVe  De, 
coups  de  p,ed.    Dos  roulements  de   tambour.    Sauter 

outils  a  M«ncAe.  Un  serpent  à  .vv>!m;/,..  Un  homme  à 
système.  Il  va  par  .a.^  et  ^nn' bond.  Ouvrage  publTm 

<*?//^.  Une  corbeille  de  fruit.  Un  entrepreneur   de   i;;/,'- 
m.n^  Des  coups  ,,.  dent.  Des  chefs-lioux  do  JL'u 
four  a  i^rt^u..  Un  .marchand  do  nouveauté.  Un  maître  de 
cérémome.  Desinr.  aux  d'art.  Suer  à  ^ros..  ^ou«.  Coule 
Z    Un;  r  ''^  '"?"''°  '  '"''"--  Uno  personne  à  X  . 
Uriea  de  Tv/'  :^°  fr'^''^''-    ^"     instrument    à   .... 
Un   jeu  de    billard.    Un    panier    do     raisin.    Accablo 
do  fattgue.    Exempt    dVnnut.     Dévoré     do     chaZt 
Accable  d'ann^..  Une  maison  réduite  en  c.nrfr.  Un  trou: 
peau  do  mouton,  des  côtelettes  de  mouton.  Un  marchand 
de  vm  fin.  Un  voleur  de  grand  chemin.  n^a^chand 

199.  Un  livre  par  rf<?/»anc?g  et  par  réponse  A  sotto 
domando  point  do  réponse.  Il  so  repaît  df  fumée  d^.lï 
rm.eirampeuse  Je  préfère  ce  champ  de  fève  au  chamn 
d^avotne.  Un  volcan  est  un  canon  qui  vomit  des  torreTt? 


SYNTAXE  -g 

de  fuiiii'e  et  do   /îan.iit^.  dos    flonvne  «l»  ;  .. 

s«Wg  ilfin,  ■  n„„  I     .     r.'^'^^'"'^' ""«  source  inépu- 

produisent  Vingt  li...  "L^^ln^tlmVfJ::^, 
pai-rf»  uno  partie  do  ses  domaines.  No,  s  avons 
dccouvert  uni.  source  dVnii   ■■.„,    r .  i-  avons 

d'«ii:ri;.nf  .„■„    1.1.,  ■   ^"  l'rancc   produ  t 

a.»««e«i  m,..  I,a  barljo  descend  il  /îo(  sur  sa  poitrine 

lîrd?"r  Td  ;^  °"  ^»  "sl;r  h?"'"-  "■=»,"•  "  ^'' 

faire  de  fautP  Vnl^n.  '  ?  ^     "°  homme  parle  sans 

laireae /au<^  Entre  égaux  et  amis   point  de /acon    F  n 
garnison  sortit  en  ar.n.  et  courut  à  travers  c£;       ' 


«  ^' 


■    '.*.^.' 
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BUPLOI    DE     L'aRTICLB 
(Qram. ,  page  107.) 


t  des  torrent-^ 


Ip'u.  rien'nî'ri.""-,  ^'^■^^'^^ti«  ^^  1^  vègle.  ne    trouve 

j-nser::^:^eip:^:f^^^-«^^-^^^^^^ 

ile^sni^re"'  '^°''"''  P'»^- conseils  qu'il  serait  dangereux 
4.  Jésus-Ciirist,  ayant  faim,  s'approcha  d'un  figuier. 


•I  prif 


«>■•'■ 


':"(;. 


■fi  , 

it  1,." 


Il 


M-: 


iiln 


îl:: 
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EXElîCICES    KUanÇaIS 

co'p.':!"^™  ""'■'""''    "-"■••  P--BJies   otboau. 

6.  ..  astros  innombrables        l»i..ii..r,f       -^  .. 

le  firmament.  '  "•'  ''"^'^"^«-^s  «toiles  ornent 

7.  Un  grand  nombre...  Ano-Iîiis  nr.^    in      t 

8r\       1  •  •  • '»-"o'JiS  ont    Je  SDlPon 

.  Oji  demam  f  dp  v..m«.-        »  „  .      ^  '^'^"' 

sances  extraordinau-.s.   '""''"'*^-^'   '^t    non. ..  connais- 

9.  On  voit  des  îles  flottantes  do  nisfi-.nf  1       - 

dont  les  roses  jaunes  sïd  e  Cme  r^T''^^' 
ViJlonsj.sen.mts  verts...  héron  ^.1^  "  ^^'^^  ^'^• 
roses  ...  jeune,  crocodiles  s'embarouent;;;  """"'' 
ces  vaisseaux  do    fleurs.  ""''"l"cnt  passagers  sur 

10.  Nous  aimons  il  dire.,    bons  mnfe  -   t 

esprits,  à  admirer...  grands  homme'    '^  louer.. .beaux 

11.  Agir  sans  réfléchir,  c'est  ko  m  >f^ 
avoir  fait. . .  préparatifs.  "'^^''°  ""^  '^''^^  «an. 

12.  On  ne  m'a  pas  alloué        f,in,i^  . 
dépense.  Mais   ne   vous  a  t"-on   n         '"'""-P''''' "  ^«t^*^ 
tions?  N'avez-vous  pas   Tu         .f-'"  ;'"""^'- •  •  fe'ratifica- 
sur  les  coupes...  bofs  '  l^^-ntdi.cs   considérables 

ron^.!;::;;:;;:z^ 
vottmt2;';:r:j;;;^3^5:^f '^-  '^^-  ^'--  ^- 

15.  La  moderalion   nous  donnn  nnn    a 
quand  on  a  pou       désir<,   nn  ,  humeur'  facile; 

16.  Pour    faire'       o-r  ,';,?"  ^  I^«"- •  •  P^vations. 
niâtreté   infatigable.^  '^'''''''^  ^^"^    ^^ne    opi- 

17.  Copiez-nous. . .  clégan.cs  éoîf.-P« 
gués,...  belles   égloo-ucs  i  u /i      ^' j  *  •  '  "^'^^  «POÎc 
style  et  les  vers.  •■^^^'  achevées  pour   lo 

reîrtl!c^"'^"'P^^^^^'"^^'^i^-    lui  ai  point   fait... 

soî?er';'..;:'l^°--[,^i;-^-  ^1-f.une  bibliothèque  est 
seur.  ^^'   •  ^""'^■"•^  '!«  i'«gnorance  du  posses- 


point    fait... 
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20.  L'Irlande  est  un  pays  où   l'on  ne  voit  que. 
petites  collines  et. . .  vastes  pâturages  ^        ' 

rance.  ^"^  "  "  ^  ''^''^"'  '°''  "  "®  '*"'*''^'  ^  ^^°'''  «^'^^Pé- 
n3<  ^'  fl'^ttorie  n'a  . .  charmes  que  parce  qu'elle  nous 
parait  c.>narmer  le    ugement   de  notre   amour-propre 

23.  Je  no  prendrai  pas. . .  peine  pour  rien.  ^ 

24.  x>e   faites   pas. ..  serments    sans    une    véritabla 
Decess.te .  s.  vous  voulez  qu'ils  aient  quelque  valeur  '' 

25  La  gloire  remplit  le  monde...  vertus,  et.  comme 
le  soleil^ bienfaisant,  elle  couvre   la  terre..'.  CrTel 

à'^'jiiirS"'  '"'"""'  — iss'e.po30 

27.  r;e  m'adressez  pas...  plaintes  mal  fondées 

28.  beaucoup...  gens  prennent  des  amis  comme  on 
prend  un  jeu.,  cartes;  ils sen  servent  tant  qu'ils^spè! 
ren  gagner;  leur  partie  faite,  ils  les  jettent  et  en 
veulent...  nouvelles.  ''  *'" 

29.  Quand  on  intervient  maladroitement  dans  une 
querelle.  .1  est  rare  qu'on  ne  s'attire  pas...  reproches 

30.  Nous  avons  coûté  à  nos  familles  b  en.rpeine' 
lion. .    argent  ;   la  plupart. . .  enfants   l'oublient.^        ' 

Jl.  La  politesse  ne  -onne  pas.  ..vertus,  mais  elle 
rend  les  hommes  sociables.  ^® 

32.  Il  croit  aire...  bons  mots,  mais  il  ne  dit  nue 
plats  quolibets.  U""«.. 

33.  Les  vastes  forêts  se  changèrent  e  pamn^o-nno 
..aatos  qu'il  ,aUut  arroser  do 'la  sueur  disToS,! 

VARIABILITÉ    OU    INVARIABILITÉ     DB     L'aRTICLB 

DEVANT  plus,  mieux,  moins. 

34  Les  peuples  qui  vivent  de  végétaux  sont  de  tous 
es  hommes...  moins   exposés  aux  maladies  et  aux 

35  Je  ne  vois  dans  toute  la  conduite  de  cette  femraa 
que  de  ces  inégalités  auxquelles  les  femmes  mTeux 
douées  sont. . .  plus  sujettes.  '        "* 


.4Y-. 
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Da?fis?ent'^'''n?  '^'^''  '^''  P"''°"«'  lors  même  q„>Ile, 
paraissent. . .  plus  raisonnables  ^  ' 

..^p.urz'.::;r"*"""  •■""•  ""  i-  """sent  .0., 

39.  I.es    hommes  nnU    imnarta       „i..- 
connaîtro  sont  souvon   céuxTui  lonV  *  '        ''V-  ''°*'   ^'* 

40.  Les  sots  nous  paraissent      II'.  '  "',  '°'» ''«'««' 
qu'ils  font...  plus  deTuit        -"^    '  "ombreux  parc. 

piu/-e"c"  ntirs^."  ;i!:rbirJo?t'°^  ^^^  ^'°'«^- 

<lo  justice  à  leur  gbire     '"'"•'S''"''  "■><!  «""■  plui 


t':,^-: 


RÉl-rr.ïlON  ou  ELLIPSE  Die  L'ARTICLl 

60.  Ce  qu'on  souffre  avec   le  mofns   tU  ««♦: 
ionner-d-ex'c'eïlents  vlns^  ''  «^.- ."Wonneux  peuvoiit 


ijivt'' 


-v-' 
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52.  Les  autours  tragiques  et. ..  auteurs  coniiquos  nous 
plaisent  par  dos  qualités  tout  à  fait  opposées. 

63.  On  p«rlo  toujours  d'étendro  les  jouissances  des 
hommes  ;  la  vraie  et. ..  seule  richesse  des  peuples  est 
la  sobriété. 

64.  Les  bonsot...  mauvais  succès  semblent  s'être 
pcrtagé  la  durée  dos  ans  et  des  siècles. 

65.  Le  vent  renverse  les  tours,. . .  palais,. . .  cabtno» 
et.. .  églises. 

66.  Le  bon  et. .  .loyal  Henri  IV  fut  vivement  regretté. 

67.  Il  y  a  dans  notre  jardin...  raisin, ...  pommes,  . . . 
poires,...  pêches  et... prunes. 

68.  Les  bonnes  ou...  mauvaises  conversations  amé- 
liorent ou  gâtent  l'homme. 

69.  Le  second  et...  troisième  étage  furent  la  proie 
des  flammes. 

60.  Mon  père  et. . .  mère,  mes  frères  <)t. . .  sœurs  ont  été 
on  butte  à  la  plus  affreuse  calomnie. 

61.  Ceque  les  hommes  appellent. .  .grandeur,. ..gloire, 
...  puissance,...  profonde  politi  (uo,  ne  paraît  aux 
yeux  de  Dieu  que... misère  et...faiblessn. 

62.  Je  ne  saurais  approuver  la  bizarre  et . . .  sotte  action 
que  tu  as  faite. 

63.  Aristide  subit  sans  murmurer  la  peine  de  l'ostra- 
cisme ou... exil  prononcée  par  ses  concitoyens. 

64.  Dan»  la  langiu;  hébraïque,  tout  est... imago,. . . 
emblème,. .  .allégorie. 

65.  Les  amandes  douces  et. .  .amandes  amères  ont  des 
propriétés  bien  différentes  ;  celles-là  sont  inoffeusives 
celles-ci  renferment  un  violent  poison. 

66.  Les  vins  de... France  sont  estimés. 

67.  Les  vins  de...  France  sont  une  des  grandes  ri- 
chesses de  ce  pays. 

68.  ...tombeaux,... trônes,... palais,  tout  périt,  tout 
s'écroule. 

69.  Comme. .  .œuvre  d'art  ce  travail  est  parfait. 

70.  Les voya-^'eurs  ont  exploré  la  grande  et...  petite 
Tartariô. 
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ACCORD    DE  L'ADJEGTir 

,  (GivimiiKiire,  pjge   112.) 

1.  La  parole  doux  et  Auma^n  du  roi  est  pour  ]e  cœu- 
t  c"  «  "f  '  ''  ^"'  '^  ^^^'^^  '"  ^^'^  -*  pour  les  ten-c.; 

2,  Cet  homme  a  la  vue  et  l'ouïe  très-fin 
Que  d'âme  et  de  douceur  naturel  dans*  ses   re'^ards 
3    Lne   application  et  des  efforts  soutenu  conduisent 

,j  le  plus  souvent  au  succès.  «uuuisent 

4.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  charmant  en  cet  homme  c'esf 
une  douceur  et  une  égalité   d'esprit  merveiZ!^'    '^ 

5.  La  faim,  la    soif  et    la    chaleur   brûlant    pressent 
tous  les  instants  qui  lui  restent  Piessont 

d'alm^nJ"''"  '*   ^'''^'''*  ^"'  ^rWhlent  sur  les  portes 

iJ.'PV''^  f ''''''*  ^^^  côtelettes  de  veau^^an^  et  une 
épaule  de  mouton  rôti. 

8.  La  vie  des  Iiommes  doit  être  remjili  do  ménaffomont 
et  de   complaisance    continuel. 

urfirat'eui?''""  ''  ^''^''^"  ""'  ^'^^'°*   P"  '^"'  '«™«'' 

11.  Pour  réussir,  il  lui   faudrait  un  mérite   ou  un 
Donueur  peu  commun. 

12.  Les  cardinaux  portent  des  bas  de  soiero»7* 

13.  Ces  pieux  cénobites  ne  vivaient  que  de  laita-e  ou 
de  racines  cuit.  °      " 

14.  Le  prince  de  Conclé  était  d'une  bonté,  d'une  affa- 
bilite  charmant.  * 

à  IJuiimnc'^'''  ""'    ''''  ^'''''   ^°  composition  naturel 

16.  U'cst  votre  bienfaiteur  ;  ayez  pour  lui  des  étra-Js 
<ÎC3  soins,  un  cœui-  reconnaissant,  «^ë»- JS, 
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17.  Lrs  aliments  ordinaires  des  éléphants   sont   des 
ractnes,  des    herbes,    des   feuilles    et   du   boiy    tendre. 

18.  Le  barbet  a  des  oreilles  long  et  pendant,  la  queue 
et  le  corps  couvert  de  long  poils. 

19.  Le  fer,  lo  bandeau,  la  flamme  est  tout  prête. 

20.  Il  tîicliait  de  rendre  heureux  sa  femme,  son  enfant 
et  même  son  chien. 

21.  Les  bonnets  de  tulle   brodé,  garni  de  rubans    do 
gaze  broché,  sont  de  mode. 

22.  Ils  ont  trouvé  dans  les  fouilles  des  vases  de  poterie 
romaine  parfaitement  conservé. 

23.  Le  sourire  est  une  marque  de  bienveillance,  d'ao- 
plaudissement  et  de  satisfaction  tnfé«rt>ur.  '       ' 

24.  L'utilité  et    Vovdve  pubUc  ne  peuve"»^^  être  lo  fruit 
du  crime. 

25.  Lo  goût  du  jeu  ne  captive  qu'un  cœur  ou  un  esprit 
vide. 

26.  Aura-t-il    la  prudence  Ja  saf^esse  n(/c«5a»r<f  pour 
conduire  une  entreprise,  une  affaire  délicat. 

27.  Nous  avons   fait  une    promena  lo  ou  une  course 
tTks-long  a.  travers  la  forêt. 

28.  Une  personne  sensible  ne  peut  voir  un  vieillard  ou 
une  femme  pauvre  et  souffrant,  sans  être  vivement  émue. 

29.  On  doit  soigner  scrupuleusement  l'animal   ou   la 
plante  utile  à  l'homme. 

30.  Plusieurs  peuplades  de  l'Afrique  ne  se  nourrissent 
que  de  chair  ou  do  poisson  cru. 

31    La  datte   et    la  grcnside,  naturel  anx  pays  méri- 
dionaux, ne  pourraient  s'acclimater  dans  nos  contrées. 

FEU,  NU,  DEMI.  —  Cl-lNCLUS,  CI-JOINT,  FRAvC  DE  PORT 
POSSIBLE,  PROCHK.  —  ADJRCTIFS  PRIS  ADVERBIALEMENT. 
—  NOMS  PRIS  ADJECTIVEMENT. 

32.  Ne  restez  pas  pieds  nu  sur  les  carreaux,  ni  tête 
Hu  au  serein,  vous  vous  enrhumeriez. 

33.  Vous  nous  croyez  très-riches ,  quand  nous  ne  possé- 
<U^s  que  la  nu  propriété  des  biens  de  feu  notre  mère. 

34.  Les  montagnards  écossais,  qui  sont  presque  tout 
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EZKRCICBS  VBANÇàIS 


Mu-jambcs  pon<lant  les  froiJs  let  plus  rigoureux  n'ont 
jamais  la  tète  nu.  .uvui. 

35.  Ces  livres  coûtent  six  francs  net. 

36.  Vous  trouverez  ci-incluslsi  pièce  que  vous  m'avez 
demandée.  "•»"* 

37  Votre  feu  mère  et  /Vu  matante  étaient  liées  d'une 
étroite  amitié. 

38.  Les  légumes  sont  c^er  au  mois  do  janvier 
39    Adieu,  mon   cher  ami,   feu  ma  muse  salue  très- 
humblement  la  vôtre  qui  se  porte  bien. 

40.  Jo  vous  adresse  ci-indus  une  épreuve  de  la 
vi-nctto  que  vous  m'avez  demandée  ;  si  vous  en  désirez 
cent  exemplaires,  l'éditeur  vous  les  expédiera  franc 
de  port.  ' 

41.  Mon  livre  est  Imprimé,  et  vous  en  recevrez  une 
<J«rmi.rfo?<^aiM<j  d'exemplaires  franc  déport. 

42.  Je  vous  envoie  plusieurs  notes  ci-jàint 

43.  On  trouvera  ci-joint  copie  des  contrats 

44.  Vous  lui  donneriez  toutes   les    raisons  possible 
qu  11  ne  se  rendrait  pas  à  votre  avis.  ' 

45.  Les  enfants  des  Arabes  marchent  pieds   nu 

46.  Les  lettres  de  réclamations  ne  sont  pasrecuos  par 
les  journaux,  si  elles  ne  sont  adressées  franc  de  port. 

47.  Les  draps  vert  russe  sont  moins    beaux  que  lea 
draps  noirs.  ^ 

48.  Cette   lettre  a  dû  vous  parvenir  franc  de  port, 

49.  Ces  femmes  chantent  juste, 

êibS'  "^  "^  songent  qu'à  payer  le  moin*  d'impôts  pot. 

51.  Vos  habits  étaient  trop  longs  et  maintenant  on 
les  a  coupes  trop  court. 

62.  Les  robes  de  soie  étaient  autrefois  si  cher  qu'un 
empereur  romain  refusa  d'en  acheter  une  pour  sa  femme 

67.  Le  spectacle  devait  commencer  à  six  heures  et 
demi  mais  il  y  a  eu  un  retard  de  plus  d'une  rfemi-heure. 

54.  Je  vous  envoie  /Vanc  de  p.rt  tous  les  articles  qui» 
vous  m  avez  demandés.  ^ 

66.  Vous  trouverez  ici  réunies  toutes  les  oeminoait«« 


goureui,  n'ouk 
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1  recevrez  une 


oommoUité* 


66.  Cet  arbre  a  les  branches,  ainsi  quo  le  tronc,  nrou- 
9ert  d'une  mousse  épaisse. 

67.  Les  plus  beaux  velours  cramoisi  se  fabriquent 
à  Lyon. 

68.  Ma  feu  tante  m'entretenait  souvent  de  feu  ma 
grand'mèro. 

59.  De  nombreux  cafés  se  sont  élevés  tout  proche 
de  la  promenade;  ceux  qui  sont  proche  de  la  ville  sont 
beaucoup  moins  fréquentés. 

60.  J'arriverai  à  midi  et  demi,  une  rf^mi-heure  avant 
vous,  et  nous  repartirons  vers  deux  heures  et  demi. 

61.  Les  Lapons  sont  hauts  de  quatre  pieds  et  demi 
au  plus. 

62.  On  rapporte  ce  mot  d'un  tyran  :  Les  cadavres  de 
mes  ennemis  sentent  toujours  bon. 

63.  Vos  siijurs  ont  acheté  un  assortiment  de  rubans 
do  toutes  couleurs,  blanc,  ponceau,  vert,  jonquille,  rose, 
aurore,  bleu  et  orange. 

64.  Cette  vieille  horloge  est  d'une  exactitude  parfait© 
pour  les  heures,  mais  elle  ne  sonne  ni  les  demi  ni  les 
quart* 

65.  Vous    trouverez  ci-inclus  copie   de  ma  lettre. 

68.  Henri  IV  enfant  y»., courait  V.s  montagnes  du 
Béarn  pieds  nu  et  nu-tête. 

67.  Les  draps  bleu  f  neS  e»e  sont  bien  vendus  cette 
année. 

es.  Vos  bienfaits  sont  trop  cîier,  s'il  faut  les  mendier. 

69.  Les  troupes  ont  tenu  ferme  contre  l'ennemi. 

70.  Ci-joint  les  papiers  que  vous   m'avez   réclamés. 

71.  Ces  étoffes  me  paraissent  bien  c/wr;  on  ne  les 
payait  pas  si  cher  autrefois. 

72.  Il  est  beaucoup  de  gens  qui  n'ont  que  la  nu 
propriétr  des  biens  dont  les  autres  ont  l'usufruit. 

73.  Les  plus  loctes,  à  chaque  pas,  ne  sont-ils  pas 
contraints  de  demeurer  court. 

74.  .Suint  Louis  porta  les  Saintes  Reliques  nu-pieds 
et  lito    nu,    depuis    Vincennes    jusqu'à   Notre-Dame, 

76.  Los  souliers  mordoré  ne  conservent  pas  long- 
temps leur  éclat. 
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ADJECTIFS  COMPOSES. 


COMPLEMENT  DES  ADJECTIFS 


76.  Sous  la  lo:  de  Moïse  on  offrait  à  Dieu  les  enfants 
premier-né. 

77.  Dos  figuiers  et  des  orangers  sauvajçes  clairsemé 
étalaient  au  vent  leurs  feuilles  flétries. 

78.  Ces  fleurs  frais-cueilli  sentent  fort  bon. 

7£.  La  mort  d'un  grand  ministre  est  une  perte  incon- 
tolable. 
Un  bon  Aommeades  larmes  pour  toutes  les  misères. 

80.  Dtstructeur'tié  des  êtres  qui  nous  sont  subor- 
donnés, nous  épuise-ions  la  nature  si  elle  n'était  iné- 
pui.s  hle. 

81.  Les  flatteurs  sont  presque  tout-puissant  svlt  \q% 
êinios  orgueilleuses. 

82.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  les  grands  hommet 
scrii    nt  fiers  de  leur  stature. 

83.  Il  vaut  mieux  être  un  pauvre  homme  (\\x' mu  homme 
pauvre. 

84.  Les  oranges  aigre-dauce  peuvent  être  mangées 
frais-ctieilli. 

85.  Les  sauvages  sont  sensibles  et  amis  de  la  musique. 

86.  Vhomme  honnête  tient  le  milieu  entre  l'habile 
Itomme  et  l'homme  de  bien. 

87.  Dupuytren  était  habile  et  enthousiaste  de  la  chirurgie. 

88.  Les  Fninc-Co  'ois  ont,  en  général,  une  grande 
aptitude  pour  .es  sciences  exactes. 

89.  Il  est  rare  qu'un  homme  en  place  soit  accessible 
et  cf'^ri  de  tout  le  monde. 

i    .  Les    enfants  sourd-muet  sont  à   plaindre. 

91.  Lo   brave   homme  afTronte   le   danger. 

92.  L'entant  prodigue  était  mécontent  et  irrespectueua 
envers  son  père. 

93.  Un   homme   brave  ne   fait  tort   à  personnj. 

94.  Fénelon  se  montrait  accessible  et  propice  aux 
petits  gens. 

93.  Mon  maître  vient  d'acheter  une  maison  const!- 
Quente. 
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96.  Sumson  et  Goliath     taient  des  grande   hommes, 

97.  T  )us  les  hommos  sont  enclins  et  capables  du  mal, 

98.  chaque  nuit,  dans  Paris,  les  patrouilles  ramassent 
des  gens  icre-mort, 

99. «Malgré  leur  puissance,  les  rois  sont  soumis  et 
dépendant  de  Dieu. 

100,  On  peut  dire  que   la  volonté  est    tout-puissant. 

101.  Que  (in  gens  sont  snscepiibles  d'imiter  les  vertus 
civiques  d'un  La  Tour  d'Auvergne! 

1CK2.  Les  satyres  sont  souvent  désignés  sous  le  nom 
de  dieux  cheora-pied , 

103.  Louis  XI  se  montrait  redoutable  et  cruel  aux 
ieigneurs,  tandis  qu'il  s'ellbrçait  dCêtre  agréable  et  chéri 
du  j>euple. 
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DES  ADJECTIFS  DÉTERMINATIPG 


Accord 

VXnqX.,  en  t.  n»  aie,  leur,  r^ème.  quslqao,  tout,  ansun  e  r  ncl. 

(Grammaire,  pugo  H7.) 

1.  L'air  pèse  huit  ctfn«  fois  moins  que  l'eau,  parce 
qu'il  est  huit  c^ne  fois  moins  compacte. 

2.  C'est  on  mtï  trois  cent  quarante-cinq  qu'il  est  fait 
mention  pour  la  première  fois  de  la  poudre  à  canon. 
Un  siècle  plus  tard,  en  mil  quatre  cent  quarante  , 
Guttenberg  découvrait  l'imprimerie. 

3.  Vous  recevrez  demain  trois  mil  quatre  cent  cin- 
quante-huit francs. 

4.  Charlemagne  fut  sacré  empereur  en  l'an  huit  cent\ 
il  mourut  on  huit  cent  quatorze. 
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6.  En  Angleterre,  on  fait  généralomont  trente  >nil 
a  l'heure  par  les  chemins  de  fer. 

6.  L'armée  dos  alliés  se  composait  de  quatre-e^t- 
dix  77iil  hommes, non  compris  un  corps  auxiliaire  de  cent 
soixante-seize  mit  fantassins. 

7.  Cette  liberté  a  des  bornes  comme  <o«<  autre  espèce 
de  liberté. 

8.  Isiul  appointement  et  gaijc  n'étaient  attachés  aux 
fonctions  publiques. 

9.  On  vient  de  retrouver  les  remp  irts  de  Troie,  ceux, 
là  même  qu'Homèro  a  décrits  dans  l'I.iade. 

10.  A  cotte  nouvelle,  tout   Limoges   fut   épouvanté. 

11.  Les  lois    absurdes   s'abolissent     d'elles-m^me! 
42.  Soyez  modeste,  q.. .  soient  votre   fortune  et  votre 

position. 

13.  Elle  se  retira  loui  lié.sitant,  ioni  déconcertée,  tout 
abattue. 

14.  Q. . .  bons  soldats  que  soient  les  nôtres,  ils  ne 
pourront  résister  à  leurs  nombreux  ennemis. 

15.  L'histoire  fait  servir  les  vices  m^me  des  méchants 
à  l'instruction  des  bons 

16.  Commeut  prétendre  qu'un  autre  garde  un  secret, 
si  nous  no  pouvons  le  garder  nows-méme^ 

17.  11  n"a  supporté  aucun  frais  ;  il  ne  m'a  rendu 
aucun  soin. 

18.  La  première  partie  de  ses  jours  s'est  passée  luut 
on  cxp  riences,  la  seconde  tout  en  réflexions. 

19.  Tout  autre  méthode  que  ci  serait  sujette  à  de 
grands  inconvénients. 

20.  Donnez- vous  tout  entiers  h  vos  devoirs,  si  vous 
voulez  réussir. 

21.  Les  vices  des  grands  se  fortittent  par  l'adulation, 
leurs  vertus  inén.e  se  corrompent  ;  les  flatteurs,  en  leur 
prêtant  les  qualités  qu'ils  n'ont  pas,  leur  font  perdre 
celles  même  que  la  nature  leur  a  données. 

22.  Los  hommes  vains  sont  tout  remplis  d'eux-mdme. 

23.  L'homme,  tenant  de  Dieu  tout  sa  gloire,  doit 
la  lui  rapporter  <ou<  entière. 

24.  La  gloire  des  bons  est  dans  le  fond  de  leur  cœur 
et  non  dans  la  bouche  des  hommes. 
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25.  Los  bètes  même  sentent  les  bo  s  otrioes  qu'on 
•ciir  rend. 

2B.  I-a  joie  de  faire  du  bien  est  tout  autrement  'l'jace 
:juii  celle  d*  le  recevoir. 

27.  La  Fonl'Mie  et  Dolille  faisaient  aimer  leur  \  r- 
sonne  et  leur  gloire. 

28.  Tout  affreuses,  tout  horribles,  tout  honteuses, 
loHt  révoltantes  que  fure.it  les  cruautés  de  Tibère,  elles 
iré;,'alèrent  pas  celles  de  Néron. 

29.  La  j'uiesseest  d'abord  toutyenx  et  tout  oreilles, 
mais  son  z^ie  s'éteint  bientôt,  et  on  la  trouve  tout 
autre  quelques  jours  après. 

30.  La  vertu  est  le  souverain  bien  :  lou<  autre  richesse 
est  illusoire. 

31.  La  république  n'avait  aucune  troupe  aguerrie, 
aucun   officier  expérimenté. 

32.  Les  louanges  tout  pures  ne  mettent  pas  un  homme 
à  son  aise;  il    faut  y  roèl;rdu  solide. 

33.  Q. . .  soient  vos  richesses  et  votre  crédit,  gardez- 
vous  de  iobuter  vos  semblables. 

?  :.  Tout  aimable  et  tout  bonne  qu'était  la  feu  reine, 
ellrï  avait  beii  .coup  d'ennemis. 

35.  L'exemple  des  princes  livrés  au  vice  est  plus 
nuisible  que  leurs  vices  même. 

33.  La  grille  que  j'ai  fait  poser  est  tout  en  fer. 

37.  Cotte  muraille  m'a  paru  tout  enduite  de  chaux. 

38.  Bien  que  sa  vertu  jetât  un  fort  grand  éclat  au 
dehors,  c'était  t^ui  autre  chose  au-dedans. 

39.  Il  y  a  q....  trente-quatre  ans  que  fut  découvert 
le  daguerréotype,  auquel  on  substitua  bientôt  la  photo- 
graphie. 

40.  Tout  autre  que  votre  mère  eut  perdu  courage. 

41.  La  jalousie  égare  plus  que  tout  autre  passion. 

42.  Les  aigles  Umt  leur  nid  dans  les  fentes  des  rochers 
les  plus  escarpés. 

43.  L'admiration  est  un  tribut  q''.o  les  méchants 
même  pa'-  mt  à  la  vertu. 

44.  Vous  méritez,  s^ans  doute,  une  tout  autre  destinée. 

45.  Ce  déplacement  ne  vous    occasionnera  nul  frais, 

46.  Quel  est  Tb^aiouient  de  certains  particuliers  qui. 
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riches  du  négoce  de  leur  père,  se  moulent  sur  les  princes 
pour  leur  ffarde-robeet  leur  équipage. 

47.  Dans  un  espace  de  trois  mille  les  Vfinqueurs 
marchaient  sur  les  vases  d'or  et  d'argent  qui  appar- 
tenaient aux  fuyards. 

48.  Ce  sont  dos  gens  qoi  ne  sauraient  retenir  leur 
langue. 

49.  Q  c  les  coupables  sont  à  plaindre  !  Le  bruisse- 
ment dos  vents,  les  feuilles  qui  tombent,  les  ombres 
fantastiques  de  la  nuit,  dos  riens  même,  remplissent 
d  horreur  et  dcpouvante  leur  âme  tortt  bourrelée 
de  remords. 

50.  Il  est  défendu  de  déposer  sur  la  voie  publique 
aucun  décombr-   (ctcun  immon  hce. 

51.  Les  tei.-ains  humides,  les  sols  crayeux  les  ro- 
chers les  plus  durs,  les  sables  même  ne  sont  jamais 
totalement  impropres  au  développement  de  certaines 
plantes. 

52.  Demandez-moi  tout  autre  chose, 

1  ^^  y^^I'  ^*  ^^^'  '*^^   ^^''^^^'  ^e«  rochert  même  ont 
leurs  habitants. 

54.  0...  peines  que  se  donnent  les  coupables  pour  se 
faire  respecter,  ils  se  sentent  forcés  de  se  mépriser 
eux-mêra«?. 

55.  La  /ertu  est  le  souverain  bien:  tout  autre  richesse 
est  illusoire. 

56.  L'ignorance  des  mots  tient  souvent  à  l'ignorance 
des  choses  même. 

67  Lorsque  le  besoin  est  extrême,  les  loups  s'expo- 
sent à  tout,  attaquent  les  femmes,  les  enfants  eux-méme; 
se  jettent  même  quelquefois  sur  les  hommes,  deviennent 
larieux  par  ces  excès  même,  et  finissent  ordinairement 
par  la  rage  et  la  mort. 

58  Les  farouches  animaux,  les  rochers  même  sont 
sensibles  à  de  tou  -hants  accords. 

59.  Tout  fut  dédmé  par  la  peste  de  mil  sept  cent 
vingt. 

60.  La  mer  est  l'image  des  grandes  âmes;  «...  agitées 
quelles  paraissent,   le   fond   est  toujours   calme. 

61.  <?...  soient  vos  peines,  4...  grandes  qu'elles  vous 
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paraissent,  à  ?...  extrémités    qu'elles    vous  réduisent 
vous  trouverez  dans  les  enseignements  de  la  foi  et  dans 
les  espérances  de  la  religion  de  quoi  les  adoucir. 

62.  Le  temps  qui  consume  tout,  détruit  les  erreurs 
même. 

63.  Ces  deux  enfants  sont  frères;  ils  ont   perdu  leur 
mère. 

64.  Les  tableaux  du  Louvre  sont  d'une  beauté   tout 
autre  que  ceux  du  musée  de  Versailles. 

65.  Je  voyais  défiler  ces  écoliers  -ayant  chacun  leur 
cartable  a  la  main. 

66.  Tarquin  l'Ancien  porta  le  nombre  des  sénateurs 
jusqu'il  trois  cent. 

67.  D'ici,  la  maison  me  paraissait   tout   embrasée. 

68.  Il  ne  faut  jamais  faire  balancer  les  hommes  entre 
leur  intérêt  et  leur  conscience. 

69.  Cherchez  à  la  page  quatre  cent  et  vous  trouverez 
la  réponse. 

70.  Q...  fussent  leur   sangfroid    et   leur  fermeté,  les 
tyrans  avaient  peur  dos  astrologues. 

71.  La  ville  est  partagée  en  diverses  sociétés  qui  sont 
comme  autant  de  petites  républiques,  ayant  leur  loi 
leur  usage,  leur  jargon,  et  leur  mot  pour  rire.  * 

72.  En  obéissant  à  leur  passion,  les  hommes  se  don- 
nent des  maîtres  difficiles  à  contenter. 

73.  C'est  vers  l'an  mil  que  Robert-le-Pieux  a  ré^^né 
en  France.  " 

74.  La  science  humaine,  q...  elle  soit,  n'est   rien  «n 
comparaison  de  celle  de  Dieu;  car  celle-ci  est  tout  sainte 
to«<  aimable,  <o«f  vraie,  <ou«  ineffable;  et  celle-là    tou't 
imparfaite  et  tout  bornée,  et   souvent   tout  erronée  et 
tout  fausse. 

aZ^:.^^^  *"'*'  d'Angleterre  sont  plus  longs  que  les  mil 
Q  Italie. 

76.  A  la  page  quatre-vingt  vous  trouverez  lu  répons©.  ' 

77.  Les    sauvages    même  reconnaissent  un    Dieu. 

78.  Soit  timidité,  soit    tout   autre  raison,    il    garde 
un  profond  silence. 

79.  Cette  dame  est  très-charitable;  elle  est  tout  bonté. 
toitt  compassion. 
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80.  0...  pp.inds  avantages  que  vous  offre  cette  entre- 
prise, reaonccz-j  si  vous  devez  y  laisser  votre  hon- 
neur. 

81.  On  est  obligé  do  contraindre  l'enfant:  il  est  triste 
mais  na^'cssairc  do  le  rendre  malheureux  par  instants, 
piii-x^ue  ces  instants  même  de  malheur  sont  les  germes 
do  son  bonheur  à  venir. 

82.  Ils  ont  donné  chacun  leur   avis  selon  leur  dioerst 

83.  Toui  Alexandrie  admirait  l'héroïsme  des  premiers 
chrétiens;  jours  bourreaux  n»««me  rendaient  homma'^o 
a  ln:ir  vertu.  " 

84.  J'ai  perdu  q...  trois  cents  francs  dans  cett« 
a  ..lire, 

85.  Tout  méchants  que  nous  sommes,  nous  estimons 
ceux  qui  font  le  bien. 

86.  J'ai  acheté  q...  cents  de  fagots. 

87.  Q...  grands  avantages  que  la  fortune  donne,  ce 
nest  pas  elle  seule,  mais  la  vertu  avec  elle  qui  fait 
les  héros. 

83.  Votre  méthode  est  tout  autre  que  la  mienne. 

89.  <?...  trésors  que  nous  possédions,  nous  ne  sommes 
Jamais  satisfaits.  • 

00.  Cette  in  jrtunée  va  donc,  tout  en  vie,  descendre 
dans  la  tombe  ! 

Gl.  Antiochc  conserve  presque  tout  entière  l'encei«ite 
de  ses  anciennes  murailles. 

92.  Vous  méritiez   une    tout  autre  réussite. 

93.  Nous  chérisson.s  pour  leur  vertu  et  leur  probit»S 
ceux  même  que  nous  ne  «-onnaissons  pas." 

94.  C'est  en  mil  s  pt  cent  vingt  que  la  peste  com- 
mença ses  ravages  a  Marseille. 

95.  On  compte  sur  la  terre  plus  de  neuf /!en<  cinquante 
milhon  d'habitants. 

06.  Cet  homme,  q...  fût  sa  fortune  ou  son  mérite  n« 
put  réussir  dans  ses  entreprises.  ' 

07.  0...  vieux  arbres  sont,  dans  divers  pays,  l'obiot 
d  une  sorte  de  vénération. 

SS.  J'avais,  dans  la  journée,  parcouru  à  cheval  une 
soixantaine  de  mil,  -    ~-^  ■    '^ 
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09.  Réduite  en  vapeur  à  cent  degrés,  l'eau  occupe  un 
jspace  dix-sept  cent  fois  plus  grand  qu'à  l'état   liquide. 

100.  0...  fins  politiques  que  fussent  Burrhus  et  Sénè- 
quo,  ils  ne  purent  découvrir  le  fond  du  cœur  de  Néron. 

101.  Six  personnes  peuvent  s'arranj,'or  autour  d'une 
table  de  sept  cisnt  vingt  façons  difTérentes. 

102.  Marie  Stuart  méritait  une  tout  autre  destinée. 

103.  L'Allemagne  était,  dès  l'an  quinze  cent,  divisée 
en  dix  cercles. 

104.  Ce  fut  vers  l'an  deux  mil  avant  Jésus-Christ, 
q«'A.braham  vint  dans  la  terre  de  Chanaan. 

105.  A  la  Chine,  on  rend  ceux  qui  gouvernent  res- 
ponsables dos  troubles,  {...en  soit  la  cause  ou  le  pré- 
texte. 

106  Pour  se  faire  une  idée  de  l'immensité  des  bien- 
faits de  la  religion,  il  faut  voir  doux  cent  million 
d'hommes  au  moins  chez  qui  se  pratiquent  les  mêmes 
vertus  et  les  mêmes  sacrifices;  il  faut  se  souvenir  qu'il 
j  a  dix-huit  cent  ans  que  ces  vertus  existent  et  que  ce» 
mêmes  actoi  do  charité  se  répètent.    • 


IMPLOI   DES  ADJECTIFS    DÉTERMINATIITI 


(Gram. ,  page  125) 


1.  Il  souffre  à  son  bras,  à  sa  jambe. 

2.  Voici  une  terre  ;  je   connais   la  fécondité  du  sol. 

3.  Lorsque  l'équipage  manœuvre  bien,  les  passagers 
ne  mettent  point  leur  main  au  gouvernail. 

4.  Les  arbres  ont  perdu  les  feuilles. 

5.  Maîtres   de   l'Univers,  les  Romains  s'attribuèrent 
tous  ses  trésors. 

6.  Le  sang  l'incommode  :  il  a  ses  yeux  rouges  et  mal 
à  sa  tête. 

7.  La  fortune  ressemble  au  verre  :  elle  a  son  éclat  et  sa 
firagilité. 


■*'^%: 


*^  EXERClCr^  rn^^ÇAis 

8.  Qui  pro^gora  Ihommo,  co  faible  roseau,  si  la  reîi. 
g\o,t  ne  soutient  ta  fragilité. 

0    Tibère   et  Néron   avainnt    leurs  mai>vs   tointos  du 
#«njf  U's  plus  illustres  eito    -ns  romains. 

JO.  Quand    on   est   dans    le   pays  des  Actions,  il  est 
aimcilo  de  ne  pas  emprunter  son  langage. 

11.  Je  me  suis  cassé  mon  bras. 

12    Le   bouleau    a  sa   tige  recouverte  d'une   écorc» 
Hanche  ;  son  feutUage  en  est  délicat  et  pracioux 

^  La  VIO  nous  paraît  courte,  et  les  heures  lon^nics  • 
mous  voudrions  allonger  sa  chaîne  et  rétrécir  ses  anuraux- 

14.  Cet  homme  est  fort  aimable;  chacun  en  cherche  la 

tflClélé. 

15.  La  plupart  des    hommes  emploient    la  premicro 
partie  de  la  me  a  rendre  l'autre    misérable. 

IG.  Ce  soldat  ne  peut  encore  sortir  de  l'hôpital,  attendu 

que  la  fiôvre  quarte  l'a  repris. 
17.  Cet  hom.ne  se  fait   sa    barbe  tous  les    jours 
13.  Il  était  aise  du  voir  que    le    pauvre  enfant   avait 

bcRucoup  pleure,  car   il  avait   ses  yeux  tout  roii-cs 

19.  Le  commandant  phénicien,  arrêtant  les  yeux  sur 
lelemaque,  croyait  se  souvenir  do    l'avoir  vu. 

20.  J'ai  pris  des  informations  sur  cet    ouvra'>e  •    ie 
tonnms  son  origine.  °    '   ^ 

21.  Cette  pauvre  femme  baisse  ses  yeux  sans  répondra 

22.  La  vertu  a  ses  épines  ;  mais    l'espérance  émousst 
ta  pointe  et  les  Convertit  en  roses. 

23.  J'ai  toujours  la  migraine. 

24.  Le  front  donne  de  la  majesté  au  visa-^e  et  reîèvt 
ies  (^•ntfs. 


EÏYMOLOGIE    USUELL3 


EXERCrCEg 
Suffixes, 
■^  5>yi(x^;s  s'ajoutcut  aux   radicaux  pour  former   loi 


8YNTAXB  107 

mots  dérivés:   les  sudlxes  constituent  j.n9  de»   princi- 
pales ressources  do  la  langue  française. 

Le  suflîxe  in  exprime  l'origine,  la  similitude:    Maroe, 
maroquin  ;  cristal,  cristallin. 


.>•:• 


Formez  des  noms  à  l'aide  des  suffixes  TÛ,  ITÉ,  ÉTÉ, 
•■f  des  adjectifs  suivants. 

Acre,  agi.e,  ambigu,   annuel,  anxieux,   ilpre,    arido, 

b.i'ial,    bénin,   brief,  capable,  caustique,  clair,  convexe, 

'i,ai,  ftdéle,  fragile,  futi'    généreux,  graci'  ix,  inflexible, 

ingénu,  mortel,  oisif,  actuel,  aimable,  opitiiûtro.  sourd, 

Tif,  probe,  mûr,  nul,  loyal,  libre,  importun. 


1, 


I;  roii<res. 


Formez  des  noms  ou  des  adjectifs  à  l'aide  des  mots  suitam$ 
et  des  suffixes  AN,  AIN,  lEN. 

Pays,  Pise,  Perse,  art,  Afrique,  Dominique,  écrit, 
Naples, quatre,  foire,  homme,  Germanie,  Egypte,  mag  o, 
tragédie,  théologie,  collège,  air,  Athènes,  Christ,  his- 
toire, Pythagore,  Inde,  Cupet. 


Formez  des  noms  ou  des  adjectifs  à  Vaide  des  suffixes  KL,  VL 
et  des  noms  suivants,  ' 


Musique,  moine,  Pâques,  syndic,  voix,  idée,  loi,  na- 
tion, signe,  fils,  pluie,  machine,  matin,  vierge,  brute, 
dot,  théâtre,  pasteur,  essence,  temps,  main,  semestre, 
année,  action,  père,  mère,  corps,  substance,  usage. 


••>*• . 


A  l'aide  des  suffixes  AT,  ET,  É,  ADE  et  des  noms  autcanti, 
formez  des  noms  ou  des  participes. 

Pontife,  face,  embrasser,  arlequin,    syndic,  concorde, 
asphyxie,  joule,  tribun,  docteur,    patriarche,   notaire, 


-M: 


I^^mms^^miémm»^ 
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boiiro-   n.oi«'^    \  "'   ^ '"'   '""■^"'^"«.  colonne,    bronze 

bourg,  galop.  b;-ave.  peuple,  salé,  fusil,  œil.  parure. 

Formez   des   adjectifs   à   Vaide  des  mots  suivantt 
et  des  suffixes  able,  idlb. 

Afjpllquer,  expliquer,   pécher,  pendre    naviffuer  .n 

xiair,  vente,   admettre,    comprendre,     habiter    imifflr 
dompter,  rire,  voir,  réduire,  discuter,  gutr^     '  ' 

Formez  des  noms  ou    des  adjectifs  avec  les  mots  suivants 

et  le  suffixe  in. 

Enfant,  diable.  Florence,  argent,  Abvssinie  tambnnr 
.emme.  moule,  crista,,  maie.  M.™;,  sa^r^îo^^pTri: 


CHAPITRE   V 


EMPLOI  DLS  PRONOMS  EN  GÉNÉRAL 

(Grammaire,  page  12C). 

vouicir  le  suivre. 


pas 


s  suivants 


nots  suivants 
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2.  On  lui  a  fait  grâce  et  il  l'a  reçue  on  allant  au  sup- 
plice. 

3.  Les  jeunes  gens  devraient  demander  conseil  et  le 
suivre. 

4.  Si  quelqu'un  vous  a  offensé,  faites-lui  grâce,  quoi- 
qu'il ne  '  t  mérite  pas. 

5.  Ce  n'est  pas  une  visite  désintéressée  que  les  abeil- 
les rendent  aux  fleurs;  elles  les  comblent  de  leurs 
richesses  les  plus  précieuses,  dès  qu'elles  se  sont  intro- 
duites dans  leur  sein. 

6.  Si  je  suis  en  bonne  santé,  je  la  dois  à  l'exercice  ot 
kla  tempérance. 

7.  Quand  on  a  peur,  tous  les  raisonnements  du  monde 
ne  peuvent  la  guérir. 

8.  L'avocat  a  rencontré  son  client,  il  lui  a  dit  qu'il 
tenait  de  bonne  part  qu'tV  était  menacé  d'être  arrêté  et 
qu'iï  avait  même  ouï  dire  qu't7  serait  traité  en  criminel 
d'Etat. 

9.  On  veut  bien  qu'on  nous  apprenne  à  aller  au 
bonheur  par  le  plaisir,  mais  non  par  la  vertu. 

10.  Le  touriste  qui  veut  parcourir  les  Alpes  fera  bien 
de  prendre  un  guide.  Il  lui  signalera  les  passages 
dange-eux;  t7  lui  fera  voir  les  sites  les  plus  pittores- 
ques, et  il  ne  courra  jainais  le  risque  de  s'égarer. 

11.  Telle  est,  dit  un  auteur,  la  marche  que  nos  ré- 
flexions nous  ont  indiquée  et  que  nous  nous  sommes 
décidé  à  adopter. 

12.  On  aime  qu'on  nous  approuve,  mais  on  n'aimo 
pas  q.i'on  nous  l  à-  le. 

13.  La  crainte  ou  la  honte  auquel  il  est  très-s-  isible, 
rcinpêchera  de  mentir. 

14.  Nos  soldats  n'ont  pu  chasser  les  ennemis  de  cette 
place,  que  parce  qu'ils  n'avaient  plus  de  munitions. 

15.  Je  ne  me  consolerais  pas  de  n'avoir  point  fait 
fortune  si  j'étais  en  Angleterre:  je  no  suis  pas  fâché  de 
no  ravoir  pas  faite  en  France. 

16.  On  croit  n'être  pas  trompé,  cependant  nous  U 
gommes  à  tous  moments. 

17.  Molière  a  surpassé  Plante  dans  ce  ^\x'il  a  do 
mieux. 


■■•»  . 
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18    II  y  a  dan»   la  véritable  vcrn. 
ingénuité  qui  ne  , aurait  être  cuntr,.-/ 

19.  Françoisr  I"  disputait  la  foii  mo  :i  Charles- 
Quint ,  ir  ne  >  usait  pas  qu'il  seraii  .référé  des  élec- 
teurs. 

20.  Il  V  a  dans  It  'anj^age  d'un  hypocri'je  une  certaine 
douceur,  une  cortair  itfectation  de  prévenances  auguvi 
la  vérité  ne  s'assuje         ma, 

21.  Annibal  vainqi.  -Jempronius  sur  les  bords  de  la 
Trebie,  qui  avait  imp     .lemment   engagé   le   combat. 

22.  Quand  on  vous  ^re  un  secours  désintéressé, 
alors  qu'on  est  dans  l'emurt»  ras,  on  ne  doit  pas  le  refuser. 

23.  Pour  prévenir  la  trahison  dos  sohb'.ts,  les  empo^ 
riMirs  s'associèrent  des  personnes  aM«^Hc?f  ils  avaient  con- 
Hunco. 


PRONOMS    PERSONNELS 

Pronoms  personnels  employés  comme  sujets,  comme  eom^ 
pUments.  —  Répétition  des  pronoms  personnels.  —  Emploi 
du  pronom  lb  et  des  pronoms  soi,  LUI,  LEUR,  EUX,  ELLE, 
ELLES. 


24.  Etcs-vous  les  chasseurs  que  nous  rencontrâmes 
hier?  Oui,  nous  le  sommes. 

25.  Pauvre   avare  !    tout  l'agite,  inquiète,  ronge,  il  a 
peur  de  son  ombre. 

28.  Les  choses  d'ici-bas  ne  valent  pas  qu'on  s'attacha 
à  elles. 

27.  Il   demande  sa  note,  portes-lui  la. 

28.  Ciiacun  doit  veiller   lui-même  à   ses  intérêts. 

29.  Sachez  vaincre  vos  passions  en  mettant  un  frein  à 
elles. 

30.  Un  jeune  horamo  modeste  ne  parle  de  lui  qu'avec 

yéstM'VP. 

31.  Il  demande  sa  règle,  ne  lui  la  portez  pas. 

32.  Il  nous  a  plu  et  enchanté  par  ses  belles  manières. 


!e  candeur,  une 
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33.  Les  avares  chérissent  tant  le»  richesses  qu'ils 
ft  iS'-nt  à  elles  sans  cesse. 

34.  C'est   une  parole  sàre,  fîes~toi-j/. 

35.  Madamo,  n'ctes-vous  pas  la  tante  de  ce  jeune 
homme?  îîon,  monsieur,  je  ne  le  suis  pas. 

36.  Etre  trop  mécontent  de  soi  est  une  faiblesse  ; 
en  être  trop  content  est  une  sottise. 

37.  Ils  ne  travaillent  pas  et  veulent  qu'on  les  paye. 

38.  L'épouse  de  Galérien,  ce  persécuteur  des  chré- 
tiens, ét:iit  chrétienne  elle-même;  mais  l'empereur  igno- 
rait qu'elle  le  fût. 

39.  Etos-vous  accusée?  Je  le  suis.  Etes-vous  l'accu- 
sée? Je  le  suis, 

40.  La  mort  nous  guette,  attend,  frappe,  sans  que  nous 
n<  ;'^  en  apercevions. 

4i,  Il  se  trouve  des  gens  instruits  et  protonds  qui 
lî'oî'it  rien  de  pédant,  qui  ne  s'appellent  pas  la  bonne 
coriipagnie,  mais  qui  le  sont  en  effet. 

43.  Heureux  qui  vit  chez  lui. 

43.  Venise  ne  fut-elle  pas  autrefois  la  reine  de  l'A- 
dr  irique?  Elle  le  fut. 

44.  Le  silence  est  le  parti  le  plus  court  pour  celui 
(^ni  se  défle  de  lui-même. 

45.  Vous  ne  savez  rien  et  voulez  parler  de  tout. 

46.  Les   biens    sont  relatifs,  les  maux  le  sont  jrussî. 

47.  Etes-vous  les  trois  Romains  qu'on  a  choisis  pour 
le  combat?  Nous  le  sommes. 

48.  Il  accepte  et  ne  peut  faire  autrement, 

49.  Il  y  a  des  âmes  pétries  de  boue  et  d'orgueil,  éprises 
du  -ruin  et  do  l'intérêt,  comme  les  telles  âmes  /e?  sont  de 
la  gloire  et  de  la  vertu. 

50.  Il  faudrait  presque  appeler  méchant  celui  qui  ne 
vit  que  pour  lui. 

51.  C'est  un  honnête  homme,  fiez-vous-y. 

52.  Tu  n'as   point   d'aile  et  veux  voler?  Rampe. 

53.  Les  passions  de  l'âme  troublent  les  sens  et  font 
tti  incx  des  impressions  fâcheuses. 

54.  Mûa  innoccaCû  est  le  hoxxI  bien  qui  me  rester 
taissex-moi-la. 

65.  Vous  n'êtes  pas  méchants  et  ne  pouvez  l'être. 


.  ■  »  •»'■ 

■v , 


■•■:'j*-'i: 


•■;v  .;,r 

.v>:  -11-    ■■ 


''.f  f  ff' 


''I 


il 


1% 


»5: 


i  II 

1 

1 

i 

II 

fi-; 

i  11 

i: 

i  ii il 

k 

"î  EXERCICES   FRANÇAIS 

56.  Les  limites  dos  sciences  sont  comme    l'horion 
plus  on  s'approcha   d'elles,  plus  elles  reculent. 

57.  Désircs-tu   te   mettre   à   cotte   place,    oh    bien! 

n;i:ts-t'i/. 

C8. -C'est  votre  cousin  qui  m'avait   pris  et  gardé  ce 

59.  Je  vais  à  Vichy,  accompagnez-m'y. 

60.  Chargez-vous  de  cette  affaire,  dogmes  vos  soins  à 

61.  Que  de  germes  de  mort  portent  en  soi  les  pauvres 
humains  ! 

62.  Votre  frère  m'a  appelé  et  raconté  tous  ses  ennuis. 

63.  La  franchise  est    bonne  d'elle-même,  mais  elle  à 
SCS  excès. 

64.  Comment  répondre  de  ma  tête  avec  tant  de  rai- 
sons  de  me  défier  d'ellef 

65.  Si  vous  allez  à  Marseille,  amenes-y-nous. 

66.  En  l'attendant,  nous  causions,  ^îsî'on^. 

67.  Madame,  êtes-vous   prête  à  monter  en  voiture? 
Oiii,  je  le  suis. 

68.  Il  nous  a   reçus   et  parlé  avec  bonté. 

69.  Mes   amis,   n'êtes-vous    pas   écoliers?  Nous  t$ 
sommes. 


PRONOMS  DEMONSTRATIFS  ET  PRONOMS  POSSESSIFS 

70.  Pardonner,  c'est  un  plaisir. 

71.  L'avarice  juge  comme  l'ambition,  avec  cotte  diffé- 
rence que  celle-ci  est  agitée  par  la  crainte  et  celle-ld 
par  l'espérance. 

72.  Végéter  est  mr  irir  ;    beaucoup   penser   est  wivrQ. 

73.  Ce  que  tu  appirtes  ce  n'est  point  du  tout  ce  que  je 
veux. 

74.  Si  cette  vengeance  est  terrible,  celle  exercée  pnrhs 
Anglais  ne  l'est  pas  moins. 

75.  On  disait  de  Fénolon,  en  lecomparantà  Bossuet, 
que  celui-là  prouvait  la  religion,  et  que  celui-ci  la  faisait 
aimer. 


3  tant  de   rai- 
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76.  Les  vertus  solides  sont   préférables  aux  talents  ; 
ceux-là  exposent  à   rorgueil  ;  celles-ci   rendent  dignes 

du  ciel. 

77.  J'ai  joint  à  ma  dernière  lettre  celle  écrite  par 

prince. 

78.  Dieu  considère  les  mains  pures  et  non  celles  char" 
gces  d'offrandes. 

79.  Ne  citer  qu'une  traduction  d'un  poète,  c'est  ne 
montrer  que  l'envers  d'une  belle  étoffe. 

80.  Oui,  c'est  un  grand  écrivain;  je  no  connai:î  pas 
(le  meilleure  plume  qite  la  sienne 

81.  La  calomnie  ciiif.!re  de  la  médisance  en  ce  que 
celle-là  publie  le  mal   d  autrui,  et  que  celle-ci    l'invente. 

82.  Faire  de  sa  beauté  la  principale  affaire,  c'est  le  plus 
indigne  des  soins. 

83.  Orner  l'esprit  des  jeunes  gens  et  leur  faire  aimer 
la  vertu,  c'est  le  but  principal  qu'on  doit  se  proposer 
dans  leur  éducation. 

84.  Travailler  est  battre  monnaie. 

85.  Celui  qui  paye  ses  dettes  s'enrichit. 

86.  Ce  qu'il  a  répondu  est  vraiment  regrettable. 

87.  Pratiquez  la  vertu,  fuyez  la  paresse  ;  celle-là 
rend    malheureux,  colle-ci  mène    au    bonheur. 

88.  Je  viens  répondre  à  votre  honorée  du  quinze. 
89    Ce  qui  nuit  le  plus  au  succès  de  nos  entreprises, 

c'est    \  manque  de  persévérance. 

90.  Votre  frère  est  très-Iiabile:  je  ne  connais  pas  de 
meilleur  piston  qtte  le  sien. 

01.  Le  premier  commandement  de  la  religion  est 
d'aimer  Dieu. 

02.  Aimer  le  prochain  n'est  pas  approuver  ses  défauts. 
93.  S'abstenir  dans  le  doute  est  sagesse. 


•  l'S' 
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PRONOMS   RELATIFS    ET  PRONOMS  INDEFINIS 

04.  On  a  tué  deux   loup,-,  dans   la    dernière   chasse, 
qui  avaient  dévoré  force  moutons. 

05.  Tous  les  hommes   doivent  travailler  avec  une 
noble  émulation,  chacun  daii.s  leur  genre. 


iMi 
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^87.  Nou.  „.    lûmes   que  deu»   qui  „<,«,,  élever  I, 

93.  Les  arbres  ot  les  fleuri  An,,:  .*i  ,1^ 
ont  été  (Jet,     ts  ^     *^  donnait  ses  soins 

»ér^e  ,Sf;,.t„":  ,:r.L'  '=  ''^°"  '-"  ■^°-  «'™  ■»-  a» 

1C4.  On  recueille  rf«   („    réiin,   dans   les   lanH^<,    H» 

Srr:rreJï;:-^!L';lri;7;;t'=  ^--' "^ 

108.  On  ne  peut  aller  loin    dans   l'-imifii  c-  « 
pas  disp_o.cs  à  se   pardonner  fa  L'/™       ZZ,:\f, 
petits  cieiauts.  ««wc»    lea 

^^107.  En  Laponie,  la   nuit  et  le  jour  ont   ctacun   sa 

.voh.^.]u"mép'ri:.^"'  les  vices  seuls  pour  ,„.•  on  doiv. 

109.  L'un  de  ces  peintres  excelle  dans  lo  dessin    Pf 
pJ^H^ta:."  ''  "'°^'^'  '^"^  "^^'-'^^   ^-  -t  ctc'n'/j 

110.  Les  montagnes  rfoft  s'éc happant  les  dIus  trr-.n  u 
fleuve?  sont  ordinairement  les  plus  élevées  ^        * 

111.  Les  deux  partis  regardèrent   chacun  cette  éh-r-. 
tion  comme  leur  ouvrage  particulier.  "-' 

112.  Les  forêts  vierges  à  travers:  nui  non?  n^s^a^ 
étaient  presque  impénétrables      ""'  '"  P^ssâ.^cs 

'utauir^r'''^^'^''''^  '°  ''"''''  ^"  marchepied/.,  uns 
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114.  Vous  savez,  madame,  qu'il  y  a  une  édition  con- 
trefaite de  mon  livre,  qui  doit   paraître   cette  semaine. 

115.  Los  saisons  apportent   chacune  son  tribut. 

116.  Vous  avez  plusieurs  raisons  à  alléguer,  dites- 
vous  ;  qui  sont-elles  ? 

117.  Personne  n'est  venu.  Quelle  personne  avcz-vous 
rencontf'  ? 

118.  L'adversité  est  la  forge  où  se  trempe  le  cœur  de 
l'hoiTime  et  dont  il  sort  plus  propre  à  l'usage  de  la  vie. 

119.  N'accuse  pas  ton  sort,  c'est  toi  seul  qui  l'a  fait. 

120.  Les  savants  hâtent  les  progrès,  chacun  dans  sa 
gpécialitp. 

121.  Que  diraient  ces  nobles  guerriers  dont  vous 
de:^  'lez,  s'ils  étaient  témoins  de  votre  mollesse  et  de 
votre  lâcheté? 

122.  Le  clocl    c  dont  je  descends  est  fort  élevé. 

123.  L'un  l'autre  manifestèrent  leurs  idées  dans  !• 
premier  conseil. 

124.  Si  l'on  veut  devenir  savant,  il  faut  beaucoup 
travailler. 

125.  Les  abeilles  bâtissent  chacune  sa  cellule. 

126.  Tous  i«ii»  membres  d'une  famille  bien  unie  con- 
tribuent au  bien  commun,  chacun  selon  sa  force,  son 
intelligente,  ses  aptitudes  particulières. 

127.  II  est  peu  d'animaux  snr  lesquels  on  ait  fait  au- 
tant (ihistoircs  que  sur  Ih.vène. 

128.  Pour  cet  avare,  donner  est  un  mot  pour  qui 
il  a  tant  d'aversion,  qu'il  ne  dit  jamais  je  vous  donne, 
mais  je  vous  prête  le  bonjour. 

129.  Les  hommes  doivent  s'aimer  Vun  Vautre. 

130.  Quand  le  soir  les  travaux  sont  terminés,  autour 
de  la  table  on  est  tout  réunis. 

131.  Une  personne  Agé  a  droit  au  respect  de  tout 
le  monde. 

132.  Les  moineaux  se  disputent  Vun  Vautre  les  mor- 
ceaux de  |);r     qu'on  leur  jette. 

133.  Au  milieu  de  l'Océan  se  trouvent  des  rochers 
contre  Ç7/J  les  navires  viennent  se  briserdans  les  tempêtes. 

134.  Ces  trois  généraux  ont  donné  chacun  son  avis 
te  ils  s'en  sont  allés  chacun  de  leur  càté. 
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•     135.  A  votre  âge,  ma  fille,  on  est  bien  curieux. 

136.  Les  animaux  sont  vêtus  cliacun  selon  ses  7>o. 
•Oins. 

137.  Personne,  parmi  les  humains,  ne  saurait  être 
assez  présornpineux  ipcnr  se  croire  exempt  des  maux  oui 
affliprcnt  l'humanité.  * 

138.  La  vanité  est  une  idole  à  qui  nous   sacrifions 

139.  Voici  une  maxime,  une  sentence  d  jta"  est  attaché 
un  grand  sens. 

140  Tous  les  êtres  ont  eu  chacun  sa  part  dans  la 
distribution  des  dons  do  la  nature. 

141.  Quand  on  est  lié  depuis  l'enfance,  on  n'a  pas 
de  secrets  l'un  pour  l'autre, 

142.  Personne  n'est  plus  favorisé  de  la  fortune. 

143.  Personne  n'est  disposé  à  venir  en  aide  aux  in- 
dividus notoirement  paresseux, 

144.  On  se  battait  pour  avoir  le  pillage  du  camp 
ennemi  ;  après  quoi,  le  vainqueur  et  le  vaincu  se  reti- 
raient,  chacun  dans  leur  ville, 

145.  La  maison  dont  vous  sortez  m'appartient. 

146.  La  famille  d'où  il  sort  est  originaire  d'Italie. 

147.  Je  les  crois  compromis  l'un  l'autre. 

148.  Quiconque  prend  un  mari  doit  s'attendre  à  luJ 
être  soumis. 

149.  Les    hommes  doivent  se  secourir  les   uns  les 
autres. 

150.  Nous  avons  parcouru  cette  contrée  eu   quelques 
semaines,  que  nous  avons    trouvée  magnifique. 

151.  Les  lieux  oie  on  a  reçu  le  jour  ont  un  charme 
secret  qu'on  ne  retrouve  jamais  ailleurs. 

152.  Quiconque  do  vous,  mesdemoiselles,  no  fera  pas 
son  devoir  sera  privé  de  récréation. 

153.  Lequel  peut  se  dire  plus  instruit  que  lui  ? 

154.  Il  ne  peut  pas  y  avoir  d'accord  entre  vous  deux 
puisque  vous  vous    méfiez  les   uns   des  autres. 

155.  Quiconque  de  vous,  mes  filles,  ne  saura  pas  sa 
leçon  sora^Mnî.  ' 

156.  Les   chefs  et   les   soldats    firent  chacun   leur 
devoir. 
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157.  L'on  voit  les  défauts  d'autrui  cf  on  ne  voit  pas 

los  siens. 

158.  Les  oiseaux   semblent  so  parler  l'un  l'autre. 

159.  Ils  se  rendirent  à  leur  poste,  chacun  selon  l'oivlre 
qu'on  lui  avait  donné. 

160.  Les  mines  d'or  que  l'on  exploita  maintenant  on 
Calitornieet  en  Auotrulie  sont  plus  riches  en  minerai 
que  celles  que  l'on  exploitait  au  siècle  dernier,  et  que  l'on 
a  abandonnées  avant  d'en  avoii  extrait  toutes  los 
richesses  qu'elles  contenaient. 
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NOM,  ARTICLE,   ADJECTIF  ET  PRONOM 
(Grammaire,  depuis  la  page  99  jusqu'à  la  page  136.) 

1.  Bienheureux  sont  les  bon  gens  qui  n'ont  pas  X 
rougir  de  leur  passe . 

2.  Il  y  a,  dans  tous  les  opéra  de  Rossini,  des  solo 
et  des  dtio  charmants. 

3.  Confier  des  blanc-seing  à  un  ami  intime  est  tou- 
jours imprudent  ;  car  s'il  est  incapable  d'en  abuser,  il 
peut  les  égarer.  . 

4.  La  probité  tout  humaine  et  sans  religion  n  a  pas 
de  solides  fondemi^-^ts. 

5.  Certain  gens  vous  approuvent,  dites-vous  ;  mais 
^el  gens  ?  Ce  sont  certain  gens  d'affaires  peu  délicat  et 
qui  ont  intérêt  à  vous  tromper. 

6.  Ces  peuplades  ne  peuvent  souffrir  aucun  empire 
légitime  et  ne  mettent  aucun  borne,  a  leur  bngan^tage. 

7.  Nous  avons  tiré  quelque  cinq  ou  six  cents  coups  d© 
canon. 
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0    l,03pi,.,jrii,he  se  nourrissent  communément  dMa. 

^^10.  Le  premier  œuvre  de  ce   lausicien  est  remarqua. 

11    Les  grippe.sou  et  '.s  gagne.petit  deviennent  quel- 
quofois  des  coupe-jarret.  ^ 

12.  L'œuvre  de  la  Rédemption  fut  accompli  sur  la  croix 

13.  Les^<?rd5o«>   sont  si  communs  au  Tonquin    nue 
los   plus  pauvres  habitants  y  sont  vêtus  de  soie 

14.  On  aime  les  bon  et  vieil  gens,  les  bon  et  honnOc 
fiins. 

15.  Louis  XIV  se  plaisait  et  se  connaissait  au  x  chcseî 
ingénieuses,  aux  impromptu,  aux  vers  agréables. 

oHe-balÙ''^^  "°  ^°  ^""^  merciers  ambulants  qu'on  appella 

17.  Un  couple  d'hirondelles  maçonnent  leur  nid  au. 
dessus  de  ma  fenêtre. 

18.  Près  des  garde-manger,  il  j  a  ordinairement  des 
essute-matn. 

19.  0. .  .estime  que  vous  ayez  do  ^ous-méme,  gardez- 
vous  de  mépriser  les  autres. 

0.  Qunnd  quelque  chose  est  parvenue  son  plus  haut 
pe  iode,  t/  ne  peut  que  rétrograder. 

21.  Le  canot  glissait  sans  effort;  il  régnait  autour  de 
nous  une  sérénité,  uue  quiétude  universel. 

22.  Philippe  montra  partout  une  prudence  et  un  cou- 
rago  supérieur  à  son  âge. 

23.  Deux  aigles  sont  peint  sur  cette  enseigne. 

aux  ;n-rfou?r^^'^'  ^°"'  "^^   bibliothèque,  les    in-octam 

25.  Vendre  la  nu  propriété  de  son  bien,  c'est  le  céder 

à_un^autre  en  s  en  réservant  la  jouissance  tant  qu'on 

nfn^â  ^as^*"'"*"  '^'""'**''  "  ^^'^  '^'''°^'^'   ^®  malheureux 

27.  La  bonté  de  la  Providence  se  montre  tout  en- 
tierfl  dans  le  berceau  de  l'homme. 
23.  liya  deux  VomeiUe  qui  ont  fait  despièces  de  théâ- 
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ère  ;  le  plus  célèbre  est  Pierre  Corneille,  l'auteur  du  Cid 
fit  des  Horace. 

29.  Do  tous  les  jours  de  notre  vio  '^  plus  beaux  sont 
coux  où  nous  avons  fait  le  plus  de  bien. 

30.  Il  f''"quonte  certain  gens  d'affaires  que  je  crois  peu 
honorables. 

31.  Tous  les  peuples  ont  dans  leur  histoire  de 
grands  hommes  qu'ils  peuvent  offrir  à  notre  admira- 
tion. 

32.  En  Egypte,  l'hiver  se  passe  souvent  sans  qu'il 
tombe  de. .  ..pluie. 

33.  Dans  les  deux  téte-à-téte  qu'ils  eurent  ensemble, 
ils  firent  do  nombreux  coq-à-l'âne. 

34.  La  fermière  était  attentive  et  soigneuse  de  sa  basse-' 
cour. 

35.  La  nation  tout  laborieuse,  tout  Intelligente  des 
abeilles  déploie  plus  quo  tout  autre  espèce  d'insectes 
son  industrieuse  activité. 

36.  Légère  et  court-vétu,  elle  allait  à  grands  pas. 

37.  Il  no  sortait  qu'en  bas  de  soie  blanc  et  en  gants 
de  castor  noir. 

38.  Voilà  la  paix  dont  j'ai  joui  ;  tout  autre  me  paraît 
une  fable. 

39.  Tout  Nîmes  l'attendait  à  la  gare, 

40.  Cet  élève  imite  son  maître  dans  ce  qu't7  fait  dd 
bien. 

41.  Les  remparts  derrière  qui  nous  combattions  ne 
pouvaient  être  attaqués  par  l'artillerie  ennemie. 

42  II  s'est  en  tout  temps  montré  rebelle  et  mécontent 
de  nos  conseils. 

43.  Les  demi-mesure  révèlent,  pour  l'ordinaire,  une 
faiblesse  ou  une  irrésolution  extrême. 

44.  Tous  les  soldats  do  cette  compagnie  sont  dévoué» 
à  leur  officier,  mais  surt-out  à  leur  capitaine. 

45.  L'eau  est  plus  dense  à  quatre  degrés  au-dessus 
de  zéro  qu'à  tout  autre  température. 

46.  On  voit  des  arbres  dans  différents  pays  qui  n'ont 
pas  moins   d'un  millier  d'années. 

47.  Beaucoup  de  gens  qui  affectent  une  grande  fer- 
meté sont  capables  et  accessibles   de  crainte. 
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48.  Il  y  &  quefqii,!  viii^'t  jours  qu'on  no  l'a  point  vh. 

49.  Voilà  une  personne  bien  mailjcurcuso  :  autrefois 
Je  l'ai  vue  font  brillante,  tout  environnco  d'éclat,  et  au- 
jourd'hui je  l'ai  rencontrée  tout  en  pleurs,  tout  alUi- 
gco,  tout  confuse. 

50.  Les  anciens  habitants  de  la  Suisse  construisaient 
leur  cabane  sur  des  pilotis  qu'ils  établissîiient  au  mi- 
lieu ou  sur  le  bord  des  lacs  ;  ces  habitations  aquati- 
ques leur  permettaient  do  so  soustraire  plus  aisément, 
eux  et  leur  famille,  aux  attaques  de  leur  ennemi. 

51.  On  a  acheté  neuf  cent  do  fagots  qui  seront  distri- 
bués aux  pauvres  cette  année. 

52.  Les  diamants  même  les  plus  défectueux,  ont  en- 
core une  certaine  valeur. 

53.  Abstraction  laite  de  la  résistance  de  l'air,  tout 
les  corps  durs.ç...  en  soit  le  volume  et  la  densité, 
tombent  également  vite. 

54.  Ces  dames  avaient  des  fleurs  à  leur  chapeau. 

55.  Les  gens  de  bon  sons  ont  en  eux  des  principes  d'é- 
quité naturelle, 

56.  Les  langues  grecque,  latine  et  française  furent  ses 
premiers  sujets  d'étude. 

57.  Il  obtenait  tout  par  sa  patience  ou  son  audace 
incroyable, 

58.  Sous  Charles  V,  il  n'y  avait  à  la  bibliothèque 
royale  que  neuf  cent  volumes;  actuellement,  elle  en  pos- 
sède plus  de  sept  cent  mille,  sans  compter  plus  de 
soixante-dix  mil  manuscrits. 

59.  Tout  Londres  aujourd'hui  se  rassemble  chez  moî. 

60.  Il  y  a  quelque  trente  ans  que  son  père  est  mort. 

61.  Paimbœuf  ne  recevra  pas  longtemps  les  gros  na- 
vires, car  le  port  s'ensable  tous  les  jours, 

62.  L'étoile  la  plus  rapprochée  de  la  terre  en  est  éloi- 
gnée de  plusieurs  milliard  de  lieues. 

63.  Messieurs,  êtes-vous  les  propriétaires  de  cette 
asine?  Oui,  nous  le  sommes. 

64.  Il  suffit  d'un  médisant  pour  faire  battre  tout  un© 
ville. 

65.  Il  avait  des  souliers  de  peau  do  chèvro  ciré  et 
orné  de  boucles  d'argent. 


lieux,  ont  en- 
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66.  I/or.  le  saphir,  le  rul  is  ont  été  prodigué»  à  des 
iûsf.titcs  irn  isibles  :  les  uns  marchent  le  Iront  orné  de 
panaches  couleur  de  feu,  blanc  ou  jonquille;  d'autres 
portent  des  robes  gros-bleu  ou  rouge- foncé. 

67.  Alexandre  est  comparable  à  César  dans  ce  qu'il 
•  fait  de  beau. 

68.  L'Etat  vient  au  secours  des  orphelins  qui  ont 
perdu  leur  père  au  champ  d'honneur. 

69.  Depuis  q...  années,  q...  soient  l'éléganco  et  le 
talent  de  g. . .  littérateurs  modernes,  la  littérature  euro- 
péenne est  bien  déchue. 

70.  Ils  ont  tout  une  autre  manière  d'écrire  que  les 
faiseurs  de  romans. 

71.  Q...  soient  la  lertilité  et  la  bonne  exposition 
d'un  champ,  il  rapportera  d'autant  plus  qu'il  sera  mieux 

cultivé. 

72.  Les  choses  les  plus  utiles,  les  plus  nécessaire» 
même,  peuvent  devenir  pernicieuses. 

73.  On  n'avait  encore  fait  aucune  disposition  pour  la 

recevoir. 

74.  Aristoto  qui  aoait  envie  de  connaître  la  cause  dei 
marées,  ne  put  jamais  la  satisfaire. 

76.  La  môme  justesse  d'esprit  qui  nous  fait  écrire 
des  bonnes  choses  nous  fait  appréhender  qu'elles  no  la 
soient  pas  assez  pour  mériter  d'être  lues. 

76.  Il  a  fait  paraître  un  courage  ou  une  prudence  au- 
quel tout  le  monde  applaudit. 

77.  Q. . .  mauvais  juges  que  soient  les  hommes, 
ils  font  moins  souvent  grâce  au  faux  mérite  qu'ils  ne 
font  justice  au  véritable. 

78.  Cléopâtre  aima  mieux  mourir  avec  le  titre  ae 
reine  que  de  vivre  dans  tout  autre  dignité. 

79.  La  vie  tout  entière  de  saint  Vincent  de  Paul  fut 
consacrée  au  soulagement  des  malheureux. 

80.  L'Italie  fabriqu'  une  grdQdo  quantité  de  pâtes 
alimentaires;  nous  tirons  a  elle  la  majeure  partie  cle 
celles  que  nous  consommons. 

Il  ..  1 ,l:...J.;»^/y^»!a^^■     <>nnP.UTie 

8i.  UéS  nations    uaru   ri;s   Se    aîss.iUgu^iv'!»-    ' 

par  ta  manière  particulière  de  combattre  et  dô  8  ar- 
mer. 
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82.  Une  poule  pond  en  moyenne  cent  vinif  œufs  par  an. 

83.  Messieurs,  quiconque  de  vous  sera  a-tse::  téméraire 
pour  braver  ce  deti,  ne  tardera  pas  a  s'en  repentir. 

84.  La  chose  à  quoi  l'avare  pense  le  moins,  c'est  de 
secourir  les  pauvres. 

85.  Les  saisons  apportent  chacune  leur  tribut. 

86.  Nous  avons  un  domestique  honnête  et  fidèle; 
nous  pouvons  nous  y  fier. 

87.  Il  y  a  une  foule  d'usages  dans  ces  provinces  qui  sont 
ridicules. 

88.  On  a  dit  que  la  dévotion  est  1p  faible  de  la  vieil- 
less'j;  n'est-il  pas  plus  exact  de  dire  qu'ell.  es,  spn  sou- 
tien. 

89.  Si  on  m'a  montré  tant  do  bienveillance,  je  ne  la 
dois  pas  à  mon  mérite,  je  ne  la  dois  qu'à  votre  recom- 
mandation. 

90.  C'est  à  saint  Ambroise  qu'on  doit  l'hymne  con- 
sacré encore  aujourd'hui  dans  nos  églises  à  célébrer  It 
victoire. 

91.  Ceux  que  j'ai  toujours  vus  le  plus  frappés  de  la 
lecture  des  écrits  d'Homère,  do  Virgile,  d'Horace  et  de 
Cicéron,  sont  dos  esprits  de  premier  ordre. 

92.  Louise  est  tout  autre  que  l'année  dernière  ;  je  1» 
trouve  tout  gaie,  tout  joviale,  tout  heureuse. 

93.  Une  grande  douleur  n'admet  guère  de  consola- 
tions que  celles  qui  viennent  du  Ciel. 

94.  Q...  habiles  artistes  qu'on  les  juge,  je  doute  qu'ils 
produisent  jamais  les  chef'd'œuvre  des  Raphaël  et  des 
Michel- Ange. 

93.  Q. . .  gens  ne  se  réjouissent  pas  de  voir  leur  pa- 
trie tranquille  au-dedans  et  respectée  au  dehors  ? 

96.  Les  vrais  citoyens  ont  sacrifié  à  la  patrie  leurs 
intérêts  même  les  plus  chers. 

97.  Newton  est  mort  k  quatre-vingt-cinq  ans,  et  Fon- 
tenello  à  quatre-vingt-dix-neuf  ans. 

98.  L'homme  de  génie  fait  sortir  un  fleuve  de  la 
mêi  0  source  d'où,  le  talent  ne  tirerait  qu'un  ruisseau. 

99.  Il  est  ai.sfi  dft  tr'^'TiTior  mpmo    l         t^Iiiq  h»^!!'«<>    '•- 

leur  proposant  des  choses  qui  passent  leur  esprit  ou 
qui  intéressent  leur  cœur. 
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100.  L'œuvre  de  l'écrivain  Rossignol  fut  acheté  par  de» 
Anglais. 

101.  Si  vous  observez  avec  soin  quel  sont  les  geua 
qui  ne  sont  jamais  content  de  personne,  vous  reconnaî- 
trez que  ce  sont  ceux-mêmes  dont  personne  n'est 
content. 

102.  Il  n'est  pas  inutile  d'étudier  l'histoire  des  an- 
ciens Egyptiens  et  «le  connaître  leuriiœurs,  leur  religion, 
leur  coutume,  leur  c  uerre,  leur  pays,  eur  monument,  leur 
beau  fleuve,  leur  lonquéte,  leur  ben,  jour,  leur  défaite, 
leur  asservissement,  en  un  mot,  leur  histoire. 

103.  Paris  a  b  -in  changé  depuis  vingt  ans  ;  c'est  une 
tout  autre  villd. 

104.  Quand  on  vous  adresse  des  paroles  grossières, 
le  mieux  que  l'on  puissiez  faire,  c'est  de  ne  point  y 
répondre. 

105.  C'est  aujourd'hui  que  vos  leçons  ont  été  le 
mieu-v  sues  (454). 

ÂwJ.  Pour  fleurir,  la  peinture  a  voulu  des  palais,  des 
temples,  dos  villa. 

107.  Les  gens  adonné  à  la  passion  du  jeu  s'en  cor- 
rigent difficilement. 

108.  Chacun  doit  parler  de  soi  avec  une  discrétion, 
une  retenue  extrême. 

109.  Le  f  rèro  ou  la  sœur  aîné  prirent  soin  des  cadets 
après  la  mort  des  parents. 

110.  Ne  perfectionnez  pas  l'esprit  des  enfants  aux  dé- 
pens de  leur  cœur. 

111.  Par  elle-même  cette  campagne  n'est  pas  jolie, 
mais  son  jardin  est  charmant. 

112.  De  tout  les  hymnes  qu'a  enfanté  la  Révolution 
française,  un  seul  a   échappé  à  l'oubli. 

113.  Je  me  suis  baigné  dans  l'endroit  où  les  eaux 
sont  le  moins  rapides. 

114.  Tout  Alexandrie,  tout  l'Egypte  même  admiïait 
la  vie  austère  des    solitaires  de    la  Thébaïde. 

115.  Rien  ne  rend  les  accusés  si  tranquilles  que  le 
«entimentde  feur  innocence. 

116.  Les  plus  fortes  marées  o  t  l:«u  lorsque  la  lu.'ie 
est  le  pius  rapprochée  de  la  terre. 
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117.  Les  questionneurs  les  plus  insupportables  sont 
les   gens  oain  et  désœuvré. 

118.  Ce  chien  est  méclvAnt,  n'approchez  pas  de  lui. 

11 1  Les  dilettanti  préfèrent  les  opéra  italiens  aux 
op       irançais. 

120.  Jesuis  tout  hors  de  moi.  —  Hé  bien,  madame, 
rentrez  tout  en  vous-même. 

121.  La  famille  des  Stuart  a  donné  plusieurs  rois  à 
l'iVngleterre. 

122.  Les  Te  Deum  sont  des  cantiques  d'actions  d« 
grâces. 

123.  La  caille  et  la  perdrix  rouge  sont  des  gibiers 
très-estimés. 

124.  Les  brise-glace  sont  des  espèces  d'arc-boutant 
lu'on  met  en  avant  des  piles  d'un  pont  pour  rompre  les 
glaces. 

125.  Voici  l'idée  que  l'on  doit  so  faire  des  bain-marie: 
on  met  sur  le  feu  un  vase  plein  d'eau  dans  lequel 
plonge  un  second  vase  contenant  ce  que  l'on  veut  laire 
chauffer . 

126.  Les  oiseaux  dont  l'aile  et  la  queue  sont  le 
plus  longues  et  le  corps  le  plus  petit  sont  ceux  qui 
volent  le  plus  vite  et  le  plus  longtemps. 

127.  Cet  homme  aime  le  travail  et  se  livre  à  lui  aveo 
assiduité. 

128.  Les  truffes  de  Périgcrd  sont  les  plus  estimées, 

129.  On  no  saurait  trop  étudier  les  chef-d'œuvre 
de  notre  littérature. 

130.  Spartacus  se  vit  jusqu'à  cent  vingt  mille  hommes 
à  ses  ordres,  bandits,  esclaves,  transfuges,  tous  gens 
féroces  et  cruels. 

131.  Les  dilettanti  sont  des  amateurs  passionnés  do 
la     aisiqui.-. 

132.  Le  jeune  noble  n'était  reçu  chevalier  qu'après 
plusieurs  années   d'apprentissage  et  d'épreuve, 

133.  La  grandeur  d'âme  de  saint  Louis  dans  les  fers 
cliaruia  ses  eliuemis  mêtne. 

134.  Quelque  cl^ose  qiie  je  lui  aie  dit,  je   n'ai  pu  ! 
convaincre. 
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135.  Les  pourquoi  sont  très-embarrassants,  et  les 
parce  que  très-embarrassés. 

136.  Les  eaux  occupent  ies  parties  le  plus  basses  du 
globe. 

137.  Ceux  qui  pleurent  moins  que  les  autres  ne  sont 
pas  toujours  le  moins  affligés. 

138.  J'ai  les  mains  tout  engourdies,  tout  gelées. 
130.  Les   porte-drapeau  ont  le  rang  d'olUciers. 

140.  J'ai  apporté  dans  mon  travail  tout  le  zèle  et  tout 
le  soin  possible. 

141.  L'hymne  si  connu  du  Veni  Creator  a  été  composé 
par  saint  Hilaire,  évêque  de  Poitiers. 

142.  Dans  cette  pension,  les  élèves  des  différentes 
classes  sont  distinguées  par  des  ceintures  vert,  orange, 
«ityron . 

143.  Le  gobe-mouche  noir  à  collier  est  la  seconde 
des  deux  espèces  de  gobe-mouche  d'Europe. 

144.  La  condition  le  plus  heureuse  a  des  amertu- 
mes qui  en  corrompant  la  félicité. 

145.  Les  vrai  gens  de  lettres  sont  liés  entr£  eux 
par  un    commerce  d'estime  et  de  lumières. 

146.  Bien  de  prophètes  avaient  prédit  les  mal- 
heurs de  Jérusalem. 

147.  Les  personnages  haut  places  ont  souvent  des 
airs  haut  et  tranchant. 

148.  Nulle  catacombe  n'ont  été  plus  célèbres  que  celles 
de  l'ancienne  Rome  et  celles  de  Paris. 

140.  Les  Francs,  peuple  sauvage,  no  vivaient  que... 
de  légumes,  ...  de  fruits,  ...  de  racines  et...  des 
animaux  qu'ils  avaient  pris  a  la  chasse.^ 

150.  Avec  l'aide  divin  on    est   toujours  fort. 
'     151.  Que  de  choses  seraient  appréciées  autrement 
qu'elles  ne  les  sont,  si  on  savait  discuter    le  principe 
dont  elles  émanent  ! 

152.  Autrefois  les  foudres  de  Rome  étaient  craint 
des  rois  eux-mêmes  ;  i7*  ont  longtemps  protégé  les  peu- 
ples contre  la  tyrannie  des  souverains. 

153.  <?)/W  gnns  de  bien  n'y  avait-il  pas  parmi  ceum 
que  la  guerre  réduisait  à  l'esclavage. 
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154.  Jp  ne  suispas  chez  moi  les  lundi,  mardiet  jeudi. 

155.  L'épongeetlapierre  ponce, léger etporeux,  servent 
à  un  grand  nombre  d'usages. 

156.  Je  me  plais  à  prêter  à  ton  expédition  laii,-  ces 
contrées  lointaines  une  tout  autre  cause  que  le  dé- 
sir de  conquérir  des  nations. 

157.  Tout  les  œuvres  de  Dieu  sont  plein  de  sa  provi- 
dence. 

158.  Sans  argent,  sans  troupe,  sans  crédit,  Philippe 
croyait  son  diadème  perdu. 

159.  La  plupart  des  hommes  sont  trompés  dans  leur 
espoir. 

160.  Vous  avez  le  bras  ou  la  jambe  trop  court. 

161.  Dans  le  Ciel,  les  anges  et  les  saints  chantent 
des    hosamia  éternels   en  l'honneur   de  Dieu. 

162.  La  littérature  latine  s'enorgueillit  des  deux 
Sénèque  et  des  deux  Pline. 

163.  Aujourd'hui  l'Ancien  et...  Nouveau  -  Monde 
sont  enveloppés  d'un  immense  réseau  de  chemins  de 
fer. 

164.  L'usage  des  lampes  et  des  bougies  a  supprimé 
bien  des  porte-mouchette. 

165.  On  pourrait  dire  que  les  lions  ne  sont  pas 
cruels,  puisqu'ils  ne  le  sont  que  par  nécessité. 

166.  Voici  les  procès-verbaux  que  vos  garde-forestier 
ont  dresses. 

167.  Si  l'on  prend  des  pruniers  sauvages  et  qu'on 
les  transporte  dans  des  bonnes  terres,  on  leur  voit  per- 
dre en   quelques  années    toutes  leurs  épines. 

168.  Mon  oncle  porte  toujours  sur  lui  une  tabatière 
d'argent  et  une  montre  d'or. 

169.  <?...  communs  que  soient  les  aliments,  l'appé- 
tit les  assaisonne  et  leur  donne  une  tout  a  ..ra  saveur. 

170.  Vu  homiui;  qui  avait  reçu  u.i  :wup  dans  l'œil, 
demande  au  chirurgien:  i>erdrai-je  l'œil?  —  Non,  mon 
ami,  je  le  tiens  dans  ma  main. 

171.  Les  fourbes  croient  aisément  que  Ias  au+i-na  îs 
sont 

172.  Athali^  ><!t  l'œuvre  le  plus  parfait  du  génie 
inspiré  par  la  leiii^ion. 
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173.  D^A  courants  deav  'iede  qui  traversent  les  flots 
plus  froids  de  ^'  Véaii  Pans  s'y  mêler,  vont  souvent 
réchauffer  d<;  Ion     .»us  pays. 

174.  Quand  Us  sont  irrités,  les  boule-dogue  et  les  chien- 
loup    sont    terribles. 

175.  On  lira  toujours  avec  intérêt  les  ouvrages  des 
Bossiiel,  des  Massillon,  des  Bourdaloue  ;  les  Bnssuet,  les 
Massillon,  les  Bourdaloue  de  notre  siècle  s'honorent  de 
citer  leurs  écrits. 

176.  Il  n'y  a  de  véritables  larmes  que  celles  qu'on 
répand  sur. . .  véritables  maux. 

177.  Les  nuages  sont  des  réservoirs  d'eau  suspendu 
dans  les  airs. 

178.  Un  conquérant,  afin  de  perpétuer  son  nom,  exter- 
mine le  plus  d'hommes  possible. 

179.  Q...  soient  les  révolutions  et  les  coups  du 
sort,  c'est  toujours  un  vain  et  faible  combat  que  celui 
de  la  fortune  contre  la  vertu. 

180.  On  fabriqu.  aujourd'hui  des  porte-crayon  sim- 
ples, mais  solides,  et  d'un  prix   peu   élevé. 

181.  Le  pain  des  Lapons  n'est  que  de  la  farine  d'os 
de  poissons  broyé,  mêlé  avec  de  l'écorce  tendre  de  pin 
ou  de  bouleau. 

182.  Combien  de  contralto  et  de  soprani  de  salon 
sont  venus,  comme  des  papillons,  brûler  leurs  ailes 
aux  lustres  des  théâtres  ! 

183.  Pourquoi  grand'mère  dit-elle  toujours:  «  Ma 
feu  mère,  ma  feu  sœur,  mes  feu  tantes,  feu  mes  oncles  ? 
~  Tous  ces  feux-lii,  mon  enfant,  désignent  ce  qui  fut 
et  ce  qui  n'est  plus. 

184.  Les  peintres  ne  pourraient  ti-  iller  sans  leurs 
appyi-main. 

185.  Ces  enfants  se  sont  enfuis  sans  soulier  et  sans 
chapeau. 

186.  L'ancien  et...  nouveau  continent  paraissent 
avoir  été  rongés  par  l'Océan. 

187.  Les  pays  chauds  produisent  de  magnifiques 
plantes  et  rf«  fruits  délicieux,  mais  ils  sont  souvent 
désolés  par  de  terribles  maladies. 


••  c. 


:'"5*-' 


JIM  À 

V  j  '■  '*■    r 

;  '  ..:'''.î"|)'i| 


Il 
m- 
W. 


ili 


IÎ8  EXEnClCES  FRANÇAIS 

188.  Le  bonheur  ou  le  malheur  éternel  dépend  de 
l'homme,  car  la  récompense  ou  la  punition /"ua^r  dé- 
pend de  ses  œuvres  bon  on  mauvais. 

189.  Quel  est  le  bon  père  de  famille  qui  no  gémisse 
de  voir  son  fils  ou  sa  fille  perdu  pour  la  société. 

190.  Il  réclamait  le  salaire  de  quatre  journées  et 
demi. 

191.  Je  lui  vis  aux  doigts  des  anneaux  d'or  léger 
et  de  peu  de  valeur. 

192.  On  peut  marcher  à  sa  ruine  par  une  route  tout 
couverte  d'arcs-de-triomphe. 

193.  Les  élèves  le  plus  aimés  sont  ceux  qui  choquent 
le  moins  l'amour-propre  de  leurs  condisciples. 

194.  Il  a  servi  longtemps  dans  les  chevau-léger. 

195.  Soyez  pleins  de  respect  et  d'attention  dans  vos 
prières . 

196.  Cette  liberté  a  ses  bornes,  comme  tout  autre 
espèce  de  liberté. 

i97.  Demandez  à  tous  les  bergers  écossais  s'ils  vou- 
draient changer  leur  sort  contre  celui  des  plus  grands 
rois  même. 

198.  Q...  éloignés  qu'ils  soient  de  leur  tribu  chérie, 
ils  gardent  partout  son  soutenir;  partout  ils  redeman- 
dent  leur  troupeau,  leur  torrent,  leur  nuage  même. 

199.  Le  récit  de   nos  maux  adoucit  leur  rigueur. 

200.  Charlemagne  avait  son  pied  si  grand,  que  ce 
pied  unique  a  pu  être  pris  comme  unité  de  mesure. 

201.  Les  fleurs  attirent  nos  regards  ou  excitent  notre 
admiration  par  leur  variété,  par  l'élégance  de  leur 
forme,  ^ïiv  l'éclat  et  le  mélange  de  leur  couleur;  elles 
flattent  notre  odorat  par  la  douceur  de  leur  parfum. 
Que  serait-ce  donc  si  nous  entrions  dans  l'étude  de 
leur  admirable  organisation  ! 

202.  Agir  sans  avoir  réfléchi, c'est  se  mettre  en  voyage 
sans  avoir  fait  de  préparatifs. 

203.  L'Iliade  est  un  œuvre  de  génie. 

204.  Les  chou'-flenr,  les  rhnn^rave  et  les  chpU'tiavet 
ne  sont  que  des  variétés  de  la  même  espèce. 

205.  Les  voix  d'homme  sont  plus  fortes  que  les  voix 
de  femme. 
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206.  Je  préfère  la   gelée    de   groseille  aux  confitures 
de  cerise. 

207.  Quel  jeunes  gens  fréquentez-vous?  —  De  potits- 
maîtrcs.  —Ils  vous  cnseigneronH.a  sottise  et  la  fatu.té. 

208.  C'est  en  été  que  les  eaux  sont  le  plus  basses. 

209.  Je  vous  donnerai  un  livre  ou  une  image  colorié, 

210.  Nous  avons  eu  pour  eux  tou^  les  égards  possible  ; 
nous  leur  avons  fait  le  plus  d'honnêtetés  possible. 

211  Le  Régent  avait  confiance  dans  Dubois,  quoique 
celui-ci  n'eiît  rien  fait  ^our  la  mériter. 

212.  C'est  toujours  auprès  do  ses  enfants  qu'une 
bonne  et  tendre  mère  se  trouve  ^cplus  heureuse. 

213.  C'étaient  des  cris,  une  confusion,  un  bruit  épou- 
mutable. 

214.  La  rose  si  cent  feuilles  et  l'œillet  ordinaire  sen- 
tent toujours  bon. 

215.  Tous  les  animaux  ont  en  eux  un  instinct  qui  ne 
les  trompe  jamais. 

216.  Il  y  avait  semé  dos  graines  d'arbre  qui,  dès 
la  seconde  année,  portèrent   des  fleurs  et  des  fruits. 

217.  On  lui  a  donné  pour  étrenne  un  portefeuille  à 
estampa  recouvert  en  soie. 

218.  Les  alchimistes  passaient  leur  vie  à  chercher  la 
pierre  philosophale  ou  le  grand  œuvre,  c'est-à-dire 
un  moyen  d'opérer  la  transmutation  des  métaux. 

219.  Les  faux- fuyant  dont  ils  se  sont  servis  noua 
ont  fortement  prévenus  contre  eux. 

220.  Paris  est  une  ville  de  plaisir,  et  cependant  les 
trois  quarts  de   ses    habitants  y  meurent  de  chagrin, 

221.  Les  riches  voluptueux  eussent  peut-être  dé- 
daigné la  table  frugale  de  Sully  ;  mais  les  DuguescUn 
et  les  Bayard  seraient  venus  s'y  asseoir  avec  bon- 
heur. 

222.  Tout  autre  que  Cléopâtre aurait  redouté  la  mort; 
m?is  cette  reine  tout  efféminée  qu'elle  avaii  pai  .  dans 
d'autres  circonstances,  montra  une  intrépidité  tout 
autre   qu'on    ne  s'y    serait    attendu, 

223.  Los  casse-téti  sont  une  des  armes  les  plus  re- 
doutables   des    sauvages    des    deux   Amérique. 

224.  C'est  à  l'aspect   des  chef-d'œuvre  dos  Raphaël  «I 
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des  Michel-Ange  que   les  jeunes  peintres  s'enflamment 
et  redoublent  leurs  efforts. 

225.  Heureux  celui  que  Dieu  a  fait  naître  d'une  bowit 
et  d'une  sainte  famille  ! 

226.  r'e  jeune   voyageur  a  déjà  parcouru  les   deux 
Amérique . 

227.  Je  préfère  un   bouquet  de  rose  ou  de  violette  à 
un   bouquet  de  giroflée. 

223.  Il  n'y  a  dans  l'Inde  que  de  grands  seigneurs  et  de 
misérables. 

229.  Les  tertres  qui  s'élèvent  dans  les  cimetières  de 
campajjrne  sont  couronnés  d'une  croix  de  bois  noir. 

230.  Que  signifient  ces   paroles  e*-  ce  ton  menaçant. 

231.  On  m'a  donné   tous    les  détails /jossiô^e  sur  les 
usages,  les  mœurs,  les  productions  même  de  ce  pays. 

232.  C'est  en   ce   moment  que  la   nuit  est   le  plus 
calme. 

233.  Les  caps  ou   les  promontoires  sont  des    pointes 
de  terre  élevées  qui  s'avancent  dans  la  mer. 

234.  Les    chœurs    d'Esther  et   d'Athalie   sont   des 
hymnes  touchant  et  pathétique . 


VERBE 

SUJBT.  —  ACCORD  DU  VERBE  AVEC    SON  SUJET. 
REMARQUES  SUR  l'aCCORD  DU  VERBE. 

(Grammaire,  p.  136.) 


1.  La  vertu,  ainsi  que  les  fleurs,  répand  un  donx 
parfum  autour  d  elle. 

2  L'esprit  est  comme  une  plante  qui,  plus  on  veut  en 
accélérer  la  végétation,^iMS  on  hâte  l'heure  de  son  dépéris- 
sement. 
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3.  C'est  mon  trfei'e  et  vous  qui  doit  être  choisis  pour 
cette  affaire. 

4.  Parler  et  se  taire  à  propos  n'appartient  pas  à  tout 
le  monde. 

6.  C'est  l'intérêt  ou  la  vanité  qui  est  la  source  des 
louanges  que  nous  donnons  aux  autres. 

6  Ayez  pitié  des  pauvres  :  l'humanité,  la  religion, 
Dieu  vous  le  commande. 

7.  Quand  on  sort  de  maladie,  le  bon  bouillon  ou  1« 
bon  virîes^  également  propre  à  rendre  les  forces  que  l'on 
a  perdues. 

8.  Ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  généi-aux  n'obtiendra  la 
commandement  en  chef  de  l'armée. 

9.  Quiconque  a  médité  l'Evangile,  il  doit  convenir 
que  les  préceptes  formulés  dans  ca    livre  sont  divins. 

10.  Sa  vertu,  sa  sagesse  Va  élevé  si'  tous  ses  conci- 
toyens et  Va  rempli  de  gloire. 

11.  Je  suis  persuadé  que  l'un  ou  l'autre  ciVnrfra  me 
voir. 

12.  Une  chute  d'eau  ou  un  simple  rocher  ajoute  à  la 
beauté  d'un  paysage. 

13.  L'avarice,  l'ambition,  le  faux  zèle  transportait 
les   pharisiens  et   les    aveuglait  sur  leurs  obligations. 

14.  La  joie,  le  contentement,  la  paix  intérieure  serait 
ton  pxrtage  si  tu  étais  homme  de  bien. 

15.  Ce  malheureux  père,  avec  sa  tillo  désolée,  pleurait 
son  épouse  dans  ce  moment. 

16.  Un  jour,  une  heure,  une  minute  srcffit  pour  nous 
faire  passer  du  bonheur  a  l'infortune. 

17.  Le  premier  commis  et  toi  surveillera  la  maison 
pendant  mon  absence. 

18.  La  guerre  ou  la  peste  fait  moins  de  mal  aux 
hommes  que  l'intempérance. 

19.  C'est  moi  et  non  lui  qui  avait  placé  les  rets  et  les 
lacs  pour  prendre  des  oiseaux. 

20.  La  douleur,  de  même  que  la  fièvre,  a  des  inter- 
mittences. 

21.  Ni  la  misère  du  pauvre,  ni  les  souffrances  du 
rjalade  ne  touche  l'âme  dure  de  l'égoïste. 

'22.  Auguste,  Jules   et  toi   n'oubliera  pas  q^ue    sans 
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travnil,  sans  persévérance  et  sans  économie,  on  n'arrive 
k       n. 

23.  Mon  oncle  eu  ma  tante  vien'fra  cd  soir,  et  pour» 
tant  ni  mon  frère  ni  moi  n'ira  à  sa  rencunt   ■. 

24.  bille  voit  que  le  bonheur  ou  la  témérité  peut  faire 
des  conquérants. 

25.  Ni  le  bonheur  ni  le  mérite  seul  ne  fait  l'éléva- 
tion des  hommes. 

26.  La  misère 
joueur. 

27.  C'est  moins  la  naissance  que  les  vertus  qui  devrait 
décider  de  la  noblesse. 

28.  Le  bonheur  ou  le  malheur  d'ïutrui  est  également 
indifférents  à  l'égoïste. 

20.  Ma  mère,  ainsi  que  moi,  iront  vous  voir  demain, 

30.  Yive  Pierre  et  Antoine,  ce  sont  dt.    amis  francs 
et  loyaux. 

31.  C'est  le  bon  ordre,  et  non  certaines  épargnes  sor- 
dides qui  procurH  les  grands  profits. 

32.  Ni  l'un  ni  l'autre  de   ces    de^v  f-^res  ne  peut 
remplir  le  poste  que  vous  sollicitez  poui*  eux. 

33.  Mon  frère  et  moi  partira  pour  Ma/steille. 

34.  Le  chat-huant  et  le  crapaud  liont  des 
utiles;  ni  l'un  ni  l'autre  ne  mérite  d'être 
comme  oBle  fait  trop  souvent. 

35.  Ce  sont  moins  ses  revers  que  son   ambition 
ta  perdu. 

36.  Mon  père  ou  ma  mère  viendra  me  chercher. 

37.  Ni  mon  frère  ni  moi  ne  consentira  à  cette  injustice. 

38.  Heureuse  la  terre  où  habite  l'innocence,  la  simpli> 
cité  et  l'amour  du  travail! 

39.  Où  vas-tu?  Je  vais  où  m'appelle  les  ordres  de  mes 
chefs. 

40.  Le  poids  des  années  ou  la  ViOlence  des  vents  fait 
tomber  les  plus  grands  chênes. 

41.  Ni   le    reproche,  ni   la   crainte,  ni   l'ambition  n« 
ïr.     :le  les  instants  d'un  honnête  hommp  en  place. 

42.  Lui  '^^  toi  lutte  depuis   longtemps    de  généro- 
ùté. 
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43.  Ce  n'est  pas  lo  taïuiit,  mais  la  fortune  qui  est 
honoré  dans  le  monde. 

44.  Une  douce  piété,  une  religion  éclairée  procur* 
déjà  le  bonheur  et  la  paix  ici-bas. 

45.  Une  conquête  ou  une  victoire  pouvait  valoir 
a'  ;  consuls  romains  les  honneurs  du  triomphe. 

46.  L'excès  du  froid  ou  du  chaud  semble  être  con- 
traire k  la  granci  ur  des  chevaux. 

47.  Joseph  est  un  enfant  peureux  que  lo  plus  léger 
souffle,  le  moindre  bruit  épouvante. 

48.  Tous  nos  amis  périrent  sous  nos  yeux  ;  votre  frèro 
&t  moi  échappa  seuls  par  miracle. 

49.  L'humble  hysope,  aussi  bien  que  le  majestueux 
cèdre,  prouve  1  existence  de  Dieu. 

50.  Son  courage,  son  intrépidité  étonne. 

51.  Alexanare,  s'étant  fait  présenter  lamère,  la  femme 
et  les  enfants  do  Darius,  il  leur  parla  avec  bienveil- 
lance. 

52.  Le  nombre  ou  l'ardeur  des  soldats  décide  ordinai- 
rement do  la  victoire. 

53.  Caresses,  menaces,  rien  ne  dompta  sa  colère. 

54.  Ni  l'un  ni  l'autre  n'est   l'auteur   de  cet  ouvrage. 

55.  L'âme,  comme  le  corps,  no  se  f^éveloppe  que  par 
l'exercice. 

56.  La  vanité  est  si  invétérée  dans  le  cœur  de  l'homme, 
qu'un  goujat,  un  marmiton,  un  crocheteur  se  vante,  et 
c«?i<^  Hvoir  ses  admirateurs. 

57.  Il  faut  que  cet  homme  ou  moi  abandonne  la  ville. 

58.  Dieu,  ayant  voulu  former  son  peuple  à  la  v>  ctu 
par  des  lois  expresses  et  nombreuses,  il  résolut  de  les 
donner  par  écrit. 

59.  Ni  votre   frère  ni  votre  sœur  ne  reviendra, 

60.  No  vous  laissez  aller  ni  à  la  paresse,  ni  à  l'incon- 
stance, car  l'une  et  l'autre  vous  fera  perdre  le  fruit  de 
vos  jeunes  ans. 

64.  Qu'importe  les  intentions  secrètes  des  auteurs, 
si  le  public  ne  peut  les  deviner. 

62,  Le  travail  excessif  ou  la  misère  a  détruit  !• 
tempérament  de  cet     ivrier. 

63.  C'est  vous  ou  moi  qui  gardera  la  maison. 
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64   Ni  le  vent  ni  la  pluie  n'a  endommagé  les  arbres 

de  notre  verger.  ,   ,  ,. 

65.  Jacob  réprimanda  son  flls  Joseph  et  lui  dit:  Que 

signifie  ces  songes  ? 

66.  L'âme  tranquille  est  celle  que  n'a/7i<eni  le  remords, 

ni  l'amliilion. 

67.  Sans  cette  affaire,  votre  onclo  ou  le  mien  serait 
maire  do  la  commune. 

68.  Aucun  signe  de  joie,  aucune  apparence  de 
bonheur  ne  se  montre  à  nos  yeux. 

69.  Ces  deux  messieurs  ont  de  l'esprit  ;  mais  ni  l'un 
ni  l'autre  n'est  l'auteur  de  cet  ouvrage  ;  car  ni  l'un  ni 
l'autre  n>st  auteur, 

70.  Une  parole,  un  mot,  un  geste  divise  quelquefois 

deux  amis.  ^ 

71.  L'absence  ou  la  mort  fait  connaître  la  vraie  me- 
sure du  mérite  des  hommes. 

72.  Le  repos,  le  silence  complet  de  mon  cachot,  le 
court  sommeil  qui  avait  ranimé  les  forces  de  mon  esprit 
semblait  avoir  centuplé  en  moi  lapuissancede  la  douleur. 

73.  Vieillir,  être  malade  et  mourir,  c'esdes  plus  grands 

maux  de  la  vie. 

74.  C'est  la  vertu  et  non   les  richesses  qui   ennobht 

l'homme. 

76.  La  fortune,  de  même  que  les  dignités,  rend  com- 
munément les  hommes  orguei..eux. 

76.  Le  globe  de  l'œil  s'allonge  ou  se  rapetisse,  selon 
que  l'éloignement  ou   la   proximité   des    objets  l'exiye. 

77.  D'où  peut  venir  alors  cet  ennui,  ce   dégoiit  ? 
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78.  Le  peu  de  jouissances  que  j'ai  goûté  me  fait  quit- 
ter la  vie  sans  regret. 
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79.  C'est  un  de  mes  élèves  qui  ao^^ienidepromierprix. 

80.  Le  peu  de  soins  que  vous  donnez  à  cet    illustre 
maïaae  woi/.'  -  mérité  son  affection. 

81.  Ton  frère  est  un  de  ceux  3u»  a   eu   une   mention 
honorable. 

82.  Ce  n'est  pas  les  années,    c'est  une  longue    prépa- 
ration qui   vous   donnera  de   l'assurance. 

83.  C'estma  mère  et  mes  soeurs  qui  viennent  me  voir. 

84.  C'est  mes  sœurs  et  mon  frère  qui  viennent  d'en- 
trer. 

85.  C'est  votre  père   et  moi  qui  ont  été  chargés   de 
présenter  la  défense  des  deux  accusés. 

86.  Trois  choses  fixent  la  valeur  d'un  présent:    c'est 
le  sentiment,  l'à-propos  et  la  manière. 

87.  Vous  êtes  un  génie  tutélaire  ju»  ^<tf5  venu  conso- 
lider la  paix. 

88.  Ce  n'est  pas  nous   qu'on   peut  accuser    de  cette 
fraude. 

89.  Qui  devons-nous  chérir,  si  ce  n'est  nos  parents  ? 

90.  Je  suis  le  premier  qui  ait  eu  cette  idée. 

91.  Quelles  sont  les  cinq  parties  du  monde?  —   Ce$t 
l'Europe,  l'Asie,  l'Afrique,  l'Amériq'       t  i'Océanie. 

92.  Je  te  glorifie,  Puissance  infinie  qui  gouverne  la 
terre  avec  une  bonté  si  paternelle,  qui  l'éclairé  par  1 -s» 
rayons  do  l'astre  du  jour,  l'arrose  par  les  pluies,  la  »  - 
fraîchis  par  la  rosée,  la  couvre  d'une  riante  verdure, 
la  couronne  de  fleurs,  l'e)>richis  de  moissons,  et  qui, 
tous  les  ans,  renouvelle  sa  parure  et  ses  bienfait». 

93.  Si  ce  n'est  pas  vos  talents  qui  vous  font  des  amis, 
c'est  vos    bonnes    qualités. 

94.  Les  plus  grands  poètes  dont  la  France  se  glorifie, 
c'est   Corneille,  Racine,  Molière  et  La   Fontaine. 

95.  Sera-ce  vos  parents  qui   subviendront   à  vos  dé- 
penses ? 

96.  Plus  d'un  Canadien  et  plus  d'un  Irlandais  assistait 

k  cette  cérémonie. 

97.  Il  n'y  a   que  votre  père  et  moi  qui  aient  comprii 
l'importance  do  cette  démarche. 

98.  Cf.t<  les  ouvrages  médiocres  qu'il  faut  abréger. 
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99.  Qui  vous  a  nui  auprès  li'uno  foulo  de  porsonnss, 
si  ce  n'est  vos  folies? 

100.  Quelle  liourc  cst-jo  qui  soune?—CVst  dix  heures. 

101.  L'empereur  Antoniii  esfrej^ardé  comme  uu  des 
plus   grands  princes  qui  aient  régné. 

102.  Une  des  choses  qui  me  charme  le  plus,  c'est  la 
modestiU. 

103  Ce  n'est  pas  le  métier  qui  dégrade  l'homme, 
c'est  les  vices. 

104.  Nous  sommes  dos  entants  qui  essayent  dô 
faire  des  pas  sans  lisières. 

105. 11  semblait  que  ce  fût  de  nouveaux  décemvirs 
prêts  à  rétablir  leur  tyrannie. 

106.  C'est  un  des  poètes  qui  a  le  mieux  traité  ce 
sujet. 

107.  Le  temps  passe,  disons-nous  ;  nous  nous  trom- 
pons: c'est  nous  qui  passons. 

108.  Déjà  plus  d'un  monstre  avait  senti  la  pesanteur 
de  son  bras. 

109.  C'est  un  do  ces  chevaux  qui  devra  être   attelé 

au  cabriolet. 

110.  Quoi  !  ce  serait  de  ses  ennemis  qu'il  devrait 
attendre  du  secours  ! 

111.  L'aliment  de  l'âme,  ccst  la  vérité  et  la  justice. 

112.  Serait-ce  ses  frères  et  son  oncle  qui  auraient 
mission  de  régler  cette  affaire?  Ne  serait-ce  pas  plutôt 
votre  oncle  et  ses  fils. 

113.  CVfae7  tous  les  jours  de  nouvelles   accusations. 

114.  N'était-ce  pas  les  mêmes  hommes? 

115.  Pauvre  pêcheur,  qui  passe  au  milteu  des  écueils 
et  de   la  mer,  que  ton  sort  est   a  plaindre! 

116.  C'est  les  bonnes  mœurs  et  non  les  atours  qui 
parent  les  femmes. 

117.  Rien  ne  signale  ici  la  nature  vivante,  s^cenest 
les  hurlements  sinistres  des  bêtes  sauvages  et  des 
loups  dévorants. 

118.  C'est  une  des  plus  pieuses  filles  du  village  qui 
avait  été  choisie  \}OWV  offrir  le  bouquet. 

119.  Turenno  est  un  des  plus  grands  capitaines  qui 
ait  existé. 
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120.  Ce  qui  se  trouvait  naturellement  dans  l'âme  de 
Descartes,  c'est  la  douceur  et  la  bonté. 

121.  Ce  sera  vous,  messieurs,  qui  déciderez  dans  cette 
affaire. 

122.  C'est  trois  heures  qui  ont  passé  bien  rapidement. 

123.  Quels  sont  les  quatre  points  cardinaux  ?  —  Cest: 
le  nord,  le  sud,  l'est  et  l'ouest. 

124.  C'est  huit  heures  qu'il  faut  pour  terminer  ce  tra- 
vail. 

125.  Le  loup  eut  volontiers  écrit  sur  son  chapeau  : 
c'est  moi  qui  est  Guillot,  berger  de  ce  troupeau. 

126.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  cherche  a,  exposer  leur  vie. 

127.  Ce  ne  sont  pas  seulement  ses  légèretés,  mais  en- 
core sa  paresse  qtd  l'a  perdu. 

128.  Plus  d'un  courtisan  se  trahit  l'un  l'autre 

129.  C'est  de  vos  frères  que  j'ai  à  me  plaindre. 

130.  Si  ce  n'est  pas  ses  amis  qui  l'assistent,  ««-a-w 
donc  des  étrangers? 

131 .  Vous  êtes  un  homme  qui  connaît  les  détours  de 
la  chicane. 

132.  Ce  sont  moins  ses  sottises  que  son  insuppor- 
table amour-propre  qui  lui  fit  perdre  l'amitié  de  sonpro- 
tectpur. 

133.  Cest  la  pluie  et  la  chaleur  qui  fécondent  la  terre. 

134.  Sera-ce  de  nouveaux  barbares  qui  domineront 
un  jour  sur  cette  terre  ? 

135.  C'est  toi,  mon  cher  ami,  toi  seul  qui  a  compris 
ma  douleur,  et  toi  seul  qui  l'a  partagée. 
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136.  Une  foule  d'habitants  accourut  à  mon  secours. 

137.  Avez-vous  vu  la  nuée  d'oiseaux  qui  s'est  abattue 
8ur  le  champ  du  voisin? 

138.  La  plupart  croit  que  le  bonheur  est  dans  la  ri- 
chesse ;  ils  se  trompent. 

139.  Une  infinité  de  familles,  entre  les  deux   tropi- 
ques, ne  vit  que  de  bananes, 
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140.  Un  petit  nombre  s'échappa  et  se  sauva  dans  le 
marais. 

141.  Une  partie  du  pays  était  couvert  par  les  eaux  du 
fleuve  débordé. 

142.  La  plus  grande  partie  de  ces  enfants  est  pares- 
seux. 

143.  Quantité  d'Italiens,  d'Espagnols,  d'Allemands, 
d'Anglais  s'établit  tous  les  jours  en  France. 

144.  Un  déluge  de  pleurs  inondait  son  visage. 

145.  La  moitié  de  nos  concitoyens  épars  dans  le  reste 
de  l'Europe  et  du  monde  vit  et  meurt  loin  de  leur  pa- 
trie. 

146.  Beaucoup  pense  d'une  façon  et  agit  de  l'au- 
tre, 

147.  Le  peu  de  rimes  de  notre  langue  fait  que,  pour 
rimer  avec  hommes,  on  fait  venir  comme  on  peut  le 
siècle  où  nous  sommes. 

148.  La  plupart  des  jeunes  auteurs  croit  être  délicats 
lorsqu'ils  ne  sont  que  raffinés. 

149.  Nombre  de  personnes  s'imagine  qu'on  ne  peut 
Àen  faire  de  plus  sage  que  de  se  conformer  aux  senti- 
ments et  aux  opinions  de  la  foule. 

150.  La  moitié  de  ses  revenus  est  consacré  à  des  œu- 
vres de  bienfaisance. 

151.  Quelques  sages  pensent  ainsi,  le  reste  des  hom- 
mes est  d'une  autre  opinion. 

152.  Quantité  de  gens  redoute  le  jugement  public; 
mais  peu  se  soucie  des  reproches  de  leur  conscience. 

163.  Le  peu  de  jours  que  les  dieux  me  destinent  en- 
core à  passer  sur  la  terre  sera  environné  de  gloire  et 
d'honneurs. 

154.  Nombre  d'écrivains  français  a  essayé  de  faire  des 
poèmes  épiques. 

155.  La  totalité  des  marchandises  qui  nous  a  été  ex» 
pédié,  est  arrivé  à  bon  port. 

156.  Le  plus  grand  nombre  des  élèves  se  mettra  à 
droite,  le  plus  petit  nombre  se  placera  à  gauche. 

157.  La  moitié  des  oUuiers  disponibles  vient  d'être 
appelé  sous  les  drapeaux. 

168.  Notre  armée  est  si  nombreuse,  disait  un  Perse  à 
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un  Spartiate,  que  la  nuée  de  ses  flèches  obscurcit  le  so- 
leil. Tant  mieux,  répondit  ce  dernier,  nous  combat- 
tions a  l'ombre. 

159.  Le  peu  do  soldats  qu'il  y  avait  au  poste  a  suffi 
pour  imposer  aux  perturbateurs. 

160.  Les  deux  armées  s'approchent;  bientôt  une  nuée 
de  traits  obscurcit  l'air. 

161.  La  généralité  de  ceux  qui  parlent  contre  la  reli- 
gion, ignore  les  premiers  éléments  de  la  doctrine  chré- 
tienne. 

162.  Quelle  foule  de  sensations  amères  et  d'effroyables 
pensées  assiège  et  comprime  le  cœur  de  ces  infortuné»! 

163.  L'armée  des  étoiles  qui  brille  au  firmament,  te 
loue,  ô  Soigneur,  et  célèbre  ta  gloire. 

164.  Une  poignée  do  cito'ms  décidés  à  vaincre  ou  à 
mourir  arrêta  les  prop         \o  cette   armée  victorieuse. 

165.  Qui  a  créé  ce  ■  iltitude  d'étoiles  qui  brille 
au  firmament  ? 

166.  Une  nuée  de  sauterelles  envahit  le  pays. 


COMPÎ.KMENT  DES  VBRDES. 

(Orammaire,  page  145.) 

1.  C'est  èi  Dieu  seul  à  qui  est  due  la  gloire. 

2.  Je  connais  et  je  me  sers  de  mes  avantages. 

3.  C'est  des  forêts  de   la  Pologne  et  de  la  Moscovia 
d'o«  nous  avons  tiré  les  abeilles. 

4.  Vous  apaiserez  vos  consciences  bourrelées  par  la 
'pénitence. 

5.  Ne  vous   informez  pas  ce  que  les  méchants  disent 
do  vous  :  l'ignorei',  c'est  les  en  punir. 

6.  Il  a  entendu  et  profité  du  sermon. 

7.  Je  vais  et  je  reviens  de  I*aris  en  deux  heures, 

8.  Aimez   et  faites  du  bien  à  votre  prochain. 

9.  Le  général  a  ordonné  l'attaque  du  bastion  do  droite 
et  de  démasquer  les  batteries  du  centre. 

10.  Le  chardonneret  est  ainsi  appelé,  parce  qu'il  r«- 
cherche  et  se  nourrit  de  la  graine  du  chardon. 
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If  C'est  sur  lo  mont  Sinaï,  au  milieu  des  foudres  et 
des  (  jlairs  ow  Dieu  donua  sa  loi  à  Moïào. 

12.  Chacun  doit  prcfàrer  le  témoignage  d'une  bo  me 
coascience  à  la  fortune. 

13.  (J'est  Ta  où  se  trouve  mon  frèro. 

14.  Je  veux  apprendre  la  musique  et  à  monter  à  cheval. 

15.  Il  eut  soia  de  visiter  et  de  se  recommander  à  tous 
ses  amis. 

16.  J'ai  appris  votre  arriccc  et  que  vous  vous  portiez 
bien. 

17.  Le  roi  Robert  employait  beaucoup  do  temps  à  la 
prière  et  à  étudier. 

18.  Les  livres  que  je  me  sers  sont  en  mauvais  état. 

19.  Loin  d'être  dupe  de  ses  adversaires,  il  a  su  con- 
naître et  tirer  parti  de  sa  position. 

20.  Un  solitaire  avait  mis  sur  la  porto  de  sa  cellule: 
«  C'est  ici  oît  habite  le  bonheur», 

21.  Les  souverains  mêmes  sont  soumis  et  dépendent 
de  Dieu. 

22.  L'honnête  homme  est  estimé  de  tout  le  monde. 

23.  La  première  faute  de  l'homme  fut  de  se  révolter 
contre  son  créateur  et  d'employer  tous  les  avantages  qu'il 
en  avait  reçus  pour  l'offenser. 

24.  Je  m'applique  à  lire  et  à  l'écriture. 

25.  La  marque  d'un  caractère  singulier,  c'es»,  d'être 
admiré  par  tout  le  monde,  sans  pouvoir  être  imité  par 
personne. 

26.  Christine  abandonna  pour  les  beaux-arts  le  trône. 

27.  Il  faut  essayer  de  ramener  ces  esprits  égarés  par 
la  douceur  et  la  clémence. 

28.  L'âme  aime  lo  recueillement  et  à  se  trouver,  pour 
ainsi  diro,  seule  devant  Dieu. 

29.  La  raillerie  est  toujours  mal  reçue  par  celui  à  qui 
elle  s'adresse. 

30.  Nous  préférons  les  richesses  qui  sont,  hélas!  la 
source  do  toutes  nos  infortunes,  à  une  heureuse  médio- 
crité. 

31.  C'est  sur  lo  penchant  des  collines  où.  les  Chi- 
nois placent  leurs  cimetières. 

32.  L'avare  sacrifie  son  honneur  et  sa  vie  à  l'intérêt. 
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33.  Cet  homme  menace  et  s'cmjjorfe  contre  ses  contra» 
dicteurs. 

34.  L'hirondolle  choisit  et  s'empare  sans  faconde  nos 
demeures. 

35.  Ce  ieunc  homme  apprend  la  iTiccanitiuo  et  à  det- 
siner. 
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EMPLOI  DES  AUXILIAIRES 
(Gram.jpage  117.) 

i.  Cet  arbro  n'a  plus  de  feuilles,  elles  ont  toutes  tom- 
bées. 

2.  La  neige  a  disparu  depuis  longtemps. 

3.  Le  baromètre  a  descendu  do  quatre  degrés  pendant 
la  journée. 

4.  Ce  fruit  a  diminué  beaucoup  de  grosseur  ;  mainte- 
nant qi  il  a  diminue  de  grosseur,  coupcz-le  seulement 
en  deux. 

5.  De  tous  les  Arabes  qui  nous  ont  attaqués,  aucun 
n'a  échappé;  les  uns  ont  «omèé  prisonniers  entre  nos 
mains,  et  les  autres  ont  domaurà  sur  io  champ  de  ba- 
taille. 

6.  Nous  avons  entré  au  palais,  et  nous  avons  demeura 
debout  à  écouter  un  long  et  ennuyeux  réquisitoire. 

7.  Quelques  négli  ices  vous  ont  échappé  ^dx  ci, 
par  là;  mais  elles  n  :)nt  pas  échappé  à  vos  examina- 
teurs. 

8.  L'annéb  de  son  exercice  a  expiré.  Les  délais  ont 
expiré  ce  matih.  !1  a  expiré  en  so  recommandant  à  nos 
prières. 

9.  Les  Anglais  ont  demeuré  maîtres  de  Bordeaux 
pendant  deux  siècles. 

10.  J'ai  resté  loii,-  cinps  exposé  au  froid  cette  nuit, 
et  j'en  ai  resté  malade. 

11.  Venise,  cet  Etat  si  fameux,  a  disparu  on  un  mo- 
ment. 

12.  Ses  amis  ont  accouru  pour  le  féliciter. 

1  j .  Que  tous  les  cœurs  s'ouvrent  à  l'espérance,  le 
règne  de  l'injustice  a  passé  ! 
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44.  («0  m.ystèrn  de   l'homme  au  masque  do  fer  a  de- 
vicuré  à  peu  près  impénétrable. 

15.  Tl  a  décédé  à  l'âge  'Je  quatre-vingts  ans. 

16.  Lecoupable  «ec/ia/)/)é  de  prison. 

17.  Le  Rhône  a  monté  souvent  au-dessus  de  ses  di- 
gnes. 

18.  Elle  a.  demeuré  court  après  les  premiers  mots  de 
•on  compliment. 

19.  Les  ennemis  ont  tombé  dans  cette  embuscade. 

20.  Bien  des  vo.yageurs  ont  demeuré  en  Italie,  parce 
que  ce  pays  leur  a  convenu. 

21.  On  l'attendait  à  Lyon,  mais  il  a  resté  à  Paris. 

22.  Les  vices  des  gens  obscurs,  comme  leurs  vertus, 
ont  échappé  à  l'histoire. 

23.  Cette  vaste  plaine  aurait  convenu  pour  y  établir 
notre  camp,  iei  le  terrain  n  eût  pas  été  marécageux. 


EMPLOI  DES  MODES  ET  DES  TEMPS 
(Grainiaaira,  page  149.) 

4.  Dès  que  la  bruit  d*s  «ra\es  se  fait  entendre,  dès 
que  le  son  du  cor  ou  ia  voix  du  chasseur  a  donna, 
le  signal,  le  cliieo  mar^^^ue  sa  joie  par  les  plus  vifs 
transports. 

2  Dieu  a  fait  des  miracles  étonnants  et  a  forcé  la  na- 
ture à  sortir  do  ses  lois  les  plus  constintes  ;  il  a  con- 
tinué par  là  à  montrer  qu'il  en  était  le  i^aître  absolu  et 
que  sa  volonté  est  le  seul  lien  qui  entretient  l'uni- 
vers. 

3.  Il  assurait  que  c'était  faute  do  vertu  et  de  courage 
que  les  hommes  avaient  si  souvent  besoin  de  médecine. 

4.  Diogène  prit  un  coq,  le  plume  tout  vivant,  court  le 
jeter  au  milieu  de  l'auditoire  de  Platon  et  s'écrie  :  Voilà 
l'homme  di.  Platon. 

5.  J'ai  appris  avec  plaisir  que  vous  viendriez  nous 
voir  cet  été. 

6.  Il  tenait  pour  maxime  qu'il  n'était  pas  permis  h.  un 
habile  capitaine  d'être  surpris. 
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7.  Aussitôt  les  conjurés  entrent  en  foule  dans  la 
chambre  du  secrétaire  ;  on  lo  cherche  partout,  on  ren- 
verse lits,  tables,  on  enfonçales  cotFres  pour  le  trouver; 
chacun  rr)î(/ai«  avoir  l'honneur  de  lui  donner  le  premier 
coup. 

8.  J ai  vil  ce  matin  une  chose  assez  singulière, 
quoiqu  elle  se  passe  à  Lyon  tous  les  jours. 

9.  Il  y  .1  eu  dans  ce  siècle  plusieurs  éclipses  de  soleil, 
à  Paris. 

10.  Je  sus  alors  ce  qu'un  grand  devoir  accompli  t/o«nc 
de  force  et  de  bonheur. 

il.  M.  de  B^nald  a  dit  que  l'homme  est  une  intelli- 
gence servie  par  des  organes. 

12.  Newton,  sans  savoir  que  îo  diamant  n'est  que  du 
charbon,  affirmait  déjà  que  ce  corps  est  incombustible. 

13.  Tous  les  moralistes  ont  dit  que  la  meilleure  poli- 
tique était  d'être  loyal  et  juste. 

14.  Les  astronomes  orf  annoncé  qu'il  y  aurait  une 
éclipse  annulaire  de  soleil  cette  année. 

15.  César  a  conduis  la  Gaule  environ  un  demi-siècle 
avant  la  naissance  de  Jésus-Christ. 

16.  Je  passai  tout  l'été  dernier  à  la  campagne. 

17.  On  m'a  assuré  que  votre  frère  était  reparti;  est- 
ce  vrai? 

18.  J'étais  assuré  que  vous  seriez  parti. 

19.  Mon  frère  voulait  me  faire  croire  que  vous  êtes 
parti. 

20.  Hâtez-vous.  —  Un  moment:  je  suis  à  vous. 

21.  Après  avoir  longtemps  fait  la  guerre,  ils  compri- 
rent qu'il  valait  mieux  cultiver  la  terre  que  de  la  dé- 
vaster. 

22.  Il  m'a  assuré  que  vous  avej;  habité  quelque  temps 
la  Belgique. 

23.  Je  sortis  hier  de  bonne  heure  et  je  rentrai  fort 
tard. 

24.  Il  croyait  qu'on  iV«  l'attendre;  il  s'est  trompé. 

25.  Attendez-moi;  je  pars  dans  un  moment. 

26    Ne  m'avez  vous   pas    dit  que    vous    reviendrez 
cette  semaine? 
27.  Ils  ont  publié  partout  que  nos  troupes  ont  été  l'e- 
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poussée;};  cetto  fuiuste  nouvelle  a  ht}ai-oa.saimînt  élé  dé 
mentio. 
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EMPLOI  DU    SUBJONCTIf 
(Gram.,  page   50.) 

1.  Est-il  un  homme  qui  ne  aroiV  Jamais  eu  L  se  plain- 
cli-e  de  ses  semblables? 

2.  Tout  habile  qu'être  le  renard,  il  se  laisse  quel- 
quefois prendre  au  piégo. 

3.  Une  mère  sème  des  fruits  sur  son  chemin  pour 
que  son  enfant  apprendre  à  marcher;  elle  lui  sourit  pour 
qu'il  l'aime  ;  elle  lui  tend  It  i  bras  pour  qu'il  courir 
se  Jeter  dans  son  sein. 

4.  L'espérance  est  le  seul  bien  qui  soutenir  le  mal- 
heureux. 

5.  Je  doute  que  le  ris  excessif  convenir  aux  hommes. 

6.  Les  peuples  sémitiques  sont  à  peu  près  les  seuls 
qui  écrire  de  droite  à  gauche, 

7.  Qui  que  vous  être,  ro&i  êtes  soumis  à  la  loi  Jo 
Dieu. 

6.  Il  n'y  a  point  d'offensé  que  l'homme  sentir  plus 
vivement  que  le  mépris. 

9.  Il  semble  que  'i  présence  d'un  étranger  retenir 
le  sentiment. 

10.  Croyez-  /ous  que  je  ne  avoir  pas  tout  oublié  ? 

11.  Pensez- vous  que  Je  vouloir  vous  tromper? 

12.  Il  semble  que  tout  être  perdu  si  l'on  éprouve  dès 
le  commencement  quelques  mécomptes. 

13.  Ordonné  qu'il  être  fait  rapporta  la  cour 

Du  foin  que  peut  manger  une  poule  en  un  jour. 

14.  L'amour  du  travail  est  la  meilleure  disposition 
qu'on  pouvoir  apporter  à  l'étude. 

15.  La  religion  exige  que  nous  sacrifier  nos  ressen- 
timents et  que  nous  publier  les  louanges  de  Diau. 

16.  Quelque  incroyable  que  cela  paraître,  on  peut 
congeler  l'eau  au  milieu  du  feu  le  plus  ardent. 
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17.  Le  meilleur  cortège  qu'un  pr'tice  pouvotr  avoir, 
c'est  le  cœur  de  ses  sujets. 

18.  L'I'niUttion,  a  dit  Fontenello,  est  le  plus  beau 
livre  qui  être  sorti  do  la  main  de  l'homme,  puisque  VE- 
vanjile  est  un  livre  divin. 

19.  Il  semble  que  nous  augmenter  notre  être,  lorsque 
nous  pouvons  le  porter  dans  la  mémoire  dos  autres. 

20.  Ce  pays  est  le  seul  où  il  y  avoir  encore  du  gi- 
bier. 

21.  La  religion  est  le  meilleur  garant  qu'on  2w«t>oj> 
avoir  des  mœurs  d'un  homme. 

22.  Il  serait  à  souhaiter  que  tous  les  pères  de  famille 
suiore  un  pareil  exemple. 

23.  Vous  avez  parlé,  de  manière  que  l'on  connaître 
maintenant  votre  dessein. 

24.  Quels  sont  les  maux  qui  ne  avoir  pas  en  mèm') 
temps  leurs  remèdes? 

25.  Il  me  semble  que  cette  faute  légè»*e  ne  rfeuntV 
pas  être  punie  avec  tant  de  rigueur. 

23.  La  religion  nous  élève  au-dessus  de  nos  passions, 
el  c'est  le  plus  haut  degré  de  gloire  où  l'homme  pou- 
voir atteindre  ici-bas. 

27  Tout  ingénieuse  qu'être  la  machine  à  vapeur,  il 
u'ost  pas  douteux  qu'elle  pouvoir  être  encore  perfec- 
•••ionnée. 

2;$.  Il  y  a  peu  d'hommes  qui  savoir  se  fixer,  se  con- 
tenter ..)  leur  état,  demeurer  où  ils  sont,  sans  inquié- 
tude et  sans  désirs. 

29,  Est-il  des  circonstances  qui  être  plus  décisives 
que  Cille  du  choix  d'un  état? 

30,  Il  s'est  comporté  dans  ce  parti  difficile,  de  ma- 
nière que  tout  le  monde  avoir  eu  à  se  louer  de  lui. 

3i.  Dieu  veut  que  sa  justice  être  le  motif  de  la  nôtre. 

32.  Montrez-moi  un  chemin  qui  conduire  h,  Paris 

33.  Quoique  je  devoir  mourir  par  un  arrêt  de  votre 
main,  ne  pensez  pas  que  je  mourir  votre  ennemie. 

34.  On  ne  se  figure  pas  aisément  qu'on  devoir  un  jour 
p.<îyer  son  tribut  à  la  mort. 

35.  Le  torrent  du  monde  s'écoule,  quelque  soin 
qu'on  prendjre  pour  le  retei;kir. 
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36.  Montrez-moi  un  chemin  qui  conduire  k  Ver- 
sailles. 

37.  Montrez-moi  le  chemin  qui  cont^ui/'c  à  Versailles. 

38.  Je   no    croirai  jamais   qu'il  vouloir  me  tromper. 

39.  Il  s'est  comporté  dans  ce  parti  diflicilo  do  manière 
que  tout  le  monde  avoir  ou  a  se  louer  de  lui. 

40.  La  rivière  avait  débordé  de  façon  que  nous  être 
obligés  de  revenir  sur  nos  pas. 

41.  Tout  riches  que  vous  être,  craignez  les  revers 
de  la  fortune. 

42.  La  jeunesse  est  le  seul  moment  de  la  vie  où 
l'homme  pouvoir  se  corriger  facilement. 

43.  Quoique  Caligula  ne  régner  que  quatre  ans,  son 
règne  a  été  trop  long  pour  le  genre  humain. 

44.  Nous  pe  pouvons  nous  imaginer  qu'il  y  avoir 
des  athées. 

45.  Le  procès  de  notre  frère  a  dû  se  terminer  hier; 
je  souhaite  qu'il  le  avoir  gagné. 

46.  Les  Turcs  admiraient  1t.  sagesse  de  saint  Louis 
et  disaient  :  C'est  le  plus  lier  chrétien  que  nous  avoir 
vu. 

47.  Il  cherche  une  place  d'où  il  pouvoir  bien  voir. 

48.  L'homme  est  le  seul  être  qui  avoir  des  remords 
lorsqu'il  fait  le  mal. 

49.  Plus  il  y  a  d'hommes  dans  un  pays,  pourvu  qu'ils 
être  laborieux,  plus  ils  jouissent  de  l'abondance. 

50.  Le  seul  endroit  par  où  les  richesses  être  esti- 
mables, c'est  qu'elles  mettent  en  état  de  soulager  les 
malheureux. 

5i.  Il  s'en  faut  que  tous  les  hommes  avoir  un  bon 
caractère . 

52.  Quel  est  l'homme  qui  être  sûr  de  vivre  jusqu'au 
soir? 

53.  S'il  est  vrai  qu'un  écrivain  se  peindre  dans  ses 
ouvrages,  il  nous  sera  facile  de  nous  faire  une  idée  des 
vertus  de  Massillon. 

54.  Quelque  effort  que  faire  les  hommes,  leur  néant 
paraît  partout. 

55.  Il  est  douteux  que  les  anciens  surpasser  les  mo- 
dernes dans  la  peinture. 
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86.  Où  avez -vous  vu  que  dos  gens  ruinés  avoir  des 
amis? 

57.  Soulagez  les  pauvres  :  vos  largesses  sont  le  seul 
patrimoine  que  Dieu  leur  laisser  sur  la  terre. 

58.  Il  n'est  pas  de  passion  qui  nuire  plus  au  rai* 
sonnement  que  la  colère. 

59.  Les  Egyptiens  sont  les  premiers  qui  connaître 
les  règles  du  gouvernement. 

60.  Les  Egyptiens  prétendent  être  les  premiers  qui 
établir  des  fêtes  et  des  processions  pour  honorer  les 
dieux. 

61.  Il  faut  que  tous,  tant  que  nous  sommes,  nous 
veiller  au  salut  de  la  patrie. 

62.  Si' faible  que  être  un  ennemi,  il  est  cependant 
à  craindre. 

63.  Je  n'ai  jamais  pensé  que  les  jeunes  gens  qui  s'é- 
garent pouvoir  se  perdre  sans  étouffer  le  cri  de  leur 
conscience. 

64.  En  cas  que  l'on  venir joiq  demander,  appelez- 
moi. 

65.  Quelque  simple  que  être  la  manière  d'entretenir 
le  feu,  aucun  des  animaux  ne  s'est  élevé  à  ce  degré  de 
sagacité. 

66.  Il  n'y  a  que  la  vertu  qni pouvoir  suppléer  au  mé- 
rite. 

67.  Pensez- vous  que  l'art  du  peintre  être  plus  facile 
que  l'art  du  sculpteur? 

68.  Je  désire  que  tu  venir^  viennes  me  voir  plus  sou- 
vent. 

69.  Nos  maîtres  exigent  que  nous  travailler  assi- 
dûment, et  que  nous  ne  nous  reposer  qu'après  avoir 
achevé  notre  tâche. 

70.  Ne  vous  enorgueillissez  jamais,  quelque  habile 
que  vous  être. 

71.  Si  peu  que  vous  donner,  donnez  de  bon  coeur. 

72.  Dites  à  Jules  qu'il  se  rendre  ici  sur-le-champ, 
que  je  le  attendre  avec  impatience. 
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EMPLOI  DES  TEMPS  DU  SUBJONCTIF. 
(Grammaire,  page  153). 

1.  On  no  peut  douter  quo  les  Grecs  no  connattr» 
eux-mêmes  l'agriculture. 

2.  Il  faudrait  quo  l'on  couvrir  do  plantations  tous  les 
terrains  on  friches. 

3.  Quand  vous  voudrez  quelque  chose,  dite  :  Je  dé- 
sirerais que  cola  être,  mais  non  :  Je  veux  quo  cola  être. 

4.  Qu'avez-vous  donc,  que  vous  no  m'écouter  pas  ? 

5.  Ils  demanderont  qu'on  leur  permettre  d'élire  unro! 
qui  pouvoir  les  défendre. 

6.  Quand  Usera  nécessaire  quo  \  own  partir,  jo  vous 
avertirai. 

7.  Le  Créateur  a  donné  a  chaque  lieu  sa  tribu  ailée, 
de  sorte  quo  l'homme  ne  ^ou  «oiVallernullo  part  qu'il  no 
trouver  un  chant  de  joie, 

8.  Pour  nous  éparjjner  bien  dos  chagrins,  il  faudrait 
que  nous  suivre  toujours  les  lumières  de  la  foi. 

9.  Si  je  pensais  quii  être  à  Paris,  je  m'y  rendrais  mol- 
môme. 

10.  Je  ne  crois  pas  que  vous  être  partir,  si  l'on  avait 
insisté  pour  vous  retenir. 

il.  Je  doute  qu'il  tenir  ferme,  s'il  a  été  attaqué  com- 
me vous  le  dites. 

12.  Je  doute  qu'il  obtenir  cette  place,  si  on  no  l'avait 
protégé. 

13.  Une  fouie  de  séditieux  demandaient  qu'on  par- 
tager les  terres. 

14.  Dieu  a  entouré  les  yeux  de  tuniques  fort  min- 
ces, transparentes  au  devant,  afin  que  l'on  pouvoir 
voir  à  travers. 

15.  Avant  que  les  Espagnols  auotV  découvert').' A.mé' 
rique ,  les  Vénitiens  étaient  les  premiers  navigateurs 
et  les  premiers   marchands  du  moado. 

46.  Il  ne  faudrait  pas  que  vous  sortir  nu- tête  on  plein 
soleil. 
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47.  Pour  pou  qu'une    abeille  vous  pttintr, 
drait  vous  laver  la  plaie  avec  du  persil. 

18.  Jo  no  crois  pas  qu'il  revenir,  s'il  rencontre  dos 
acheteurs. 

19.  Amilcarnatritait  qu'on  lui  con/t(?r  le  commande- 
ment de  l'armée  qui  devait  agir  on  Espagne. 

20.  Dieu  a  voulu  que  les  vérités  entrer  du  cœur 
dans  l'esprit,  et  non  de  l'esprit  dans  lo  ccb'i. 

21.  Comme  il  était  poli  avec  tout  lo  r.undo,  J.  aimait 
qu'on  le  être  à  son  égard. 

22.  Je  ne  crois  pas  qu'ils  ^rrô  Dentw,  .4  a  no  os  y 
avait  forcés. 

23.  Qui  oserait  douter  qu'il  être  capab  a'occupcr 
cette  place  ? 

24.  On  ne  peut  douter  quo  lo  labourage  ne  être  con- 
nu dès  l'origine  du  monde. 

25.  Le  Créateur  n'a  point  donné  h  la  femme  des  traits 
si  délicats,  uno  voix  si  douce,  pour  qu'elle  être  aca- 
riâtre. 

26.  Il  m'a  écrit  pour  que  jo  lui  écrire  h  mon  tour. 

27.  Je  voudrais  que  vous  venir  me  voir  plus  souvent. 

28.  Supposé  que  la  gloire  ««re  une  chimère,  combien 
a-t-on  vu  d'hommes  assez  forts  pour  la  mépriser  ? 

29.  Chez  les  Anciens,  les  juges  ordonnaient  qu'on 
fouetter  le  parricide  jusqu'au  sang,  qu'on  le  mettre 
dans  un  sac  et  qu'on  le  jeter  h  la  mer. 

30.  On  vit  les  satellites  do  Pompée  environner  Milon 
avant  qu.'Hêtre  jugé. 

31.  Dieu  nous  a  donné  la  liberté,  afin  que  nous  être 
tout  à  la  fois  maîtres  et  responsables  de  nos  actions 

32.  Blanche  de  Castille  disait  à  son  ôls  saint  Louis: 
Si  j'apprenais  que  vous  vous  êtrerenàn  coupable  d'un 
seul  péché  mortel,  j'en  serais  plus  affligée  que  d'ap- 
prendre votre  mort. 

33.  Allez  dire  à  ce  vieillard  :  Pourquoi  plantez-vous  ? 
Il  vous  répondra  :  Pour  les  dieux  immortels  qui  ont 
voulu  que  je  profiter  du  travail  de  ceux  qui  m'ont  précé- 
dé, et  que  ceux  qui  ma  suivront  profite^  du  nusn. 

34.  Auriez-vous  voulu  que,  pour  me  venger,  je  faire 
le  sucri&ce  do  mon  bonheur? 
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semble  pas   que  l'on  pouvoir  penser 
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35.  Il  ne  me 

différemment. 

36.  Il  faudrait  que  les  enfants  se  pénétrer  bien  de 
cette  pensée  :  Que  nous  ne  les  corrigeons  pas  dans  le 
but  de  leur  faire  do  la  peine,  mais  uniquement  pour  les 
rendre  meilleurs. 

37.  J'aimerais  qu'on  travailler  à  former  le  cœur  et 
l'esprit  de  la  jeunesse. 

38.  Le  petit  Saint-Bernard  était  le  plus  facile  passage 
qu'Annibal  pouvoir  trouver  dans  les  Alpes. 

39.  Dieu  a  permis  que  le  malheur  atteindre  le  bon 
comme  le  méchant,  afin  quo,  la  vertu  ^^re  toujours  pure 
de  tout  alliage  d'intérêt   personnel, 

40.  .le  ne  pense  pas  que  cette  affaire  avoir  réussir 
sans  les  démarches  que  vous   avez   bien  voulu  faire. 

41.  J'ai  pris  mon  par-dessus,  do  crainte  qu'il  ne 
faire  froid  cette  nuit. 

42.  Il  marcha  longtemps  ainsi  sans  quo  personne 
pouvoir  Iq  reconnaître. 

43.  Tous  les  gouvernements  étaient  vicieux,  avant 
que  le  christianisme  adoucir  et  perfectionner  l'esprit 
humain. 

44.  Il  est  nécessaire  que  les  Romains  avoir  une 
persévérance  incroyable,  pour  avoir  réussi  à  subjuguer 
l'univers. 

45.  Je  doute  qu'il  revenir  sitôt,  si  des  affaires  prosf 
santés  ne  l'y  obligeaient. 


BMPLOl  DE  l'infinitif. 
(Gram. ,  page  I5i.) 

i.  Pour  titré  longtemps  sur  la  terre,  tu  dois  honorer 
ton  père  et  ta  mère. 

2.  Les  fenêtres  do  cette  maison  sont  assez  grandes 
pour  respirer  l'air. 

3.  Souvent  l'on  a  vu  des  reines  qui  pleuraient  comme 
de  simple?  femmes. 

4.  Nous  avons  vu  la  foudre  qui  tombait  sur  cet  édifice 
et  qui  l'incendiait. 
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5.  C'est  pour  savoir  commander  que  je   t'enseigne   à 
obéir. 

6.  Nous  crovons  d'avoir  assez  faitpour  la  raison,  quand 
nous  l'avons  prêches  aux  autres. 

7.  Dieu  nous  a  donné   des   richesses  pour  faire  des 
heureux. 

8.  Il  vaut  mieux  qu'on  soit  malheureux  que  criminel. 

9.  Moi  que  je  cède!  moi  que  je  renonce  à  mes  projets! 

10.  PovLY  que  nous  vivions  heureux,  vivons  cachés. 
il.  Tu  parais  certain  que  tu  réussiras. 

12.  Souvent  on  trouve  le  bonheur  sans  le  chercher. 

13.  Je  passai  la  nuit  sans  que  je  dormisse. 

14.  Il  n'y  a  rien  que  les  hommes  aiment  mieux  à  con- 
server et  qu'ils  ménagent  moins  que  leur  propre  vie. 

15.  Tout  ce  qu'il  s'imaginait  qu'il  tenait  lui  échap- 
pait tout  à  coup. 

16.  La  comédie  est  faite  pour  qu'onrie. 

17.  On  a  souvent  bien  des  qualités  sans  qu*on possède 
celles  de  son  état. 

18.  Il  no  faut  pas  croiro  pouvoir  le  faire  sortir. 

19.  C'est  peur  rendre  service  à  tes  parents  que  je  t'ai 
In.^vuit. 

20.  Je  n'espère  pas  de  rejoindre  ux*^  Ifimillo  aVftBt  lafla 
de  l'année  prochaine. 


RECAPITULATION  DU  VERBB. 
(Grammaire,  depuis  la  page  130  jusqu'à  la  pagf«  155.) 

4.  Ni  l'un  ni  l'autre  do  ces  élèves  n'aura  lo  prix  de 
mathématiques. 

2.  Ses  amis  ont  accouru  pour  le  féliciter. 

3.  Ton  maître,  mon  cher  enfant,  voudrait  que  tu  sa" 
voir  bien  tes  leçons  ;  que  tu  faire  exactement  tes  de- 
voirs ;  que  tu  écouter  attentivement  les  démonstra- 
tious  qui  te  sont  données  ;  que  tu  devenir  poli,  docile, 
et  quô  tu  joindre  la  vertu  à  la  science. 

4.  Lo  .o^itdine a  accouru  au  bruit;  il  a  frappé ^ia« 
àifféremmon^  sur  les  quatre  combattant». 
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5.  Ni  l'or  ni  l'argent  ne  pourrait   remplacer  complè- 
tement le  fer. 

9.  L'indiffÀrence  ou  le  mépris  pour  la  réputation  an- 
nonce le  dernier  degré  de  la  perversité. 

7.  Son  bail  a  expiré  depuis  la  Saint-Jean  ;  le  mien   a 
•eepiré  hier. 

8.  Un  assez  grand    nombre  de  plantes  v<^gàte    avec 
une  exubérance  prodigieuse  sous  l'influence  du  plâtre. 

0.  Cet  écrivain  est  un  de  ceux  qui  a  su  le  mieux  re- 
produire la  langue  du  grand  siècle. 

10.  Sur  la  scène  du  monde,  plus  d'un  ambitieux  se  ren- 
verse l'un  l'autre. 

11.  Les  enfants  étudient  et  s'appliquent  sans  effort 
aux  sciences  naturelles. 

12.  Il  y  a  d^s  gens  qui  ne  se  plaisent  qu'à  la  pêche 
•t  à  chasser. 

13.  Cest  \otve  héritage  et  vos  entreprises  qui  vous 
ont  procuré  ces  richesses. 

44.  Voir  et  écouter  les  méchants,  c'est  déjà  un  com- 
mencement de  méchanceté. 

15.  Ce  n'était  pas  de  l'or    et   des   billets  de  banque 
qui  manquaient;  c'était  du  pain. 

16.  C'est  un  de  mes  procès  qui  m'a  ruiné. 

17.  Cest  do  mes  amis  que   j'attends  dès   consola- 
tions. 

18.  C'est  à  la  France  à  qui  revient  l'initiative  des 
phares  modernes. 

19.  Il  serait  à  souhaiter,  cher  monsieur,  que  tous  les 
pères  de  famille  suivre  votre  exemple. 

20.  Tout  insupportables,  toutes  nombreuses  que  être 
•es  douleurs,  M  ne  se  plaint  pas. 

21.11  ne  faut  pas  essayer  d'éteindre  l'incendie  des  li- 
queurs alcooliques  avec  de  l'eau, 

22.  Il  est  douteux  que  des  barbares  triompher    sani 
peine  de  la  puissance  de  Rome. 

23.  Dieu  préside  et  règle  le  mouvement  des  astres. 

24.  La  multitude  avait  besoin  d'un  chef  qui    flatter 
ses  caprices. 

25.  Bossuot  est  un  des  écrivains  français  qui   s'est  fait 
le  plus  remarquer  par  le  génie. 


lis  qui   s' est  fait 


26.  C'est  du  sein  do  la  tei're  d'où  proviennent  les 
métaux  les  plus  précieux. 

27.  Rien  n'a  échappé  aux  sages  législateurs  qui  éta- 
blirent de  si  sévères  règlements. 

28.  La  nature  nous  a  enseigné  que  tous  les  excès  sont 
pernicieux. 

29.  La  plus  grande  partie  des  poissons  ueY  à  plusieurs 
lieues  des  côtes. 

30.  Dieu  ne  veut  pas  la  mort  du  pécheur,  mais  qu'il 
se  repente  et  s'amende, 

31.  Vous  devez  pardonner  à  votre  fils;  il  «  convenu 
de  tous  ses  torts  et  a  promis  do  les  réparer. 

32.  L'espérance ,  toute  trompeuse  qu'elle  dire,  sert 
au  moins  a  nous  mener  à  la  fin  ie  la  vie  par  un  che- 
min agréable. 

33.  Beaucoup  de  choses  tnanque  à  la  pauvreté,  toutes 
a  l'avarice. 

34.  Les  Français  aiment  la  guerre  et  à  se  lancer  dans 
les  entreprises  pi   illeuses. 

35.  Cette  marchandise  ne  m'a  pas  convenu, 

38.  L'immensité  des  eaux  qui  environne  eo  globe  a 
quelque  chose  d'incompréhensible. 

37.  Cet  homme  que  vous  avez  vu  hier  sur  la  place,  il 
est  aujourd'hui  en  prison. 

38.  Je  songeais  à  acheter  la  mai.son  où  avait  demeuré 
mon  bienfaiteur, 

39.  L'exemple  d'une  bonne  vie  est  la  meilleure  leçon 
qu'on  pouvoir  donner  au  genre  humain. 

40.11  semble  que  nous  donner  nou^-mêmes  a  nos  en- 
nemis la  satisfaction  qu'ils  recherchent,  quand  nous 
nous  montrons  trop  sensibles  à  leurs  injures. 

41.  Se  taire  et  souffrir  en  silence  est  le  parti  quo  con- 
seillent la  prudence  et  la  charité  chrétienne. 

42.  Il  a  fort  déchu  de  sa  réputation. 

43.  Il  semble  que  la  rusticité  n'être  autre  chose 
qu'une  ignorance  grossière  des  convenances. 

44.  Lagioire  des  Tur<;s  a  bien  déchu. 

46.  C'était  les  lauriers  de  Miltiade  qui  réveillaient 
ïhémistocle. 
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46.  Quel  est  l'homme  qui  ne  avoir  pas  uoe  trop  haute 
liée  de  lui  et  une  trop  mince  des  autres  ? 

47.  Celui  qui  évite  le  mal  et  pratique  la  vertu,  il  ne 
peut  manquer  d'être  heureux. 

48.  Ni  le  cardinal  qu'appuyait  l'Espagne,  ni  celui  que 
protégeait  la  France,  n'a  été  élu  par  le  sacré  collège. 

49.  Pensez-vous  sérieusement  que  si  le  temps  eût  été 
favorable,  nous  avoir  mis  trois  mortelles  heures  pour 
faire  deux  lieues? 

50.  Le  ver  à  soie,  ainsi  que  les  autres  de  même 
faoïiille,  se  compose  de  plusieurs  anneaux  mobiles. 

51.  Un  homme  qui  a  resté  quelques  années  dans  un 
pays  peut  en  parler  avec  connaissance  de  cause. 

52.  Je  ne  permettrai  pas  que  vous  envoyez  rien  cher- 
cher pournoiis. 

53.  Il  serait  à  souhaiter  que  les  philosophes  moder- 
nes étudier  les  ouvrages  de  Platon. 

54.  Nilarichesse  ni  lagloire  ne  vaut  ^a  santé. 

55.  Plus  d'un  avocat  qui  s'insulte  au  palais  se  serre 
aifectueusement  la  main  en  sortant. 

56.  C'est  au  fond  du  cœur  des  méchants  où  est  dressé 
leur  échafaud. 

57.  Les  eaux  de  la  Loire  ayant  monté  dopnh  plusieurs 
jours,  la  navigation  se  trouve  interrompue. 

58.  II  n'y  a  que  la  Divinité  qui  se  connaître  elle- 
même. 

59.  La  vie  d'Alexandre  fut  trop  courte  pour  exécuter 
tous  ses  projets. 

60.  Les  eaux  ayant  monté  pendant  plusieurs  jours, 
une  inondation  est  imminente. 

61.  Il  Importe,  mon  fils,  que  vous  sentir  le  prix  du 
temps,  et  que  vous  l'employer  à  votre  instruction. 

62.  Personne  ne  s'est  jamais  avisé  de  soutenir  qu3 
l'existence  piùsse  avoir  quelque  charme  sans  l'ai  i  lé. 
Quand  uuo  fois  on  s'est  juré  l'un  à  l'autre  uno  am'rié 
éternelle,  on  est  piad;  tous  les  deux  dans  la  situ  uiou 
de  deux  hommes  qui  auraient  signé  un  traité  ev.  vertu 
duquel  chacun  d'eux  se  serait  engagé  à  préférer  l'autre 
à  soi-même. 
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63.  Votre  intérêt  veut  que  vous  essayer  de  vaincre 
VO.S  passions. 

64.  II  faudrait,  si  vos  occupations  le  permettaient, 
que  vous  vous  rendre  au  palais  avant  l'appel  de  ma  cause, 
pour  donner  à  mon  avocat  quelques  éclaircissements. 

65.  Je  crois  que  j'ai  fait  tout  ce  que  je  devai". 

66  Nous  sommes  ici  un  certain  nombre  de  condis- 
ciples qui  se  rappellent  les  bons  procédés  dont  vous  avez 
agi  à  notre  égard. 

67.  Le  plus  beau  présent  qui  être  fait  aux  hommes 
après  la  sagesse,  c'est  l'amitié. 

63.  Il  faut  beaucoup  et  longtemps  étudier  pour  qu  ,  i 
sache  quelque  chose. 

69.  Il  aurait  fallu  que  tu  avoir  prendre  déjà  ton  parti. 

70.  J'ai  craint  que  votre  père,  ainsi  que  vous,  ne  soit 
dupes  de  cet  escroc. 

71.  Sa  famille  est  une  de  celles  qui  tient  le  premier 
rang  dans  notre  pays. 

72.  Le  sommeil  est  une  trêve  conclue  avec  la  douleur  : 
quand  elle  a  expiré,  les  chagrins  reviennent  nous  livrer 
combat. 

73.  Voilà  les  seules  ressources  qne  je  avoir,  les  seules 
dontje^wis  disposer. 

74.  La  raison  veut  qu'on  prendre  ce  parti. 

75.  Je  suis  persuadé  que  l'un  ou  l'autre  me  répondra, 

76.  Cet  homme  est  aimé  ^Ja?"  tous  ses  voisins. 

77.  Quoi  que  vous"  écrire,  évitez  la  bassesse. 

78.  Tout  délicats  que  être  les  dindons,  on  les  élève 
aisément,  si  l'on  a  soin  de  les  mettre  à  l'abri  de  l'hu- 
midité. 

79.  Pensez-vous  que  rAmériq..3  avoi''  connaître  des 
anciens? 

80.  Il  a  dit  une  sottise  qui  n'a  point  échappé  h.  ses  au- 
diteurs. 

81.  Paris  est  fort  beau  pour  un  homme  comme  vous, 
monsieur,  qni  porte  un  grand  nom  et  qui  sait  le  soutenir. 

82.  On  dit  que  Jeanne  d'Arc  reconnut  Charles  VII 
parmi  les  gentilshommes  avec  lesquels  il  s'était  mêlé, 
bien  qu'elle  ne  l'eiU  jamais  vu  et  qu'il  se  cacher  der- 
rière eux  pour  l'éprouver. 
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S3.  Les  Indiens  se  figurent  que  les  àmoï  des  tnfsata 
morts  revêtent  la  brillante  parure' des  o' seaux,  a, ^n  a'g 
pouvoir  venir  habiter  parmi  nou.-> 

84.  Ni  le  bouleau  ni  le  châtaigni- •  ne  croît  dans  une 
terre  argileuse  ;  l'un  et  Jï'.utre  s<>  plaît  surtout  dans 
des  sols  sablonneux. 

85    Est-ce  les  sons  graves»  de  l'orgue  qut>  j'entt^nds? 

86.  Il  ne  veut  voir  personne,  si  ce  n'être  ses  parents. 

87.  Oey  symphonies  sont  les  plus  belles  que  ncai* 
avoir  crieiidre, 

88.  F«  iros  c^-^io  ma  Iclfcre  parvienne  à  Joseph. 

89.  Une  partie  do  ises  amis  ne  peut  apprendre  sa 
mort,  que  ?t  u^re  n'en  sod  déjà  consolée. 

90.  J  iguorais  qu'il  être klsi  campagne. 

9i.  Il  est  trop  tard  pour  que  vous  entriez.:  il  fallait 
que  VOUS:  vinssiez  plus  tôt. 

92.  Nombre  de  gens  meurt  avant   d'avoir  vécu. 

93.  Il  semble  que  les  entreprises  être  plus  difficiles  à 
mener  chez  nous  que  chez  les  anciens. 

94.  C'est  bien  moins  la  fatigue  que  les  contrariétés  de 
tout  genre  qui  m'a  dégoûté  de  mon  entreprise. 

93.  Dieu  a  voulu  que  l'abondanco  des  uns    suppléer 
kla  nécessité  des  autres. 
98.  Le  thé  ou  le  café  surexcite  le  sj'stème  nerveux. 

97.  Une  probité,  une  loyauté  intacte  fait  que  ce  mar- 
chand voit  sa  boutique  fort  achalandée. 

98.  Dieu  nous  a  donné  la  raison  afin  qu'elle  diriger 
notre  conduite. 

99.  L'homme  le  plus  robuste,  comme  le  plus  faible, 
no  doit  pas  compter  sur  un  moment  assuré  d'exist»incs 
puisque  un  souffle,  une  ombre,  un  rien  suffit  pour  la 
terminer. 

100.  Les  exhalaisons  qui  s'élèvent  de  la  mov purifient 
et  donnent  do  la  fraîcheur  à  1  air. 

401.  Dieu  nous  a  créés  pour  que  nous  l'aimions,  et 
non   pour  que  nous   le  comprenions. 

i02.  Ni  la  force  du  génie  ni  l'étude  du  c;-  t  ne 
8up>pléi'\   bser"  .'ion. 

403.  Je  sui  v;  sté  là  deux  heures,  aîi'U^j  i  tt  qu'il 
tortir  pour  lui  picsentcr  ma  demande. 
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iC  4.  Tout  le  monde  blâme  ot  se  moque  dos  vaniteux. 

405  On  a  reconnu  avec  raison,  que  c'était  de  la  jeu- 
nesse que  dépend  lo  sort  des  empires. 

406.  S'il  y  a  des  hommes  dont  le  ridicule  ne  avoir 
jamais  paru,  c'est  qu'on  lu   l' i  jamais  bien  ciierché. 

i,07.  On  voulut  que  Miltiade  rester  en  prison  jusqu'à 
ctî  qu'il  avoir  payer  une  forte  amende;  mais  ne  pouvant 
l'acquitter,  il  y  mourut. 

408.  Les  illusions  heureuses  sont  ce  qu'il  y  a  de 
mieux  dans  le  monde  ;  aussi  Fontenelle,  en  le  quittant, 
disait  :  il  était  temps  que  je  m'en  aller,  car  je  com- 
mençais h.  voir  les  choses  telles  qu'elles  sont. 

409.  La  douleur  du  corps  est  le  seul  mal  do  la  vie 
que  la  raison  ne  pouvoir  ai  guérir  ni  affaiblir. 

140.  Les  enfants  doivent  vénérer  et  obéir  à  leurs  pa- 
rents. 

441.  Combien  de  gens  s'imagine  qu'ils  ont  de  l'expé- 
rience par  cela  seul  qu'ils  ont  vieilli! 

442.  ïhalès  est  lo  premier  philosophe  païen  qui  ait 
enseij.'né  que  lame  était  immortelle. 

413.  Le  calmf.  la  sérénité,  l'inaltérable  contentement 
est  le  partage  .  e  !a  conscience  pure. 

444  C'est  lie  la  ville  de  Genève  d'où  l'on  tire  la 
plus  belle  horlogerie. 

445.  Il  importe  qu'un  maître  de  maison  avoir  VceW 
sur  ses  gens  et  qu'il  sache  tout  ce  qui  sa  passe 
chez  lui. 

446.  Buffon  a  dit  de  l'homme  :  «  Son  port  majestueux, 
sa  démarche  ferme  et  hardie  annonce  sa  noblesse 
ei  soh  rang  ». 

%iî  N'était-ce  pas  la  même  société,  les  mêmes 
hommes  ? 

i  i8.  Ma  mère  ou  ma  sœur  apprêtera  les  champi- 
gnons. 

449.  Les  astres,  les  terres,  les  animaux,  les  plantes, 
rien  n'est  l'œuvre  du  hasard. 

420.  L'or  s'épuise  ;  mais  la  vertu,  la  conscience,  la 
force  ne  s'épuise  jamais. 

424.  Vous  avez  vaincu  beaucoup  de  difficultés;  mais 
assez  vous  reste  encore  à  surmonter. 
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122.  Cet  élève  est  de  ceux  qui  a  lo  mieux  répondu. 

123.  Cé.ire  toujours  les  mêmes  réponses,  des  réponses 
évasives. 

124.  Depuis  ce  moment  il  a  déchu  do  jour  en  jour. 
1-5.  Henri  IV  voulait   que   chaque  paysan  do  son 

royaume  mettre  la  poule  au  pot  lo  dimanche. 

126.  Ceux  qui  m'avaient  promis  leur  appui  ont  rfis- 
pnru  au  moment  mémo  où  j'aurais  ou  besoin  de  leur 
concours. 

127.  Socrato  demandait  aux  dieux  quo  sa  petite  mai- 
son être  pleine  de  vrais  amis. 

128.  Le  capitaine,  avec  toute  sa  compagnie,  se  mit 
à  la  poursuite  des  bandits. 

129.  Qu'on  te  rencontre  rarement,  noble  politesse, 
qui  approuve'  sans  fadeur,  loue  sans  jalousie,  raille 
sans  aigreur! 

130.  Le  professeur  nous  disait  que  lu  vérito  était 
comme  le  soleil,  qu'une  éclipse  pouvait  obscurcir,  mais 
qu'elle  ne  saurait  éteindre. 

131.  La  plante,  de  mémo  que  l'animal,  a  besoin  de 
nourriture. 

132.  Ceux  qui  manquent  de  politesse  sont  souvent 
ceux-là  même  à  qui  la  naissance  ou  l'éducation  a  man- 
qué. 

133.  Il  a  resté  huit  ans  à  Marseille. 

134.  tls  se  sont  figuré  que  vous  ave;g  voulu  leur 
outre. 

135.  Je  croyais  que  la  véritable  grandeur  n'était  que 
dans  la  vertu. 

136.  L'Europe,  comme  l'Afrique,  a  ses  régions  mal- 
saines. 


PARTICIPB  PRESENT. 
(Gramm.,  page  155). 


1.  I.  j  eaux  des  sources  peu  abondant  et,  on  général, 
lès  ea  :  st'ignant  ou  coulant  avec  lenteur,  sont  de  diges- 
tion didicile. 
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2.  Les  lions,  hérissant  leur  crinière,  provoquent  au 
combat  leurs  rivaux  rugissant. 

3.  Une  personne  obligeant  quelquefois  peut  n'être 
pas  une  personne  obligeant. 

4.  L'armée  ennemie,  poussée  dans  la  plaine,  fut  écra- 
sée par  nos  troupes  triomphant  qui  avaient  pris  pos- 
session de  tous  les  points  environnant,  élevés  et  domi' 
nant. 

5.  Vous  verrez  la  paix  renaissant -par  degrés  dans  son 
âme  abattue. 

6.  Vous  trouverez  des  docteurs  secs  et  éblouis  de 
leur  science,  languissant  sur  des  questions  sans  fin  et 
t'évaporant  dans  leurs  propres  pensées. 

7.  La  tendre  mère  épiant  les  premiers  développe- 
ments de  la  nature,  jette  un  regard  d'amour  sur  les 
pas  chancelant  de  son  enfant. 

8.  Les  athlètes  ruisselant  de  sueur  étaient  épuisés  de 
fatigue. 

0  Quel  est  notre  aveuglement  si,  toujours  avançant 
vers  notre  fin,  et  plutôt  mourant  que  vivant,  nous  at- 
tendons les  derniers  soupirs  pour  prendre  les  senti- 
ments que  la  seule  pensée  de  la  moiu  nous  devrait 
inspirer  à  tous  les  moments  de  notre  vie! 

10.  Les  angles  rentrant  ont  leur  sommet  tourné 
vers  l'intérieur  de  la  figure;  les  angles  saillant  l'ont 
en  dehors. 

11.  Dans  ces  discours  extravagant,  vous  voulez 
que  je    voie    des   syllogismes  convaincant. 

12.  Cette  parure  n'est  pas  séant  à  son  âge. 

13.  La  journée  finie,  à  la  nuit  tombant,  la  ville  d'Al- 
ger paraissait  fumant  et  flamboyant  comme  un  brasier. 

14.  La  cloche  annonce  aux  villageois  vaquant  à 
leurs  travaux,  la  fin  du  jour  et  l'heure  de  la  prière. 

15.  Ce  n'est  pas  en  demeurant  tremblant  et  immobiles 
que  nous  déconcerterons  les  plans  de  nos  ennemis. 

16.  Une  pareille  conduite  séant  très-peu  à  une  per- 
sonne de  son  âge,  sera  blâmée  de  tout  le  monde. 

17.  Ils  portent  de  ioLi'.-;  cheveux  flottant  sur  leurs 
épaules. 

18.  S'il  y  a  une  cabane  dans  une  forêt,  tous  les  oi- 
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seaux  chantant  du  voisinage  viennent  s'établir  aux  en- 
virons. 

19.  C'est  un  des  plus  riches  fabrinnant  de  la  contrée. 

20.  L'automne,  s'enfuym^  ^^i^  ^^lo-ùpités,  a  enlevé 
au.:  arbres  hmrs  dernières  feuilles  jaunissant,  et  l'a- 
quilon furieux  s'est  déchaîne,  secouant  de  ses  sombres 
ailes  l'hiver  et  les  frimas. 

'"'A.  Plus  les  prospérités  s'entassent  les  unes  sur  les 
aiitres,  plus  elles  sont  glissant. 

22.  Il  faut  des  mets  fortifiant  aux  personnes  relevant 
d'une  longue  maladie. 

23.  La  Saône  est  un  affluant  du  Rhône, 

24.  Ce  n'est  pas  une  chose  séant  de  parler  haut 
devant  des  personnes  à  qui  on  doit  du  respect. 

25.  Los  enfants  légers,  éVurdissant  et  sans  ccssn 
habillant  deviennent  rarement  des  hommes  t'^onnanf,  a-jj 
personnages  marquant. 

26.  Le^  esprits  a&onc?ani  voient  tout  ce  qui  est  autour 
de  leur  objet  ;  les  esprits  pénétrant  voient  tout  ce  qui 
est  dans  cet  objet. 

27.  Il  y  a  des  peuples  qui  vivent  errant  dans  le  dé- 
sort. 

28.  J'ai  souvent  vu  ceux  qui  voya^reaient  dans  de 
bonnes  voitures  bien  douces,  cveurs,  tristes,  <7ron£7an^ 
et  souffrant, 

29.  Ce  n'est  qu'en  excellent  dans  son  métier,  qu'on  ac- 
quiert la  réputation  d'ouvrier  excellant. 

30.  Les  eaux  ûo  i  luie  affluant  en  quan\^té  dans  le» 
ruisseaux,  produisent  les  inonu    ions. 

31.  Je  lui  donnerai  un  héritai,'e  équivalant. 

32.  0  mon  Dieu,  ces  homm  étaient  livrés  à  4os 
doutes  oMïra^cani  ;  mais  -■  vma  -sant  aujourd'hui  leur 
faute,  ils  en  sont  repenta.i  t  as  les  voyez  </  mbtant, 
vous  suppliant  de  leur  pa'     -nn 

33.  Je  les  ai  vus  courant  de  tous  côtés. 

34.  îiOrs  même  que  les  rois  sont  mourant,  c^n  s'oso 
leur  dire  qu'ils  sont  mortels. 

35.  L'Egypte,  défigurant  la  Divinité,  rendait  hommage 
à  des  dieux  mugissant. 
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36.  L'Italie  a  eu  des  artistes  excellent  à  la  fois  dans 
îa  peinture,  dans  la  sculpture  et  dans  l'architecture. 

37.  On  ne  voyait  do  tous  côtés  que  des  femmes  «r^m- 
ft/a/l^  de  petits  enfants  les  larmes  aux  yeux,  courant 
vei>  la  ville.  Les  bœufs  mugissant  et  les  brebis  bêlant 
venaient  en  foule,  quittant  leurs  gras  pâturages  , 
et  ne  pouvant  assez  trouver  d'établcs  pour  être  mis  à 
couvert. 

38.  Les  torts  d'un  ami  sont  affligeant  et  pour  nous  ot 
pour  lui. 

39.  Los  joies  du  monde  sont  insensées,  parce  qu'elles 
s'élèvent  sur  le  npnnt;  ses  douleurs  sont  accablant, 
parce  qu'elles  sont  sans  consolation. 

40.  Ils  étaient  exténués,  tout  grelottant  de  froid  et  à 
moitié  mourant  do  fatigue. 

41.  Ce  ir.ot  a  plusieurs  sens  différant. 

42.  Au  n.  lieu  do  la  foule  se  présente  une  femme  éga- 
rée, presque  vpirant  Qi  àon^  les  vêtements  dégouttant 
lo  sang,  sont  en  lamberux. 

43.  J'ai  vu  le-  rents  grondant  sur  ces  campagnes,  dé- 
racinant les  ai  ores  et  ravageant  les  champs. 

44.  Une  personne  aignant  de  souffrir,  soulTre  déjà 
ce  qu'elle  craint. 

45.  Bien  des  gens,  voulant  être  piquant  no  sont  que 
bizarres. 

46.  Il  n'est  pas  rare  do  voir  des  procès  demeurer  pen- 
dant  dos  années  entières  et  amener  la  ruine  des  deux 
parties. 

47.  On  n'aime  pas  'a  voir  des  entants  obéissant  avec 
répugnance  à  leurs  parents. 

48.  La  mer  roule  des  flots  blanchissant  d'écume. 

49.  Ces  hommes  toujours  grondant,  fiers  et  peu  en- 
durant, se  rendirent  odieux  par  des  discours  humUiant, 
offensant,  révoiuiit. 

50.  Tout  homme  négligeant  ie  travail  deviendra  tôt 

61.  Quand  les  frimas  ont  rabottu  les  insectes  volant, 
la  bergeronnette  se  retire  près  des  ruisseaux  Mw^mw- 
rant,  et  \  passe  presque  toute  la  m  uvaiso  saison. 
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82.  Les  hommes  sont  plus  sensibles  à  l'cstimo  qu'k 
l'amitié;  ils  sont  plus  vains  qu'ils  ne  sont  aimant. 

53.  On  le  croit  intriguant  parce  qu'il  a  été  nommé  à 
une  place  qu'un  autre  postulait  ;  mais  c'est  par  des 
servi  03  et  non  en  intriguant  qu'il  l'a  obtenue. 

54.  Ce  père  donno  en  dot  à  sa  fille  cent  mille  francs 
comptant. 

65.  Les  trois  voyageurs /»<t;man<  voyaient  à  la  clarté 
de  la  foudre  passer  le  lion,  le  tigre,  le  lynx,  le  léopard 
tremb'ant  comme  eux. 

56.  A  la  vu»?  do  son  fils  blessé,  la  mère  héroïque,  au 
lieu  de  paraître  abattue  et  tremblant,  semblait  rayon- 
nant d'orgueil  et  de  joie. 

67.  Dans  l'intervalle  s^pa»*an«  les  montagnes,  ce  no 
sont  que  dos  allées  de  frênes  subsistant  depuis  un 
siècle,  et  dont  les  feuilles  tremblant  s'agitent  au  souffle 
caressant  de  la  brise  rafraîchissant. 

68.  Jo  regardais  le  coq  superbe,  portant  Avea  fierté  sa 
erè^e  flottant,  et  marchant  d'im  pas  grave  à  la  tète  do  ses 
compagnons. 

59.  Des  malades  et  des  convalescents  prenant  l'air 
et  se  réchauffant  au  soleil,  quelques  vieillards  chance-- 
lant  et  quelques  enfants  jouant  sous  les  tilleuls  :  voilà 
l'horizon  do  mes  fenêtres. 

60.  Il  y  avait  la  des  gens  brillant,  mais  brillant  d'un 
faux  éclat. 

61.  Ce  n'est  pas  en  fatiguant  les  gens  que  vous  en 
obtiendrez  quelque  chose. 

62.  Le  sang  affluant  au  cerveau,  il  peut  en  résulter 
une  congestion  cérébrale. 

63.  Les  arbres  pliaient  sous  le  poids  de  leurs  fruits 
pendant  jusqu'à  terre. 

64.  Les  ayant-cause  sont  ceux  auxquels  les  droits 
d'une  personne  ont  été  transmis  par  legs,   donation   ou 

VCIi   d. 

03.  rsuusavOiia  leiiuonirc uî;^  gioupi;.3  >.  C5..«! j-  "<■ — 

sous  l\j'nbrage  et  se  divertissant  tout  à  leur  'ise  sous 
des  arbrisseaux,  le  lung  des  prairie?  verdoKint. 

66.  Les  beaux  esprits  sont  des  être^  fatiguant,  occu' 
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pant  tout  le  monde  d'eux  soûls,  et  no  s'aperce»  mt  pas 
qu'on  voulant  so  rendre  amusant  ot  iyiteresiant,  ils  so 
rendent  ridicules. 

67.  Les  Anglais,  expédiant  les  produits  do  leur  indus- 
trie dans  toutes  les  parties  du  monde,  sont  considérés 
comme  les  facteurs  du  genre  humain. 

68.  En  extracaijU'int  en  toutes  choses  comme  vous 
le  faites,  comment  voulez-vous  qu'on  ne  vous  trouva 
pas  pxtravagnant  ? 

69.  La  foudre  et  les  écluirs  no  laissaient  entrevoir 
que  (les  fantômes  et  des  spectres  enant  dans  les  ténèbres. 

70.  C'est  en  fabricant  des  soieries  quo  co  fabricant 
s'est  enrichi. 

71.  Il  existe  beaucoup  do  maladies  quo  la  méJocine 
combat  plutôt  par  des  expMiant  que  par  des  spécifiques. 

72.  I-a  Providence  pnivnyant  a  pourvu  aux  besoins 
(les  liupons  vivant  dans  les  glaces  du  Nord. 

73.  J'aime  îivoir  les  hirondelles  c/onnani  à  Jours  petits 
iùni  tremblant  les  premières  leçons  du  vol. 

'Î4.  Les  oiseaux  voyageurs,  vivant  d'insoc.  )s  volti^ 
(jcant,  partent  les   premiers  do  nos  climats. 

75.  Il  trouva  les  Macédoniens,  non-seulement  aguer- 
ris, mais  encore   triomphant. 

76.  Les  Marseillais,  fabriquant  beaucoup  de  savon, 
pourraient  sutïïre  seuls  à  l'approvisionnement  de  l'Eu- 
rope. 

77.  Sophocle  avait  des  fils  qui,  poussés  par  une  cupi- 
dité rrvoltant,  accusèrent  devant  les  juges  leur  père 
octogénaire,  critiquant  sa  manière  de  vivre,  et  préten- 
dant que  sa  raison  c/iance^a;î<  avait  besoin  d'une  tutelle. 
Les  juges,  pr^nnn' la  parole,  admonestèrent  sévèrement 
ses  entants  qui,  changeant  d'attitude,  vinrent  so  jeter, 
repentant,  aux  pieds  de  leur  père. 

78.  Les  étoiles  sont  autant  de  soleils  rr^ulant  dont 
chacun  a  dos  mondes  roulant  autour  do  lui. 

79.  Do  fâcheux  pri'fc\'fl;i<  aggravent  beaucoup  la  situa- 
tion d'un  accusé. 

80.  Les  DanaïJcs,  puisant  sans  cesse  do  l'eau  et  s'^/for- 
çant  d'en  remplir  des  vases  percés,  sont  l'emblème  des 
hommes  coni/.icranï  toute  leur  vie  à  un  travail  inutile. 
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81.  lies  gazons  fleurissant,  les  fleurs  naissant,  les  fuis- 
seaux  coulant  en  liberté,  les  troupeaux  sortant  '  s  éta- 
bles.  courant  et  bondissant  dans  la  plaine,  les  champs 
étalant  leur  parure  brillant  sous  les  feux  resplendissant 
du  soleil,  annoncent  le  retour  du  printemps. 

82.  De  soi-disant  beaux  esprits  affectent  do  décrier 
les  poètes  qui  restent  fidèles  aux  traditions  classiques. 

83.  Parmi  les  gens  influant,  il  faut  aussi  compter  les 
intrig.int,  les  extravagant,  ceux  qui  sont  violent  par  carac- 
tère ou  audacieux  à  l'excès. 

84.  L'armée  d'Attila  était  un  amas  do  brigands  por- 
tant avec  eux  la  désolation  et  la  mort,  brûlant,  détrui- 
sant, massacrant  tout  sur  leur  passage,  no  laissant 
après  eux  que  des  champs  dévastés,  des  débris  fumant, 
des  peuples  cirant  et  réduits  à  la  plus  affreuse  misère. 

85.  Les  singes  sont  indociles  autant  qu'extravagant. 

86.  La  raison  humaine  demeure  confondue,  quand  on 
songe  que  les  systèmes  philosophiques  les  plus  extrava- 
gant ont  trouvé  des  adeptes. 


PARTICIPE    PASSÉ» 
(Gramm.,  page  158.) 

Participe  passé  employé  sans  auxiliaire.  —  Participe  passé 
conjugué  avec  V auxiliaire  ÊTRE.  —  Participe  passé  con- 
jugué avec  Vavxiliaire  AVOIR. 

1.  Les  cités  rfec/iu  et  les  contrées  abandonné  &q  repeu- 
plent do  races  disparu  et  dispersé  par  le  monde. 

2.  Je  ne  crois  pas  que  toutes  les  formes  du  génie 
puissent  être  prévu,  calculé,  enfermé  dans  un  certain 
nombre  de  règles  et  do  préceptes. 

3.  Une  loi  veut  que  les  arbres  soient  cchenillé  tous 
les  ans. 

4.  Des  rosées  délicieuses  et  des  pluies  fines  et  conti- 
nuelles fertilisent  une  terre  qui  semb  uit  condamné  à 
l'aridité. 

5.  Ceux  qui  sont  ébloui  de  ce  degré  éminent  où  la  for- 
tune les  a  placé,  n'étaient  pas  fait  pour  monter  si  haut 


c chenille   tou^' 
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6.  Qiio  ilo  justes  affermi,  de  pécheurs  rappelé  et 
d  âracs  -étiré    u    l'éoipice.si  la  loi  do  Dieu  était  obsercàl 

7.  La  justico  ,it  l'humanité  ont  toujours  été  honoré 
par  les  nations  les  moins  civilisé. 

8.  C'est  lîi  que  seront  entendu,  compris  et  jugd  les 
moindres  pensées. 

9.  Les  nombreux  ennemis  que  ce  héros  a  battu,  les 
bataillons  épais  qu'il  a  </(7r«sé,  les  armées  qu'il  a  détruit, 
les  dangers  qu'il  a  bravé,  les  difficultés  qu'il  a  vaincu, 
tout  démontre  en  lui  un  génie  qui   grandissait  avec  les 

obstacles. 

10.  Les  monuments  que  le  moyen  agc  a  c^^^w  se  dis- 
tinguent autant  par  leur  hardi«Bse  que  pur  leurs  belles 

proportions. 

11.  Que  de  matières  sont  tous  les  jours  perdu  dans 
nos  campagnes,  et  qui,  sion  les  avait  recueilli,  auraient 
serci  à,  lertiliser  nos  champs. 

12.  On  vous  a  donné  des  louanges,  mais  les  avicz- 
Vous  mérité'! 

13.  On  voyait  les  malades  couvert  d'ulcères  et  do 
taches  livides,  les  yeux  enflammé,  la  poitrine  opprcs.^', 
les  entrailles  déchiré,  exhalant  une  odeur  fétide  de  i-'ur 
bouche  souiUé  d'un  sang  impur;  on  les  voyak  se  traî- 
nant dans  les  rues,  et  pour  étoirdre  la  soif  bnV  ■  it 
dont  ilo 'Jtaicut  coHS'tmi ,  ils  se  précipitaient  dans  dcj 
puits  oa  dans  dos  riv:     ^scouvert  de  glaçons. 

14.  Modérez  votre  .  fortement;  une  colère  précipité 
est   ordinairement  sut  ci  du  repentir. 

15.  S'il  y  a  eu  une  éclipse  de  lune,  je  ne  l'ai  pas  vu. 
±6.  L'espérance  clirctienne  seule  nous  éclaire  sur  la 

fin  qui  nous  est  résercé. 

17.  La  peur  du  ridicule  a  produit  chez  nous  plusieurs 
cflets  salutaires  :  elle  a  poli  nos  mœurs  et  notre  lan- 
gage ;  elle  a  rfonné  .'"l'élégance  à  nos  manières  et  ii 
nos  parures;  elle  nuus  a  rent^w  moins  grossiers  dans 
nos  goûts;  eniîn  elle  nous  a  valu  la  réputation  d'êtio 
le  peuple  le  plus  sociable  de  la  terre. 

18.  Nous  ne  sommes  jamais  si  aisément  trompé  que 
lorsque  nous  songeons  à  tromper  les  autres. 

19.  Nous  passâmes  toute  la  nuit  tremb'.ant  et  à  demi- 
morts,  sans  savoir  où  la  tempête  nous  avait  jXJ. 
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20.  La  nature  elle-même  a  doté  l'Italio  efc  la  Grec? 
do  dons  k  peu  près  semblables.  Elle  a  multiplié  dans 
l'une  et  dans  l'autre  les  sites  pittoresques;  elle  y  a 
entajsé  des  roohers  majestueux,  creusé  des  vallons 
riu.its,  et  ménagé  des  cascades  rafraîchissantes  ;  cllo 
a  orné,  comme  pour  un  jour   de  fête,   leurs  campagnes 

do  la  plas  riche  végétation. 

21 .  Souvent  de  grands  noms  ont  rapetissé  ceux  qui 
les  ont  porté. 

22.  Que  d'hommes  at^mire  de  leur  vivant  sont  oublié 
après  leur  mort! 

23.  L'affaire  dont  vous  m'avez  parlé  est  très-auancé. 

24.  C'est  dans  la  vertu  seule  qu'est  placé  la  source 
du  beau,  de  l'honnête,  du  contentement  parfait. 

25.  Les  parois  de  l'édifice  du  castor  sont  revêtu  d'une 
espèce  de  stuc  si  bien  gâché  et  si  proprement  applique, 
qu  il  semble  que  la  main  do  l'homme  y  ait  passé. 

26.  Que  seraient  devenu  mon  frère  et  ma  sœur,  s'ils 
n'avaient  été  protégé  et  secouru  par  vous  ! 

27.  J'ai  traversé  la  vigne  et  le  champ  du  paresseux, 
et  je  les  ai  trouvé  couvert  d'orties. 

28.  Combien  de  fois  les  sauterelles  n'ont-elles  pas 
ravagé  TXlgérie  ? 

29.  A  chaque  condition  sont  jom< des  dégoûts;  à  cha- 
que état  sont  attaché  des  amertumes. 

30.  Celui-là  n'a  pas  profité  des  dons  qu'il  a  reçu 
delà  Providence,  s'il  les  a  employé  à  satisfaire  ses  pas- 
sions. 

31.  Ce  n'est  point  le  hasard  qui  nous  a  créé. 

32.  Les  montagnes  les  plus  élevé  sont  composé  do 
couches  parallèles. 

33.  La  fortune  a  parfois  relevé  tout  à  coup  ceux 
qu'elle  avait  le  plus  abaissé. 

34.  De  même  que  Christophe  Colomb  croyait  à  l'exis- 
tcT>co  d'une  terre  inconnu  avant  de  l'avoir  découvert, 
ainsi  Newton  pressentait  les  lois  de  l'attraction  avant 
do  les    avoir   formulé. 

35.  Le  jeu  et  la  danse  que  votre  fils  a  toujours  aimé 
ont  beaucoup  nui  auxprogrèsqu'il  aurait/'ai^dansl'étuda 
dos  sciences  qu'on  lui  a  enseigné. 
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36.  Les  escargots  «ont  rchorché  dans  les  vignes  de 
la  Bourgogne  ot  expédié  ii  Paris,  où  ils  sont  serci  sur 
les  tables  les  p  us  riclies. 

37.  La  nature  a  to  '  wv^  porté  les  hon^^ies  vers  les 
choses  qui  leur  ont  jo^u,  et  les  a  éloigné  de  celles  qui 
leur  ont  nui. 

38.  Rappelons-nous  le  point  d'où  nous  sommes  parti, 
pour  ne  pas  nous  enorgueillir  de  la  position  où  nous 
sommes  arrivé. 

39.  L'invention  de  la  poudre  a  rendu  inutiles  ces  pe- 
santes armures  dont  se  couvraient  autrefois  les  guer- 
riers. 

40.  Les  jardiniers  ont  vendu  tous  les  artichauts  et 
toutes  les  asperges   qu'ils   avaient  apporté  au  marché. 

41.  Les  cris  féroces  que  les  sauvages  ont  poussé  nous 
ont  révélé  leurs  desseins. 

42  Que  de  jeunes  personnes  n'a-t-on  i^aB  vu  enlaidi, 
défiguré  par  la  petite  vérole  !  J'en  ai  connu  deux  qu'elle 
avait  rendu  rachitiques,  et  d'autres  qui  ont  succombé 
peu  de  temps  après  à  une  phthisie  pulmonaire,  résul- 
tat funeste  d'une  humeur /Ça;é  sur  la  poitrine. 

43.  Nos  droits  sont  fondé  sur  des  devoirs,  et  n'exis- 
tent que  dans  ia  V  nite  de  ces  devoirs. 

44.  Qu'ils  parient  ceux  que  j'ai  sauvé  dans  la  batail- 
le; qu'ils  paraissent  ceux  que  j'ai  arraché  au  1er  des  en- 
nemis et  a  qui  j'ai  sauvé  la  vio, 

45.  La  meilleure  fortune  qu'un  père  ait  jamais  laissé 
ii  ses  enfants,  c'est  la  gloire  de  ses  vertus  et  l'exemple 
de  SCS  belles  actions. 

46.  Nous  aoercevions  partout  des  cités  opulentes,  des 
maisons  de  campagne  agréablement  situé,  des  terres 
couvert  d'une  moisson  doré,  des  laboureurs  accablé  sous 
le  poids  des  fruits  que  la  terre  répand  de  son  sein,  des 
bergers  couché  a  l'ombre  des  forêts  faisant  paître  tran- 
(piiliement  leurs  troupeaux. 

47.  Un  papillon  n  est  qu'une  chenille  habillé  :  voilà  le 
petit-maître. 

48.  Que  de  gens  n'a-t-on  pas  tju  devenir  pauvres  pour 

avuir  voulu  èttr-  trop  tôt  riches  1 

49.  Pavé  de  jolis  cailloux,  les  rues  de  cette  ville 
nous  ont  charmé  les  yeux. 
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50.  La  crainto  de  Diou  in-nvrc  '-^s  le  jeune  â^e.  n» 
s'efface  jamais  ,  elle  peut  ètn.  dominé -j^etidant  q°ol"quo 
temps  par  les  passions,  mais  elle  reprend  tôt  ou  tard 
\a  puissance  qu'elle  avait  jj^rrfw. 

51.  Ils  ont  fui,  mais  ils  seront  atteint  tôt  ou  tard  par  la 
foudre  vengeresse. 

52.  Les  biens  produit  par  le  vice  sont  toujours  mêlé, 
de  mal. 

53.  CJn  air  sain,  un  exercice  moc?«rc,  un  régime  con- 
venable, des  remèdes  approprié,  telles  sont  les  sages 
précautions  qu'on  a  cru  propres  à  rétablir  la  santé. 

54.  Les  livres  que  l'on  m'a  donné  m'ont  beaucoup 
servi. 

55.  Dieu  a  soufflé  sur  les  races  Orgueilleuses  et  les 
a  dissipé  comme  le  vent  dissipe  la  poussière. 

56.  Il  sera  difficile  de  surpasser  Sully  dans  les  encou- 
ragements qu'il  a  donné  à  l'agriculture. 

57.  Unu  parole  dit  en  son  temps  vaut  mieux  que  de 
longs  discours  dit  trop  tard. 

58.  Nous  avons  parcouru  les  belles  prairies  a>yosé 
par  la  Seine. 

^  59.  Les  hommes  sont  né  pour  le  ciel  :  ils  portent 
écrit  dans  leur  cœur  les  titres  augustes  de  leur  ori- 
gine ;  ils  ont  pu  les  avilir,  mais  ils  no  les  ont  point 
effacé. 

60.  Les  aigles  ont  été    classé  dans    la    famille  des 
rapaces ,  de  tout  temps  les  poètes  ont  célébré  leur  cou 
rage  et  leur  vigueur. 

61 .  J'ai  désiré  la  sagesse,  jo  l'ai  cherché  et  poursuivi 
Jusqu'à  ce  que  je  l'aie  eu  atteint. 

62.  Tant  qu'une  faute  est  caché,  on  no  la  croit  qu'à 
demi  commis,  comme  s'il  ne  suffisait  pas  qu'elle  eût  eu 
:'Jieu  pour  témoin. 

63.  Quand  l'éclair  a  brillé  à  nos  yeux,  nous  n'avons 
plus  rien  à  craindre  du  bruit  du  tonneno. 

64.  L'homme  a  exécuté  ce  qu'il  a  pu  concevoir  et  a 
'cmué  dcs^  fardeaux  que  la  nature  avait  créé  inaccessi 
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Participé  passé  des  verbes  pronominaux.  —  Participe  patsé 
d'tm  verbe  neutre  .•^Participes  excepté,  supposa,  etô. 

65.  C'est  à  Dieu  seul  de  nous  employer  selon  les 
vues  qu'il  s'est  proposé. 

66.  Les  rossignols  excepté,  tous  les  oiseaux  se  sont  tu, 

67.  Christine,  reine  de  Suède,  qui  s'était  plu  a  pro- 
téger les  savants,  s'était  bi«n  dégoûté  du  trône,  avait 
abdiqué  et  s'était  retiré  à  Rome,  où  elle  a  fini  ses  jours, 
•n  1689. 

68.  Ils  se  sont  imaginé  qu'on  les  avait  oublié  à  des- 
sein. 

69.  Les  choses  qu'elle  s'était  imaginé  étaient  in- 
vraisemblables. 

70.  Nous  nous  sommes  assuré  des  places  pour  l'aller 
•t  le  retour. 

71.  Il  est  arrivé  passé  neuf  heures. 

72.  Vos  sœurs  s'étaient  chargé  de  m'envoycr  un 
échantillon  des  pièces  de  ruban  qui  se  sont  vendu 
à  la  foire  de  Beaucaire  ;  mais  elles  ne  se  sont  pas 
acquitté  de  leur  commission. 

73.  Ce  pauvre  vieillard  allait  périr,  si  des  personnes 
charitables  ne  s'étaient  empressé  de  lui  porter  secours . 

74.  La  Belgique  s'est  séparé  de  la  Hollande  en  1830* 

75.  Dès  que  certains  usages  ont  été  établi,  les  sa- 
ges s'y  sont  conformé,  et  se  sont  imposé  l'obligation 
tacite  de  les  suivre  ;  les  sots,  croyant  faire  les  esprits 
forts,  les  ont  frondé  et  s'en  sont  mojMe. 

76.  Les  témoins  ouï,  on  le  condamna. 

77.  Ma  sœur  s'est  presque  entièrement  coupé  le  doigt. 

78.  Dieu  nous  pardonnera  les  fautes  dont  nous  noua 
serons  sincèrement  repenti. 

79.  Fernand  Cortez,  dans  li.  f;ûDquêtG  du  Mexique,  et 
François  Pizarro,  dans  celle  dî:  Poro  i,  se  sont  conduit 
avec  tant  de  cruauté  et  d'aNi''Jté,  qu'ils  se  sont  at~ 


...   . _  ._    _   _^.J,g_ 


80.   Vu  1«Q  Rorvic«s    q  lil 


a   rendu,   on  lui   u   liut 
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81.  Vu  sa  discrétion  bien  conmt,  on  a  initié  ma 
cousine  au  secret. 

82.  Les  ennemis  s'étaient  assuré  dé  plusieurs  places 
fortes  pour  protéger  leurs  opérations. 

83.  Quels  dangers  n'as-tu  pas  courue 

84.  Les  nombreux  tyrans  qui  se  sont  s^ccec?^  à  Rome 
ont  ajjjVt  la  nation  romaine  autant  qu'elle  s'était  élevé 
pendant  qu'elle  était  libre. 

85.  Ils  se  détestaient  sans  s'être  jamais  vu,  mais  dès 
qu'ils  se  sont  rencontré,  ils  se  sont  convenu  et  se  so?it 
lié  d'amitié. 

86.  La  belle  musique  du  Stabat  de  Rossini  a  plu 
à  toutes  les  personnes  qui  l'ont  entendu. 

87.  Ils  ont  enfin  été  atteint  par  les  lois  dont  ils  s'é- 
taient jowe  tou'te  leur  vie. 

88.  Les  pièces  vu,  le  tribunal  a  rendu  son  juge- 
ment. 

89.  Les  injures  se  sont  succédé  sans  interruption. 

90.  Vos  amis  se  sont  proposé  des  difficultés  qu'ils 
n'ont  pas  résolu. 

91.  Des  ennemis  qui  se  sont  vaincu  tour  à  tour  sa 
sont  toujours  craint  et  respecté. 

92.  Ce  propriétaire  a  vendu  tou.-?  ses  biens ,  sa 
ferme  y  compris. 

93.  Ma  patrie  et  ma  famille  se  sont  présenté  à  mon 
esprit,  ma  tendresse  s'est  tout  à  coup  réveillé. 

94.  Attendu  (')  depuis  le  matin,  mu  nièce  n'est  arrivé 
que  le  soir  fort  tard. 

95.  Supposé  (2)  ou  non,  cette  histoire  est  fort  inté- 
ressante. 

98.  Les  ennemis  se  sont  e:nparé  de  la  place  par  sur- 
prise. 

97.  La  route  que  j'ai  suivi  à  travers  la  vallée  de 
l'Aisne  était  si  agréable,  qu'elle  m'a  paru  plus  courte 
qu'elle  ne  l'est  réellement. 


(1)  Attendt:  est  ici  variable,  c:\r  il  ne  précède  p  i-j  ré.illent^nt 
Itf  lia  II  ;  c'est  coinme  s'il  y  avait,;  Mu  niéea  n'est  arriv^iu  '^ue  <ie  soif 
fort  tard,  quoiqu'elle  fCu  attendrie  de})uift  '.e  matin-. 

2)  Même  ohsorvalion. 
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98.  Passé  l'heure  fijcé,  jo  ne  vous  attendrai  pas  un 
seul  instant. 

99.  Sans  cosse  pourchassé,  les  baleines  se  sont  enfui 
de  nos  parages  et  se  sont  réfugié  au  milieu  des  glaces 
polaires. 

100.  Les  quelques  minutes  qu'a  duré  le  combat  entre 
les  Horaces  et  les  Curiaces,  auront  paru  des  siècles  aux 
spectateurs. 

101.  Ces  ambitieux  se  sont  arrogé  des  titres  imngi- 
naires  ;  mais  ces  titres  qu'ils  se  sont  arrogé  ne  servent 
qu'à  les  couvrir  de  ridicule. 

102.  Les  promenades  excepté,  cette  ville  est  prioé  de 
tout  agrément. 

103.  Ces  hommes  se  sont  rappelé  leurs  fautes  et  se 
les  sont  reproché. 

104.  Les  gens  sensés  ne  se  sont  jamais  in  des  per- 
sonnes pieuses. 

105.  J"ai  reçu  tous  vos  meubles,  l'horloge  y  compris. 

106.  Par  un  instinct  merveilleux,  le  papillon  pour- 
voit à  la  conservation  de  son  espèce.  Des  œufs  qu'il  a 
pondu  sortiront  de  nouvelles  générations.  Mais  où  les 
a-t~il  déposé  quand  s'est  annoncé  la  saison  rigoureuse? 
Comment  les  a-t-il  garanti  des  pluies  et  des  froids  qui 
se  sont  succédé?  La  divinité,  qui  a  donné  la  sagesse  à 
l'homme,  s'est  plu  à  instruire  les  animaux:  le  papillon 
tire  de  son  corps  une  matière  gluante,  dont  il  enduit 
ses  œufs  déposé  sur  des  plantes  qu'il  a  jugé  lui-même 
convenables  à  leur  entretien. 

107.  Personne  ne  s'est  jamais  repenti  d'avoir  suivi 
la  voix  de  sa  conscience. 

108.  Dans  tous  les  temps,  les  jeunes  gens  se  sont 
enioré  de  leurs  espérances  et  se  sont  figuré  tenir  tout 
ce  qu'ils  poursuivaient. 

109.  Elit  s'est  etiftii  dès  qu'elle  s'est  douté  qu'on 
voulait  l'arrêter. 

llO  Les  trois  ou  quatre  heures  que  j'ai  dormi  ont 
réparé  mes  forces  qu'une    ion(^-  >    marche  avait  épuisé. 

iîi.  Ces  doux  personnes  q  c  avait  rcp  A^mié  si 
unieno  se  sont  jamais  îvsi-f-.-W//  ,  t.i  pour  le  ct.ru- toic, 
ni  pour  le  sentiment, 
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112.  Ces  hommes  se  sont  ri  d'abord  d»  soi  e«»> 
soils.  puis  ils  se  sont  repenti  de  les  avoir  méprisé, 

113.  Vos  cousins  se  sont  aperçu  de  ma  faut©  et  ils 
80  sont  même  plu  à  me  la  reprocher  souvent. 

114.  La  Judée  fut  appelé  terre  promise,  parce  qu« 
Dieu  l'avait  promis  à  la  postérité  des  patriarches  et 
terre  sainte,  à  cause  des  mystères  qui  s'y  sont  opéré.' 

115.  Les  années  que  ce  prince  a  régné  se  sont  écoulé 
dans  une  paix  profonde. 

116.  Les  soldats,  après  s'être  emparé  de  la  ville  s« 
sont  divisé  en  deux  bandes  et  se  sont  partagé  le  butin 

^  11"?.  Quels  périls  n'aurais-je  pas  couru,  si  je  n'euss* 
écouté  et  suivi  vos  conseils. 

118.  Ceux  qui  ont  rJcu  longtemps  parm>  les  hommes 
et  qui  les  ont  longtemps  étudié,    ont   appris  la  plus 
triste  des  choses,    la  défiance. 

119.  .Vos  motifs  entendu,  je  pense  que  vous  aurez  gain 
de  f^ause. 

120.  Mes  amis  se  sont  proposé  pour  rendra  m  ser- 
vice. 

121.  Quelle  divinité  s'est  engagé  h,  lui  faira  rempor- 
ter des  victoires  sans  aucune  perte? 

122.  Toutes  les  heures  de  la  nuit  que  je  n'ai  pas 
dormi  m'ont  semblé  extraordinairement  longues. 

123.  Quelle   autorité   ces   parvenus  se  sont  arro^. 

124.  Certains  législateurs  se  sont  cru  inspiré;  ils  sa 
«ont  dit  que  les  peuples  avaient  nécessairement  beaoia 
de  leurs  lois. 

125.  Les  voyages  qu'ils    se    sont  proposé   de   faire 

n'ont  pas  eu  lieu. 

126.  Tous  les  habitants  furent  passé  au  fil  de  l'épée, 
les  femmes  et  les  enfants  excepté. 

127.  Battu  par  la  tempête,  ces  vaisseaux  ont  éeheué 
sur  des  récifs  où  ils  se  sont  brisé. 

128  Le?  linrames  réuni  en  trop  grand  nombre  se 
so.).  toujours  nui;  ils  se  sont  fait  muq  guerre  peut' 
ètro  iiivuluutaire,  mais  continuelle',  et  se  sont  dérobé 
lès  uns  aux  autres  uno  partie  de  l'air  indispensable 
il  la  vie. 
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129.  Les  peuples  qui  se  sont  rendu  célèbres  dans  les 
sciences  et  les  arts  ne  les  ont  cultivé  qu'après  que  les 
révolutions  les  plus  sanglantes  ont  déso/e;  leur  patrie. 

130.  Mes  sœurs  se  sonts^nti  ému  et  attendri  en  lisant 
la  description  des  services  qu'ont  rendu  et  rendent  en- 
core h  l'humanité  les  solitaires  du  mont  Saint-Bernard. 

131.  La  nature  t'est  p<u  à  placer  en  Asie  de  hautes 
montaf  ries  'ouvertes  de  neiges  éternelles,  des  déserts 
arides  (juj  liis  hommea  n'ont  jamais  parcouru,  et  des 
«ontrée<  d  j:jt  h  fertilité  et  la  richesse  surpassent 
tout  ce  que  rima|ff|ûatîon  s'est  Jamais  figuré. 


Pmrtieipe  passé  dès  verbes  impersonnels.  ^^  Participe  passé 
suivi  d'un  infinitif.  —  Participe  passé  suivi  d'une  pré- 
position et  d'un  infinitif. 

132.  Les  travaux  qu'il  a  fallu  entreprendre  étaient 
plus  pénibles  que  je  ne  le  croyais. 

133.  Jolies  petites  fleurs,  je  vous  ai  planté,  je  voua 
ai  vu  naître. 

134.  La  congrégation  des  allés  de  la  charité  est 
ane  des  plus  belles  institutions  qu'il  y  ait  eu  en 
France. 

135.  Les  avocats  que  nous  avons  entendu  plaider 
avaient  un  talent  incontestable. 

136.  Que  de  puissants  nous  avons  vu  décroître!  Que 
de  splendeurs  nous  avons  vu  s'éclipser  I 

137.  Tous  les  soldats  s'étaient  laissé  prendre  comme 
dans  un  piég>' . 

138.  Dès  qu'on  les  a  laissé  s'étendre,  les  mauvaises 
herbes  étouffent  le  bon  grain. 

130.  Les  fortifications  que  Ton  a  fait  élever  sont  im- 
prenables. 

140.  Ceux  que  nous  avons  vu  mourir,  nous  ont 
îûiasé  étonné  de  la  promptitude  de  leur  mort. 

141.  Ces  femmes  se  sont  laissé  aller  à  un  mouvement 
de  celàr»  qu'ell»^  ont  su  réprimer  bientôt. 
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142.  Cette  dame  que  j'ai  vw  poindre  m'a  paru  d.  né 
a  un  grand  talent. 

143.  Les  grandes  clialeurs  qu'il  a  fuit  ont  occasùmtu 
de  nombreuses  maladies;  les  pluies  d'orage  qu'il  a  tombai 
loin  d'avoir  rafraîchi  l'atmosphôro,  l'ont  chargé  de  va- 
peurs brûlantes. 

144  Les  accusés  que  j'ai  e nendu  condamner  ont 
écoHtt^  leur  sentence  avec  calme. 

145.  C'est  une  difficulté  que  j'ai  appris  h  vaincre 

146.  Vous    savez  les    obstacles  que  j'ai   eu   à   si- 
monter. 

147.  Les  châtiments  que  ces  impies  ont  mérité  ne  se 
sont  pas  fait  attendre. 

148.  Il  n'est  pas  étonnant  que  ces  deux  gran  Is  hom- 
mes aient  été  exposé  à  l'envie,  et  qu'ils  se  soient  vu 
préférer  des  concurrents  dont  les  noms  se  sont  enseveli 
dans  1  oubli. 

149.  Il  a  (  t«  d'Mribué  des  récompenses  aux  élèves  qui 
avaient  Je  i.Mcu,:  /rauai//e  dans  le  cours. 

150.  Toùte>  l9s  félicités  de  cette  vie  sont  vaines  et 
trompeuses:  de.-  que  nous  avons  commencé  à  les  possé- 
der, elles   ont  commencé  à  nous  fuir. 

151.  Les  provisions  que  j'ai  fait  acheter  ét&ient  gdté. 

152.  Je  regrette  les  outils  que  ma  mère  a  laissé  ven- 
dre. 

153.  Les  reproches  que  j'ai  eu  à  essuyer  n'étaient 
point  mérité.  ^•-««oui, 

154.  Penses-tu,  ma  chère  enfant,  que  je  t'aurais 
laissé  périr  ?  ^       j  «.- 

155.  Les  richesses  que  l'avare  s'est  proposé  d'ac- 
querir  sont  toujcuis  devemc  pour  lui  une  source  de 
peines  «^t  de  tourments. 

15e.  Les  malheurs  qu'il  est  survenu  nous  ont  émtt- 
vanté.  ^ 

157.  Les  recherches  qu'on  leur  a  donné  à  faire  les 
ont  fort  embarrassé, 

458.  Votre  mère  ne  s'est  pas  Zaî^^é  attendrir  par  vos 
larmes;  elle  se  serait  laissé  blâmer  plutôt  que  de  céder 
aux  cris  qu'on  vous  a  entendu  pousser. 
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159.  Cliui'lomagtie  u  ymof^rn'i  avec  gloire  imo  dos 
plus  vastes  monarchies  qu'il  y  ait  eu  depuis  'jelle  des 
Romains. 

160.  Les  jouissances  que  le  mondain  a  cru  trouver 
dans  les  divertissements  d(!fenilu  so  sont  évanoui 
presque  au  même  instant  qui  les  a  vu  commencer. 

161.  Les  sciences  que  nous  avons  coDi.Dmcé  à  étu- 
dier, nous    se  nblcnt  peu  diUiciics  à  comprendre  par  la 

aéthodo  qu'(       nous  a  donné  h  suivre. 

162.  Nous  a  ons  rmonr,}  aux  mesures  que  nous  nous 
étions  proposé  de  prendre 

163.  La  pièce  que  non-  vous  vu  représenter  a  réitsai 
et  a  phi  aux  spectateurs  malgré  ses  défauts. 

164.  Los  difficultés  qu'on  a  cherché  à  vaincre  devi  m- 
n(int  plus  faciles  a  surmonter. 

163.  Les  poissons  que  j'ai  vu  prendre  étaient 
énormes. 

166.  Il  s'est  élevé  aussitôt  une  tempête  effroyable. 

167.  Ignorez-vous  la  patience  et  le  courage  qu'il  lui 
a /({//m  pour  se  n    dre  enfin  maître  de  la  place? 

168.  Ils  ont  pris  toutes  les  précautions  qu'ils  ont  pu. 

169.  Les  fleurs  que  votre  mère  vous  a  permis  de 
prendre,  vous  les  avez  laissé  périr  faute  de  soins. 

170.  Bien  des  abus  se  sont  conservé  à  cause  des  in- 
convénients qu'il  y  aurait  eu  aies  corriger. 

171.  Les  statues  demi-c?m;3t?  que  j'ai  vu  sculpter  sont 
vraiment  parlantes  ;  aussi  les  ai-je  vu  admirer  par  une 
foule  de  connaisseurs. 

172.  Quelles  tempêtes  n'ont  pas  eu  k  essuyer  ceux 
qui  sont  enfin  entré  dans  le  port! 

173.  Les  étoffes  que  j'avais  fait  teindre  ot  que  mes 
commis  ont  laissé  enlever,  ont  été  saisi  entre  les  mains 
de  deux  jeunos  fripons. 

174.  On  vous  rend  ce  témoignage  :  vous  avez  fait 
tous  les  efforts  que  vous  avez  pu  et  que  vous  avez  dû. 

175.  Prier,  c'est  demander  du  secours  pour  ceux  qu'on 
a  rw  faiblir,  du  soulagement  pour  ceux,  qu'on  a  entendu 
se  plaindre. 

176.  Ces  enfants  auraient  fait  des  progrès  rapides 
s'ils  ne  s'étaient  pas  laissé  aller  à  la  paresse. 
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*^Ô  BXERCIOIS  fRAMÇAIâ 

477.  Quels  sont  ces  hommes?  Ce  ^ont  ceux  que  j'ai 
cn'cndn  se  vanter  do  leurs  excès;  je  les  ai  vu  blâmer  par 
tous  les  lionnêtcs  gens. 

^  178.  Los  livres  quo  nous  avons  entendu  liio  sont 
écrit  admirablement. 

179.  Les  morceaux  quo  nous  avons  entendu  chanter 
dans  w  concert  ont  plu  îi  toutes  les  personnes  qui  pv 

S.Jj'.t  trr.UKV. 

4G0.  Los  oiseaux  que  j'ai  laissé  manger  par  le  chat 
«'•tiicnt  charmants. 

IGl.  .To  vous  ai  procMvé  tous  les  agréments  quo  j'ai  pi^ 

182.  Les  froids  qu'il  a  fait  au  commenccmont  Uo  l'hi. 
vr;  ont  été  assez  grands  pour  quo  les  rivières  fussent 
co<cujrt  de  glace. 

133.  Los  gens  quo  nous  avons  «w  solliciter  le  plus  do 
faveurs,  ne  sont  pas  toujours  ceux  qui  les  ont  mérité. 

184.  Pour  être  sûr  do  la  vérité,  il  faut  l'avoir  entendu 
annoncer  d'une  manière  claire  et  positivj. 

185.  La  journée  que  vous  avez  laissé  passer  sans  faire 
une  bonne  action,  et  les  fautes  quo  vous  avez  laissé 
commettre  vous  seront  compté  au  jour  du  jugement. 

186.  Elles  ne  se  sont  point  laissé  aller  à  l'injustice. 

187.  Les  mains  quo  nous  avions  senti  nous  compri- 
mer avec  tant  de  force,  se  sont,  îi  leur  tour,  senti  com- 
primer par  une  force  plus  grande  encore. 

188.  Pourquoi  as-tu  fait  couper  les  arbres  que  j'avais 
fait  planter  ? 

189.  J'ai  toujours  cru  k  la  réalité  de  mes  droits,  lors 
même  que  je  me  les  suis  vu  contester  avec  tantd'audace. 

190.  Nous  no  dcmanaons  pas  que  tu  pardonnes  à 
ceux  quo  tu  as  résolu  de  faire  mourir. 

191.  Quo  do  force  il  a  fallu  aux  martyrs  pour  vain- 
cre les  tourments  qu'on  leur  a  fait  endurer! 

192.  Où  sont  les  oiseaux?  je  les  ai  laissé  s'envoler. 

193.  Los  froids  précoces  qu'il  a  fait,  et  les  gelées  tar- 
dives qu'il  y  a  eu,  ont  causé  beaucoup  de  mal  aux  ré- 
coltes, surtout  à  celle  du  vin. 

194.  Les  grands  orateurs  quo  j'ai  entendu  parler 
m'ont  rallié,  un  moment  du  moins,  aux  opinions  que  je 
Jcur  ai  entendu  soutenir  tour  à  tour. 
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lliS.  Les  chanteurs  ont /"ait  merveille  ;  je  le?  ai  en- 
tendu applaudir  avec  enthousiasme. 

19S.  Les  violents  orages  qu'il  v  a  t  ont  ravajé 
tout  le  pays. 

197.  Les  débarcadcres  que  nous  avons  juii  construiro 
seront    inauguré  incessamment. 

198.  Les  soldais  que  j'ai  vu  emmener  étaient  dé- 
serteurs ;  je  les  ai  vu  c'égrador  en  prcàenco  do  tout  lo 
régiment. 

199.  Louis  XI  cnvisagcaic  la  mort  avec  eflroi;  il  ne 
l'avait  pas  vu  arriver  sans  chercher  tous  les  moyens  Iq 
la  conjurer. 

200.  Quel  plaisir  ne  m'ont  ^o'xnt  fait  éprouver  ces  pe- 
tits oiseaux  que  j'ai  t5u  voltiger  sur  l-'s  buissons,  et 
que  j'ai  entendu  gazouiller  .si  gaiement! 

201 .  Malheur  à  ceux  qui  se  sont  laissé  ontraîncr  par 
lo  mauvais  exemple  ! 

202.  Il  n'a  pas  su  les  leçons  qu'on  lui  a  dot  >>>  à 
apprendre. 

203.  Quelque  sévères  que  soient  ces  décrets,  la  force 
dos  circonstances  les  a  fait  admettre,  et  les  a  laissé 
passer. 

204.  Les  trois  cents  soldats  qu'il  avait  ^nvoijé  com- 
battre les  ennemis,  s'étaient  laissé  effrayer  ù  l'aspect 
de  quatre-vingts  éléphants  qu'ils  avaient  vu  diriger 
contre  eux. 


Participe  entre  deux  que.  —  Participe  précédé  du  laonom 
Ey.  —  Participe  précédé  de  le  P'îu. 

205.  Lo  pou  do  sûreté  qu'ils  ont  vu  pour  leur  vie 
les  a  forcé  de  s'éloigner! 

203.  Combien  do  malheureux  elle  a  visité,  ooiiibien 
tlle  en  a  secouru  ! 

207.  Il  a  vendu  sa  maison  et  a  déjii  dépemé  les 
ommcs  qu'il  en  a  retiré. 

20Î  .  On  a  rencontré  en  Australie  des  arbres  comme 
nous  n'en  avions  jamais  VM  :  un  voyageur   on  a  trou y^, 


I 
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dont  le  tronc   pouvait   mettra  à  l'abri  trois  hommes  à 
choval. 

209.  Où  sont  les  pcrsoïKics  quo  vous  avez  prévenu 
quo  je    parlerais    da'^-   coti.o   réunion 

210.  On  a  ouvert  '  j  i;)'.ivc11o  carrière,  ot  voici  les 
pierres  quo  l'on  en  u  tiré. 

211.  i.o  peu  do  soldats  que  nous  avons  rcncoiUré  no\x% 
ont  tous  Wj'i  la  même  chose. 

212.  La  l'îttro  quo  nous  avions  présumé  que  vous  rece- 
vriez est  urrivj. 

213.  Avec  le  peu  d'activité  qu'ils  ont  toujours  eu,  ils 
ne  peuvent  guère  espérer  do  réussir. 

214.  Edouard  a  cucil'i  plus  do  cerises  qu'il  n'en  t 
marifjé.  ■ 

215.  Los  sénateurs  aceumulèrent  sur  sa  tèto  plus 
d'honneurs»  rju'aucun  mortel  n'en  avait  encore 
reçu. 

21G.  Lo  peu  do  maisons  quo  le  fléau  avait  épargné 
sont  dcnemi  la  proie  dcF  flammes. 

217.  Si  je  n'ai  pas  obtenu  des  hommes  tous  les  se- 
cours quo  vous  avez  prétendu  quo  j  obtie-^drais,  ceux  dn 
Dieu  ne  m'ont  pas  fait  aéfaul. 

213.  Do  tous  les  plaideurs  qvi'il  a  at;.adf>..  combien 
n'en  a-t-il  pas  ruiné. 

219.  Elle  s'est  félicité  du  peu  de  complaisance  quo 
vous   avez  jpporié  à   l'écouter. 

223.  Les  accusations  que  Christophe  Colomb  avait 
prévu  quo  l'on  dirigerait  contre  lui,  remplirent  plus 
tard  d'amertume  le  reste  Je  sa  vie. 

221.  Autant  do  visites  j'ai  fait,  autant  on  m'en  R 
rendu . 

222.  Nous  nous  sommes /îroincnJ  dans  un  jardin  rem' 
p'tdo  fleurs  et  Dieu  sait  combien  nous  en  avons  cueilli. 

C'.'/i.  Le  peu  de  secours  qu'ils  ont  reçu,  les  ont  décou- 
rivi 

L  .  La  perte  do  la  bataille  est  attribué  au  peu  d  habi- 
le,   qu'a  montré  lo  général. 

225.  La  vengeance  qu'on    n'a  pas    voidu  quo    vous 

n  des  remords. 


accompli 
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226.  D'où  viennent  ces  dtiTlcultés,  si  co  n'est  du  peu 

d'application  qu'on  y  a  donn,i  jusqu'ici? 

227.  Le  poison  subtil  de  la  flatterie  cûrrompt  presque 
toujours  les  meilleurs  princes  et  rumo  tôt  ou  tard  les 
belles  ospérances  qu'on  en   avait  con';u. 

228.  Lo  peu  de  chevaux  que  nous  avons  en  pour  lo 
service  de  l'artillerie  nous  a  fait  perdre  la  bataille. 

229.  Le  peu  d'ellorts  que  j'ai  fait  ont  été  suivi  do 
résultats  heureux. 

230.  Songez-vous  souvent  aux  ann^'cs  qu'ont  duré 
les  soins  que  vos  parents  ont  eu  p'mr  vous? 

231.  Le  peu  de  larmes  (pi  •  ci-;  ontaut  a  versé  montre 
qu'il  n'a  pas  été  très-sensio.c  aux  reproches  qu'on  lui 
a  ad.r  ,sé. 

232.  Elle  a  regagné,  par  une  course  rapide,  lo  ponde 
moments  qu'elle  avait  j.'(?)'t/«. 

233.  Voilà  le  fruit  du  pou  d'aménité  que  vous  avex 
mis  dans  vos  réponses. 

234.  Alexandre,  dans  la  conquête  des  Indes,  rencontra 
plus  d'obstacles  qu'il  n'en  avait  ^jrJow. 

235.  Dans  notre  promonade,  nous  avons  aperçu 
des  nids  d'oiseaux  ;  mais  nous  n'en  avons  pas  d  niché, 
parce  que  nous  savons  combien  ces  petits  êtres  ren- 
dent de   services  dan     les  contrées  agricoles. 

236.  Le  peu  d'exactitude  qu'il  a  mis  dans  ses  com- 
positions  est  deocnu  la  cause   de   sa  perte. 

237.  Lo  peu  de  vivres  qu'on  a  conservé  ou  recueilli 
sont  po)'té  a  un  prix  qui  effraye  l'indigence  et  pèse 
même  à  la  richesse. 

238.  Le  peu  de  légumes  que  notre  jardin  nous  a 
donné    sera   suffisant   pour   notre  consorau-  ition. 

239.  Pourquoi  faut-il  qu^  lo  peu  de  gloire  quo  ce 
prince  avait  mérité  ait  été  terni  par  une  lâcheté  inouïe? 

240.  Moins  ello  a  désiré  de  gloire,  plus  elle  en  a 
obtenu . 

241  Le  peu  de  chevaux  que  j'ai  trouvé  sur  la  route 
étaient  hors  de  service, 

242.  L'hôte  se  voyait  ainsi  privé  de  la  dépense  qu'il 
avait  compté  que  je  ferais  chez  lui. 


m 
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243.  Ello  a  suivi  vos  conseils,  et  elle  s'en  est  bien 

244.  Do  la  gloire,  plus  il  en  a  ambitionné,  moins  11  en 
a  acquis, 

245.  Il  avait  une  jolie  maison,  il  a  dissipé  follement 
tous  les  revenus  qu'il  en  a  retiré. 

246.  Travaillez,  et  profitez  do  tous  Jos  instants:  c« 
sera  au  peu  de  connaissances  que  vous  aurez  acquis 
que  vous  devrez  la  place  que  vous  occuperez  un  jour. 

247.  Je  n'ai  pas  oxibliâ  la  bonté  du  prince;  j'ai  même 
à  citer  les  bienfaits  que  j'en  ai  reçu. 

248.  Le  peu  do  discipline  qu'on  avait  gardé  dans 
la  murche  faillit  causer  la  ruine  do  l'armée. 

249.  Nous  lui  avons  portéplns  do  secours  qu'elle  n'en 
avait  espéré. 

250.  J'aurais  désiré  avoir  des  oranges,  ot  vout  ne 
m'en  avez  pas  envoyé. 

251.  Nous  so'>^raes  allé  à  la  chasse  aux  insectes,  ot 
vous  no  sauriez  croire  combien  nous  en  avons  attrapé. 

252.  Le  peu  de  sincérité  que  vous  avez  wonfr^  vous  a 
nui   t  vous  a  fuit  considérer  comme  des  gens  suspects. 

253.  Lo  peu  de  troupes  qu'il  a  rassemblé  ont  tanu 
ferme  dans  leur  poste. 

254.  Malgré  la  prudence  que  nous  avons  montré, 
nous  avons  rencontré  plus  d'obstacles   que   nous  n'en 

avions  préou. 

255.  Des  erreurs,  combien  en  a-t-on  donné  v^onr  de 
bonnes  vérités  ? 

256.  On  ne  doit  jamais  se  prévaloir  du  peu  d'instruc- 
tion qu'on  a  reçu.mtiis  rendre  grâce  à  celui  qui  nous  l'a 
donné. 

257.  On  est  étonné  du  peu  d'égards  que  vous  avez  eu 
pour  votre  frère. 

258.  Ils  n'ont  jamais  songé  qu'aux  plaisirs,  et  ils  en 
ont  goûté  de  toute  sorte  :  la  seule  chose  qui  leur  soit 
resté,  c'est  le  remords." 

259.  Il  a  élevé  plus  de  monuments  que  d'autres  n'en 
ont  détruit. 

280.  Votre  sœur  s'est  félicité  du  peu  de  complaisance 
que  vous   lui  avez   témoigné. 
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261.  Le  peu  do  liqueur  que  j'ai  bu  m"a  rendu  malade. 

262.  Le  pou  do  nourriture  qu'il  avait  pris,  l'avait 
fait  tomber  dans  uno  faiblesse  extrême,  d'où  le  peu 
d'aliments  que  nous  lui  avons  donné,  l'ont  enfin  heu- 
reusement tiré. 


Participe  passé  ayant  V  pour  complément  direct.  Participes 
COÛTÉ,  VALU,  PESÉ.  Règles  diverses. 

263.  Cette  entreprise  n'a  pas  réussi  comme  je  l'avais 
espéré. 

264.  Cetto  brochure,  comme  on  l'a  démontré,  est 
rempli  d'erreurs. 

265.  Que  do  disgrâces  lui  ont  valu  sa  gaucherie  et 
son  manque  de  tactl 

266.  La  chose  paraît  plus  sérieuse  que  nous  no  l'a- 
vions pensé  d'abor'l . 

261.  Où  sont  les  ballots  qu'on  a  peséf  Veux-tu  mo 
ret.dro  les  vingt  mille  francs  que  cette  terre  m'a  coûté  f 

268.  C'est  un  château  ou  une  ferme  qu'on  a  incendié. 

269.  Quelle  gratification  vous  tLvalu  ce  travail  extra- 
ordinaire? 

270.  Le  louis  d'or  no  vaut  pas  vingt-quatre  franc», 
comme  il  les  a  valu. 

271.  C'est  un  homme  ou  une  femme  âgé  qu'on  • 
demandé. 

272.  Les  honneurs  et  les  dignités  que  lui  a  valu 
sa  conduite,  no  sauraient  compenser  les  mépris  qu'ils 
lui  ont  coûté. 

273.  Ce  n'est  que  deux  kilogrammes  que  ces  caisse* 

ont  pesé. 

274.  La  vertu,   plus  que  le  savoir,  doit  être  estimé, 

275.  Votre  sœur  est  plus  instruite  que  vous  ne  l'a- 
viez annoncé. 

276.  C'était  moins  la  mort  que  ses  suites  qu'il  avait 
toujours  appréhendé. 

277.  Quels  bénéfices  considérable»  et  quels  honneurs 
lui  ont  valu  ses  minces  services  I 
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278.  Vos  raisons  seront  examinées  et  bien  pysé. 

279.  Où  sont  les  colis  que  vous  avez  pesé  ? 

28  >.  L'assemblée  fut  moins  indulgente  que  je  no  l'a- 
vais fsp!r>}. 

281.  Euler  est  un  des  plus  profonds  mathématiciens 
qu'on  ait  vu. 


282 

pensé. 
283 
284 
285 


La  contrée  était  mieux  cultivée  que  je  no  l'avai.s 


Ces  reproches,  c'est  vous  qui  me  les  avez  valu. 
Que  de   larmes  son  clé[)  »rt  m'aurait  coûté. 
La  ville  du  Hàvro  est  aujourd'hui    fort  remar- 
quable et  bien  peuplée;  c'est  le  commerce  qui  l'a  rendu 
florissante. 

286.  La  nia^son  de  nos  hôtos  est  bien  telle  que  vous 
nous  l'aV'iZ  dérrit. 
287  C'est  moins  le  fils  que  la  mère  qu'on  n  persécuté. 

288.  Que  de  chagrins  cette  affaire  lui  a  coûté! 

289.  La  balle  aperce  son  chapeau,  ill'a  manqué  belle. 

290.  Il  regrette  les  quinze  cents  francs  que  ce  cheval 
lui  a  conté 

291.  L'afTairo   s'est  mieux  arrangé  que  nous  ne  ra- 
yions (Otijecturé. 

292.  Cet  enfant   s'aperçoit    que  l'étude  est  plus  at- 
trayante qu'il  no  l'aurait  cru. 

293.  Cette  dame  n'est  pas  aussi  spirituelle  que  je  me 
l'étais  persuadé. 

294.  Louis  XIV  regretta   en  mourant  les  millions 
qu'avaient  coûté  à  la  nation  son  luxe  et  sa  magnificence. 

293.  J'ai  in-,c  it  les  huit  kilos  que  ce  ballot  a.  pesé. 
296    Que  de  soins    lui   a    coûté    cette    charmante 
enfant! 


RÉCAPITULATION  DES  PARTICIPES 
(Oraramaire,  depuis  la  page  155  jusqu'à  la  page  189). 

1.  Ils  se  font   aimer  de  chacun   en  obligeant  tout  le 
inonde. 

2.  Cinquante  familles  seraient  riches   des  som  nos 
nufi  cettf)  maison  ra'a  coûté 


telle  que  vous 
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3.  Ma  soeur  ost  toujours  souffrant. 

4.  Les  moineaux  ont  toujours  impatienté  ceux  qui  so 
sont  donné  la  peine  (l'on  élever  en  cage. 

5.  Consolez  ces  enfants  gr<//;ii.v.s'i/if;  rassurez  ces  fem- 
mes tremblant, pleurant  à  vos  pieds;  qu'ils  trouvent  en 
vous  un  protecteur,  un  ami. 

6.  C'est  au  peu  de  présence  d'esprit  que  vous  avez  eu 
que  vous  devez  attribuer  co  désagrément, 

7.  Les  tiges  de  cotte  plante   sont  grêles   et  tombant. 

8.  L'afïairo,  vu  do  cette  manière,  me  semble  tout  à  fait 
conforme  a  vos  intérêts. 

9.  Nous  l'avons  échappé  belle;  la  voiture  a  versé  et 
personne   n'a  été  blessé 

10.  As-tu  f»  quelle  joie  a  paru  dans  ses  yeux? 

11.  Les  hirondelles  no  reviennent  dans  nos  climats 
que  quand  la  température  s'est  adouci  et  que  les  insec- 
tes so  sont  multiplié. 

12.  Des  promesses,  combien  en  avez-vous  fait  que 
vous  n'avez  pas  tenu? 

13.  Cette  dame  charitable  s'est  souvent  retranché 
le  nécessaire  pour  secourir  les  indigents. 

14.  D'autres  victimes  avaient  succombé,  quoique 
défendu  avec  héroïsme  contre  la  férocité  do  la  populaje. 

15.  Tous  ceux  qu'on  avait  supposé  ê  ro  a  craindre 
sont  r«s<é  bien  tranquilles,  é^ajc^/jfé  quelques  jeunes  gens. 

16.  J'entends  le  gazouillement  confus  des  hirondelles 
qui  se  sont  emparé  de  ma  fenêtre. 

17.  Excepté  la  religion  et  la  patrie,  une  âme  bien  né 
«acriflera  tout  à  la  reconnaissance. 

18.  Les  enfants  que  j'ai  ru  punir  n'ont  jamais  pu 
garder  l'immobilité. 

19.  Tous  ceux  qu'on  avait  supposé  suspects  ont  été 
surveillé  et  n'ont  pas  osé  remue. . 

20.  On  a  retranché  dans  le  français  plus  de  mots 
qu'on  n'en  a  introduit. 

21 .  C'est  une  maison  que  j'ai  vu  bâtir  et  que  j'ai  vu 
tomber. 

22.  Entouré  de  toutes  parts,  ils  se  crurent  perdu  et 
furent  forcé  de  se  rendre. 
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23.  Que  do  navires  ont  péri  dans  les  mors  du  Nord! 
Combien  n'en  a-t-on  pas  trouvé  de  bloqué  par  les  glaces 

24.  Attendu    depuis    deux   jours  ,     ma   sœur   n'est 
flrrtce  que  ce  matin. 

25.  Los  secours  que  vous  kvcz  prétendu  que  i'obtien 
drais  étaient  illusoires. 

28.  Je  ne  trouvai  point  le  château  au-dessous  do  la 
description  qu'on  m'en  avait  fait. 

27.  Parmi  les  jeunes  gens  qu'on  a  laissé  dans  l'oisi 
veto,  je  n'en  ai  point  vu   qui  ne  se  soient    laissé  en- 
traîner  par  leurs  inclinations  perverses. 

28.  Ils  ont  droit  à  un  secours,  attendu  leurs  bons  et 
loyaux  services. 

2S.  Excepté  do  la  loi  commune,  cette  femme  a  vécu 
cent  vingt  anà. 

30.  Je  n'ai  pas  à  me  plaindre  du  pou  déconsidération 
qu  on  ma  accordé,  puisque  j'étais  entièrement  inconnu 

31.  C  est  son  honneur,  aussi  bien  que  sa  fortune* 
qui  est  compromis.  ' 

32.  Nous  nous  sommes  appliqué  les  proverbes  que 
nous  avions  entendu  rappeler,  et  nous  nous  en  sommes 
bien  trouvé.  ^^^^ 

33.  La  retraite  des  dix  mille  Grecs  fut  aussi  savante 
que  courageuse;  ils  marchaient  sur  deux  colonnes  ola- 
çant  dans  1  intervalle  le  peu  de  bagages  qu'ils  avaient 
conservé.  ^ 

34.  Attendu  les  circonstances  atténuantes,  la  cour  no 
1  a  condamné,  qu'a  six  mois  de  prison. 

35.  L'affaire  s'est  terminé  la,  mais  ils  se  soat  porté 
de  terribles  coups.  «//v^p 

36.  C'est  peut-être  la  plus  jolie  fcto  qu'il  y  ait  jamais 

V  Cl  « 

^7;,^?^Î*T^.<®'*  ''  stupideque,  lorsqu'elle  s'est 
caché,  la  tête  derrière  un  arbre,  elle  croit  qu'on  ne  la  voit 
plus.  ^ 

38.  Quels  sont  les  droits  qu'ils  se  sont  arrogé? 

39.  Quand  nous  n'avons  pas  réussi,  le  monde  nous 
a  laissé  pleurer  tout  seuls. 

l'Elfro^e"^  *°"^^  "^^  ""^^'""^  barbares  se  sont  dispiué 
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41.  Ils  so  sont  persuadé,  ils  so  sont  eonvaineu  l'un 
l'autre. 

42.  On  prend  un  plaisir  secret  îi  trouver  petits  ces 
objets  qu'on  a  vu  si  grands. 

43.  Le  peu  de  conii.mce  que  la  Franco  et  rAnf,'lctorro 
se  sont  témoigné,  a  étn  lu  cause  do  bien  des  mallieurn 
que  l'on  a  \ni  fondre  sur  l'iùiropo. 

44.  Combien  do  maux  et  de  désordres  n'a-t-on  pas 
©u  naître  de  paroles  inconsidérées,  et  que  dclongs  rcpoii- 
tirs  a  produit  un  mot  échappé  mal  à  propos! 

45.  L'adversité,  (^uo  nous  avions  cru  funeste,  nous 
a  rendu  sages. 

46.  Un  conquérant  mérite  d'autant  moins  la  gloire, 
qu'il  l'a  désiré  avec  une  passion  injuste. 

47.  Le  peuple,  irrité  plus  que  jamais  contre  les  patri- 
ciens, nomma  une  commission  chargera  faire  des  infor- 
mations contre  ceux  qui  s'étaient  laissé  corrompre  par 
Jugurtha. 

48.  On  les  entend  sans  cosse  médisant  do  leurs  voi- 
ilns. 

49.  La  nouvelle  était  publique,  et  il  ne  l'a  pas  su. 

50.  Elle  s'est  moqué  a,  son  tour  de  tous  ceux  qui  s'é- 
taient moqué  d'elle. 

51.  Ce  n'est  pas  en  vaquant  à  tant  de  choses  à  la  fois 
que  vous  rétablirez  votre  santé  r!  ■^'•éo  par  la  fatigue. 

52.  Ilserenditmaîtro  de  la  ville  ao  la  môme  manière 
qu'il  l'avait  vu  prendre. 

53.  Les  cent  mille  francs  que  cette  église  a  coûté, 
ont  été  réuni  par  la  piété  dos  fidèles. 

54.  Nous  fûmes  conduit  par  un  chemin  de  fleurs 
naissant,  au  pied  de  quelques  rochers  menaçant,  du  som- 
met desquels  plusieurs  torrents  précipitaient,  en  mugis- 
sant, leur  onde  écumant. 

55.  Je  l'ai  vue  supj  'int,  prosternée  à  vos  piods. 

56.  Nous  les  eussions  laissé  passer  tranquillement 
leur  hiver  a  Paris. 

57.  S'il  a  eu  sa  place,  c'est  en  intrigant  beaucoup. 

58.  Bien  des  années  se  sont  écoulé,  se  sont  succédé 
depuis  que  la   terre  a    commencé  à  produire,  et  elle 
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n'est  point  ttsé;  cI!o  n'a  mn.ne  manifesté  aucun  sj'mp- 
tùme  (le  vieillesse. 

69.  liO  lior-e  et  la  vi'.'ne,  rampant  avec  souplesse  et 
s'aitach'inf  à  t  )  is  'c  -  arbros  environnant,  semblent  vou» 
loir  cacher  leur  laibiessc, 

CO.  Ce  marchand  est  fabriquant,  mais  no  fabiiqnnnt 
que  pour  lui. 

01.  On  ne  pouvait  se  plaindre  de  son  administration, 
quoiqu'elle  no  répondît  pas  aux  espérances  qu'on  en 
avait  cniiçit . 

02.  Quelle  jolie  somme  vous  a  valu  co  travail  extra- 
ordinaire? 

63.  Le  singe  est  indocile  antant  (\\i'extrnvaffant. 

64.  I.;s  Asiatiques,  très-anciennement  civilisa,  se 
sont  fait  une  espèce  d'art  de  l'éducation  de  1  éléphant, 
et  l'ont  instruit  et  modifié  selon  leurs  mœurs. 

65.  Ils  rccueillcntJo  fruit  do  toutes  les  peines  qu'ils 
so  sont  donné. 

66.  Jcan-Bart  est  un  des  plus  grands  hommes  do  mer 
qu'ait  eu  la  France. 

67.  Gémissanth.  leurs  pieds,  fr^mJ/anf,  éperdno,  elle 
ne  pouvait  prononcer  que  des  paroles  entrecoupa 

63  La  pauvre  Fanchon  s'est  plaint  do  beaucoup  de 
m  ux  de  tête. 

69.  Ils  so  sont  laissé  tuer  en  lâches. 

70.  Je  ne  dois  pas  tirer  vanité  du  pou  de  prudence 
que  j'ai  montré  dans  cette  affaire. 

71.  Ceux  qui,  pour  donner,  ne  se  sont  pas  imposé  les 
privations,  n'ont  fait  qu'effleurer  les  jcles  de  la  cha 

72.  Les  fausses  nouvelles  qu'ils  se  sont  étu(.  à 
fabriquer  et  qu'ils  se  sont  avisé  de  débiter,  ont  alarmé 
cl.  it  le  monde. 

73.  Tous  les  hommes  vivant,  quoique  dépendant  les 
ans  des  autres,  ne  doivent  pas  cependant  être  répu.js 
iselavcs . 

T'i.  Cette  guerre,  comme  nous  ra\ons  rw,  se  ter- 
rai   1   par  uni  paix  avantageuse  pour  les  c    "-  lérés. 

7j.  Nous  nou.  sommes  ri  de  leurs  menacer,  et  nous 
.eur  avons  montré  i\\\Q  nous  ne  les  craignions  pas. 
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76.  Le  peu  de  bienveillance  qu'il  m'a  témoigné  m'a 
profondément  touché. 

77.  Voici  les  raisons  qu'on  a  prétendu  '^u'il  a  allégué. 

78.  Vous  avez  employé,  dites-vous,  tout  votre  argent 
à  l'achat  do  livres  :  combî^n  en  avez-vous  acheté? 

T9.  Si  les  vertus  pacifiques  avaien*  été  mieux  connu, 
si  Homère  en  avait  senti  les  avantages,  il  les  eût  vrai- 
semblablemont  célébré. 

80.  Toujours  on  a  censuré  l'ambition,  et  toujours  il 
y  a  eu  des  ambitieux,  parce  que  toujours  il  y  ^  eu  des 
fous. 

81.  On  appelle  affluents  les  grands  cours  d'eau  qui 
se  jettent  dans  un  fleuve. 

82.  Ces  pyramides  étî)>nt  des  tombeaux;  encore  les 
rois  qui  les  ont  bâti  n'ont-ils  pas  eu  le  pouvoir  d'y 
Être  inhumé,  et  ils  n'ont  pas  joui  de  leur  sépulcre. 

83.  C'est  plutôt  la  mère  que  le  père  qu'on   a  blâmé. 

84.  Les  sénateurs  accumulèrent  sur  sa  tête  plus 
d'honneurs  qu'aucun  mortel  n'en  avait  reçu. 

85.  Quelques  vieillards  existant  encore  aujourd'hui 
ont  été  témoins  de  ces  événements  surprenant. 

86.  Nous  les  avons  trouvé  bien  longs  ces  huit  jours 
que  nous  avons  voyagé. 

87.  La  paix  n'a  pas  été  troublé  pendant  les  quinze 
années  que  ce  prince  a  régné. 

88.  Toutes  les  âmes  véritablement  amies  do  l'étude 
et  de  la  réflexion  se  sont  plu  h.  contempler  la  nature 
créé,  et  à  s'en  faire  un  sujet  d'élever  leurs  pensées  vers 
le  monde  surnaturel. 

89.  C'est,  je  crois,  cent  trente-huit  kilogrammes  que 
ces  balles  ont  pesé,    lorsque  vous  les  avez  pesé. 

90.  Un  des  résultats  les  plus  heureux  qu'ait  produit 
la  féodalité,  fut  de  développer  la  vie  de  famille. 

91.  Autant  de  rivaux  il  s'est  présenté,  autant  il  en  a 
xiaincu. 

92.  Des  travaux,  il  en  a  beaucoup  exécuté. 

93.  Les  deux  nuits  qu'  a  dormi  l'ont  beaucoup 
to\..ag^,  et  elle  nous  a  par    presque  rétabli, 

94.  Avec  des  soins,  on  aurait.sawue  cette  personne  :  on 
l'a  laissé  mourir 
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95.  Peu  d'honi aies  so  sont  reproché  d'avoir  panlonné 
une  injure,  et  beaucoup  so  sont  repenti  d'avoir  cherché  à 
s'en  von;jor. 

96.  Avez-vous  entendu  parler  des  guerres  que  j'ai 
«M  ~)  soutenir  ? 

97.  L'homme  n>'gligeant  pour  ses  intérêts  ne  fait  tort 
qu'à  lui  :  l'homme  négligeant  ses  devoirs  nuit  à  lui  et 
aux  autres. 

98.  Autant-  ses  parents  lui  ont  laissé  de  fortune,  au- 
tant il  en  a  dissipé. 

99.  Que  d'injustes  et  sottes  critiques  les  Corneille  et 
les  Racine  ont  eu  à  supporter  ! 

100.  Les  Romains  ont  reculé  d'abcnl  devant  les 
druides  ;  mais;  triomphant  enfin  de  la  crainte  que  leur 
avaient  inspiré  les  idoles,  ils  ont  porté  la  flamme  dane 
les  plus  sombres  forets. 

lOl.  C'est  la  maladresse,  Tincapacité  qu'il  a  montré  qui 
lui  a  a«i>v cette  disgrâce. 

102.  L'Angleterre,  combattant  toujours,  est  arrivée 
au  terme  glorieuse  et  triomphant. 

103.  Toutes  les  sommes  qu'ils  s'étaient  procuré  ont 
été  employé  avec  prudence  et  discernement,  mais  elles 
n'ont  pas  sM/^. 

104.  Les  années  qu'elle  a  souffert  ont  été  nom- 
breuses. 

105.  Je  ne  vois  plus  qu'une  terre  encore  fumant  delà 
foudre  que  Dieu  y  a  lancé. 

106.  Ce  n'est  ni  la  richesse  ni  la  gloire  que  j'ai  am- 
bitionné. 

107.  Los  raisons  qu'ils  s'étaient  ^^m  à  attaquer  en 
ont  prévalu  davantage. 

108.  Nous  étions  dans  cette  saison  où  les  fleurs  ^d- 
lissant  n'offrent  plus  le  vit  éclat  qu'elles  ont  au  prin- 
temps. Les  feuilles  jaunissant  chaque  jour,  commençaient 
à  so  détacher  des  arbres,  laissant  à  découvert  les  der- 
niers fruits  mûrissant. 

109.  On  a  fait  beaucoup  de  prisonniers.  —  Combien 
en  a-t-on  fait  ? 

110.  Jamais  les  sénateurs  romains  no  so  sont  laissé 
abattre. 
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lli.  Il  lui  reproche  les  rapines  qu'il  a  laissé  exercer 
pa       -:  siens. 

l.*i.  Admirez  cette  multitude  d'étoiles  que  la  main 
du  Créateur  a  placé  dans  le  ciel. 

113.  Il  existe  dans  les  campagnes  une  coutume  bar- 
bare, c'est  celle  de  détruire  les  nids  des  oiseaux.  Plu- 
sieurs d'entre  vous  se  sont  peut-être  laissé  aller  à  ce  jeu 
cruel.  Votre  peu  de  réflexion  vous  aura  sans  doute 
empêché  de  songer  qu'aucune  espèce  animale  n'a  été 
crée  sans  but  et  sans  nécessité. 

114.  Nous  ne  nous  sommes  /«joiieie  avec  plaisir  que 
les  jours  que  nous  avions  V'iemploy 

415.  Louis  XII,  un  des  meilleurs  rois  que  la  France 
ait  eit,  fut  accusé  d'avarice,  parce  qu'il  no  foulait  pas 
les  peuples  pour  enrichir  des  favoris. 

116.  Vous  avez  chassé  aux  perdrix;  combien  on 
avez- vous  tué? 

117.  Les  deux  mois  que  cette  affaire  a  traîné  m'ont 
paru  deux  siècles. 

118.  Cette  bote,  comme  nous  l'avons i*u,  est  dépourttt 
de  force  et  d'instinct. 

119.  Les  fleuves,  qu'il  a  eu  à  traverser  ont  re^arrft-  sa 
marche. 

120.  J'ai  eicaminé  les  conséquences  de  cette  afiTaire,  ja 
les  ai  pesé;  elles  m'ont  paru  graves. 

121.  Chaque  fois  «.  iî  nous  avons  nui  au  prochain, 
nous  nous  sommes  nui  à  nous-iûêmes. 

ton.  On  ne  saurait  dire  combien  d'ennuis  de  toutes 
sortes  Christophe  Colomb  a.  eu  h  souffrir,  combina  do 
refus  il  a  essuyé,  quelle  peine  il  a  eu  à  faire  comprendre 
l'importance  du  dessein  qu'il  avait  conçu. 

123.  N'est-ce  pas  trente  mille  francs  que  cette  terre 
vous  a  coûté  ? 

124.  Voilà,  disait  cette  pauvre  mère  à  son  fils,  voilà 
le  sujet  des  larmes  que  tu  m'as  vu  verser. 

dt25.  Votre  mère,  que  j'ai  averti  qu'une  affaire  im- 
portante vous  tiendrait  éloigné  quelques  jours,  ne  peu*» 
avoir  aucune  inquiétude  do  vôtre  absence. 

126-  Plusieurs  se  sont  vus  contraint  de  renoncer  k 
des  titres  qu'ils  s'étaient   injustement  arrogé. 
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Je  lui  aurais  rendu  ton^lcH  services  qu'il  auraij 
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127. 

voulu. 

128.  Le  ridicule  des  femmes  savantes  nV  pas  tout 
a  Uit  poussé  a  bout;  il  v  a  dans  ces  femmes  dautres  ridi- 
cules  que  Molière  a  laissé  échapper. 

129.  Les  huit  mois  que  j'ai  rc?ew  sans  vous  voir  m'ont 
paru  bien  longs.  ' 

130.  Les  Corses  sont  attaché  de  cœur  et  dévoués 
corps  et  ame  au  pays  qui  les  a  vu  naître 

131.  La  guerre  a  existé  dans  tous  les  siècles;  on 
1  a  toujours  vu  remplir  le  monde  de  veuves  et  d'or- 
phelins. •<  «  ui 

132.  L'horreur  qu'avaient  inspiré  à  Philippe  et  à 
ses  alhes  les  sacrilèges  commis  à  Delphes,  leur  persua- 
dait  sans  doute  qu'il  était  permis  do  s'en  venger  par 
les  mêmes  crimes.  °      ' 

133.  Ce  sont  de  bons  maîtres  :  je  ne  les  ai  pas  encore 
entendu  gronder  une  seule  fois  depuis  que  je  suis  à  leur 
service. 

134.  Les  bons  conseils  de  notre  père  sont  encore 
vivant  et  agissant  en  nous. 

135.  Avec  quelie  usure  eiie  s  est  vu  payer  les  peines 
que  l'enseignement  lui       uûtéJ  i^^tues 

136.  Vous  pouviez  t.  miner  cette  afiàire  tout  d'un 
coup,  vous  l'avez  wanjue  belle.  "  >*  uu 

d.nfe'ot^.tfre  "  "^esse  qu'il.  .„ d«  rester  noutr, 

139.  J'avais p^an^é  des  poiriers,  qui  sont  morts-  U 
sécheresse  les  a  fait  périr.  ^  ^'  " 

^140.  Cette  promesse,  je  l'ai  eu   écrit  de  sa  propre 

141.  Ils  s'étaient  persuadé  qu'il  ne  croisçaii-  ,i— 
soldats  qu'en  France.  croissait    dei 

142.  Les  jardins  que  nous  avions  donné  k  cultiver 
n'ont^pas  ete  ^(^.>ne?  comme  nous  l'avions  «^"^''" 
«  n.T'  "^^  f  ^fettabie  dispute  qui  s'était  euce  si  mal 
apropos  entre  nos  deux  amis,  était  réellement  .îu' 
grave  qu'on  ne  l'avait  cru  d'abord. 


ices  qu'il  aurait 


vous  voir  m'ont 
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144.  Si  Homère  a  eu  des  temples,  il  s'est  trouvé 
bien  des  infidèles  qui  se  sont  moqué  de  sa  divinité. 

145.  Parmi  les  rois  descendant  de  Charlemagne,  il  y 
en  a  peu  qui  se  soient  montré  dignes  de  leur  origine. 

146.  Le  peu  de  science  qui  s'était  comcrvi  chez  les 
hommes  était  r«?n/erme  dans  les  cloîtres. 

147.  C'est  avec;  une  profonde  douleur  quo  nous  los 
avions  vu  partir,  espérant  à  peine  les  revoir,  et  trew» 
blant  qu'au  lieu  de  ces  trésors  qu'ils  avaient  cru  rocu^a- 
lir,  ils  ne  trouvassent  que  déception  et  misère. 

148.  Les  anciens  ne  s'étaient  pas  formé  une  idée 
exacte  de  certains  phénomènes  célestes. 

149.  Elles  viennent,  elles  accourent,  tremblant,  éplo- 
rées. 

150.  Les  batailles  que  j'aivw  peindre  par  cet  artiste 
8ont  admirahlemont  reprodul  , 

151 .  La  mer,  à  demi  calmée,  retire  en  murmurant 
ses  ondes  menaçant. 

152.  Aucune  personne  ne  s'est  donné  la  peine  d'éten- 
dre et  de  conduire  son  esprit  aussi  loin  qu'il  pouvait 
aller. 

153.  Représentez-vous  des  flots  do  sang  ruisselant 
de  tous  côtés  ;  des  milliers  de  morts  gisant  sur  la  place 
même  où  ils  avaient  combdtu. 

154.  Les  débats  d'une  assemblée  délibérant  ne  Sû&t 
pas  toujours  m(<^rtf5sanf. 

155.  C'est  la  moitié  du  camp  qui  a  b)'ûlê. 

156.  Ce  sont  des  enfants  obéissant,  mais  n'obéissant 
que  par  ccaintc. 


DE    L'ADVERJPB 

(Grammaire,  page  109.) 


1.  Ce  qui  est  dessous  la  table,  mettez-le  dessus. 

2.  Il  y  a  dos  animaux  sur  et  sous  la  terre. 
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3.  C'est  lui  que  .son  oncle  aime  rfaurtHf'^ 

4.  On  pressera  c^auante^rc  co  tr;ivail  depuis   si  loiiff- 
lomps  commencé, 

5.  Tout  alentour  de  la  table,  so  tenaient  les  otfîciert 
du  roi,  en  grande  tenue. 

6.  Boileau  a  dit  :  Auparavant,  apprenez  à  penser. 

7.  Je  crois  que  si  l'on  pouvait  oublier  que  l'on  est  ma- 
lade, on  serait  de  suite  guéri. 

S.  Il  court   tout  de  suite  au   camp,  et  mène  les  trou- 
pes :iu  combat. 
9  II  s'en  fallut  p  m  qu'i7  alldt  à  votrô  rencontre. 

10.  Il  devint  pau.re    tout  d'un  coup. 

11.  Puis -je  être  plus  éprouvé  que  je  ne  le  suis. 

12.  Un  enfant  doit  obéir  tout  de  suite  aux  ordres  de 
SOS  parents. 

13.  Le  soleil  se  lève  plutôt  en  été  qu'en  hiver. 

14.  J'ai  très-faim;  apporte-moi  un  petit  peu  de  potàg-?. 

15.  Nous  jouâmes  plusieurs  parties  de  suite. 

16.  Je  ne  le  b  Urne  pas  ni  ne  l'approuve. 

17.  Les  talents  tiennijnt  davantage  aux  circonstances 
qu'on  ne  le  croit. 

18.  Joseph  est  plus  intelligent;  Emilo  eni  davantage 
laborieux. 

19.  Toutes  les  propriété!  do  mon  oncle  sont  alentour 
de  son  château  (727). 

20.  Son  travail  est   déjà  plus  qu'à   moitié  fait. 

21 .  La  modestie  suppose   lo  mérite  et  le  fait  plutôt 

remarquer. 

22.  Après  les  yeux,  les  parties  du  visage  qui  contri- 
buent davantage  à  exprimer  la  physionomie,  co  sont  les 
sourcils. 

23.  Kollsez  vos  lettres,  plutôt  quo  d'y  laisser  des 
fautes. 

24.  Il  ne  nie  point,  il  ne  disconvient  point  que  cette 
affaire  ne  soit  fort  embrouillée. 

23.  Je  n'en  connais  jjoini  deux  qui  soient  revenus. 

26.  Le  mercure,  par  sa  descente  dans  le  barn  nètre 
annonce  la  tempête  quelques  heures  avant  qM*clle  n'é^ 
date. 

27.  Jules  n'est  point  moins  instruit  qu'Edouard. 
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Le  seigle  mûrit  plutôt  que  le  blé,  et  le  blé  plutôt 
que  l'avoine. 

29.  Les  préjugés  r  oissent  insensiblement,  sans  qu'on 
n*en  ait  aperçu  les  progrès. 

30.  Le  lion  n'attaque  jamais  l'homme,  à  moins  qu'i7 
ne  soit  provoqué. 

31.  Il  est  si  modeste  qu'instruit  ;  cette  qualité  est 
aussi  estimable  que  rare. 

32.  Il  répond  hardiment,    sans  broncher  et  surtout. 

33.  L'orgueil  fait  faire  tant  de  bassesses  que  l'in- 
térêt. 

34>  Scipion  se  montra  si  clément  qite  grand  capi- 
taine ;  nul  autre  ne  fut  si  utile  à  la  gloire  militaire  de 
sa  patrie;  il  abaissa  la  puissance  de  Carthage  autant 
qu'on  le  pouvait,  et  cependant  ses  concitoyens  ne  fu- 
rent point  justes  envers  lui. 

35.  Joseph  n'ira  pas  à  Lyon,  ni  moi  aussi . 
.    36>  L'homme  doit  travailler  six  jours  da  suitt  ei  se 
reposer  le  septième. 

37.  Joseph  s'applique  aux  mathématiques,  ii  l'algèbre 
iur  tout, 

38.  L'histoire  n*est  pleine  que  de  révolutions  ai  subi- 
tes que  bizarres. 

39.  Comment  va  votre  cousin,  depuis  tantôt  deux  ans 
que  je  l'ai  vu  f 

40.  Je  n'ai  point  de  bien,  vous  n'en  avez  pas  non  plus. 

41.  Pygmalion  ne  couchait  jamais  deux  nuits  tout  de 
auite  dans  la  même  chambre. 

42.  Il  s'en  faut  peu  qu'on  lui  ait  jeté  des  pierres. 

43.  Nd  faites  point  attendre  le  bienfait  :  c'est  donner 
deux  fois  que  de  donner  d?  suite. 

44.  Nous  étions  si  accablés   de  fatigue    que  vous. 

45.  Q\xe  ne  répondez-vous  pas  lorsqu'on  vous  adresse  la 
parole  ? 

46.  Je  vais  dire  à  ma  mère  de  me  donner  toi  petit 
neu  de  nain, 

47.  Le  goût  est  si  rare  que  l'esprit  est  commun. 

48.  Quelque  esprit  que  l'on  ait,  rien  n'est  si  aisé  que 
de  se  tromper. 
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49.  Je  no  sors  pas  une  fois  qu'»7  na  oeuiUo  .raccom- 
pagner. 

50.  Votre  sœur  peut-elle  être  plus  laborieuse  Q\i*elU 
ne  l'est  f  ^ 

51.  Un  proverbe  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  pire  sourd  aue 
celui  qui  ne  veut  pas  entendre. 

52.  Jo  crains  ^jeu  qu'»7  ne   nous  atteigne. 

53.  On  redoutait  que  le  cable  fût  rompu  par  la  tempête 

54.  La  régularité  du  flux   et  du   reflux   n'empêché 
point  que  l'Océan  soit   terrible  dans  la  tempête 

65.  Coupe  le  mal  dans  sa  racine;  guéris  la  plaie'avant 
qu  •'/<'  ne  soit  envenimée. 

56.  Los  vents  contraires  empêchèrent  qu'on  pût  met- 
tre a  la  voile.  : 

57.  Je  tremble  qu'ti  ne  pleuve  avant  notre  départ. 
53.  On  ne  peut  douter  que  les  pôles  soient  couverts 

dune  coupole  déglace. 

59.   Malgré  les   progrès  de  l'hygiène,  la  vie  des 
hommes  n  est  pas  plus  longue  quWfe  ne  Vêtait  autr<»- 

2?*  ^i/'®"^ailut  peu  qu^tVijrîtun  parti  extrême. 

61.  Marchons  à  l'ombre,  de  crainte  que  le  aolell  nom 

fasse  mal. 

62.  Te  voilà  immortel,  mais  autrement  que  tu  l'avais 

prétendu.  * 

63.  Il  marche,  dort,  mange  et  boit  comme  les  autres 
mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  soit  fort  malade 

64.  Ne  jet.^  pas,  dit  Jésus-Christ,  les  perles  devant 
les  pourceaux,  de  peur  quHls  ne  les  foulent  aux  pieds. 

65.  On  fauche  généralement  les  prairies  artificielles 
avant  que  les  plantes  qui  les  composent  nesoient  en  pleine 
floraison.  *^ 

66  Cette  démarche  ne  fut  pas  moins  malheureuse 
qu  elle  était  maladroite . 

6  .  Evite-  qu'on  sache  où  vous  avez  puisé  ces  rensei- 
gnements 

68.  Peut  ii   être  plus    généreux  qu'il  ne  l'est  f 

69  Venez  me  voir  auparavant  de  prendre  une  déter- 
mination. 
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70.  II  n'est  pas  assez  savant  pour  qu'on  le  cite 
comme  un  modèle. 

71.  La  terre  tourne  autou)'  du  soleil  dans  l'ospace 
d'un  an. 

72.  J'ai  vu  cette  affreuse  caverne;  il  y  avait  alentour 
d'énormes  blocs  de  pierre. 

73.  On  voyait  dans  les  rues  de  Morlaix  une  onsoijno 
représentant  un  homme  armé  do  grands  cIs«rih.  et  au- 
dessous  on  lisait  :  •  Au  tailiiur  fiii^.Le  ,  A  cette  vue  un 
plaisant  s'écria  :  «Voilà  le  tailleur  âdelc  deho>s  do  la 
maison,  mais  le  fripon  no  scrait-li  pas  dedan'-^  o 

74.  I.»  ville  est  dessus  un  coteau,  il  y  a  beaucoup 
de  bois  autour. 

76.  11  n'en  fera  rien,  à  moins  que  vous  lui  parliez. 

76.  Il  serait  bon  qu'avant  il  se  munît  de  vivres. 

77.  Les  soucis  importuns  voltigent  comme  des  hi- 
boux alentour  des  lambris  dorés. 

78.  La  division  du  jour  par  heures  était  inconnu© 
des  Romains  auparavant  la  première  guerre  punique. 


DE  LA  PRÉPOSITION 

(Grammaire,  page  169.) 


1.  Cet  enfant  n'est  heureux  que  près  de  sa  mcro. 

a.  Quel  est  le  plus  laborieux  de  Philippe  ou  Ernest 9 

3.  Nous  somme'  ftuprés  du  lourde  Van. 

4.  La  ville  d«  Versullîes,  située  auprès  de  Paris,  pos- 
■ède  un  cl>  Ueau  magtiidque. 

6.  Aupes  de  Pans,  il  y  a  dâi  sites  délicieux  et  des 
campagne*  charmactos. 

6.  C'est  une  des  miséricordes  de  Dieu  do  semer  des 
amertume*  et  des  dégoûts  à  travers  les  douceurs  trom- 
peuses <\>  moHile. 

7.  M    .  cliu;>eau  était  pré*  du  sien. 

8.  Parmi  deux  maux,  il  faut  ehoislr  le  moindre. 
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9.  Que  l'hommo,  revenu  à  soi,  considère  ee  qu'il  est 

au  prix  de  ce  qui  est. 

10.  Quand  à  la  bonne  volonté,  elle  ne  lui  manque  pas. 

11.  L'homme  marche  parmi  la  fatigue  et  î'ennuf, 
parmi  la  peine  et  le  plaisir. 

12.  On  trouve  de  meilleures  maximes  encore  dans 
l'ancien  et  dans  le  nouveau  Testament. 

13.  Les  bardes  animaient  les  guerriers  à  imiter  H 
iurpasser  les  anciens  héros  gaulois. 

14.  L'homme  timide  recule  devant  les  plus  petites 
difficultés  ;  l'homme  audacieux  passe  au  travers  /«s  obs- 
tacles. 

15.  Cului  qui  ne  veut  pas  quant  il  faut,  ne  peut  plus 
quant  il  veut. 

16.  Le  commerce  do  ce  pays  consiste  en  blés,  vim  et 
fourrages. 

17.  On  l'a  choisi  parmi  tous  les  autres. 

18.  Fontenelle  tint  durant  cinquante,  ans  la  double 
sceptre  des  sciences  et  des  lettres. 

19.  Tous  les  anciens  physiciens  ne  sont  rien  au  prix 
modernes. 

20.  Vous  obtiendrez  tout  de  lui  par  la  douceur  etpsr 
la  persuasion. 

21.  La  vie  n*est  qu'un  trait-d'union  jtrmt  la  nais- 
sance et  la  mort. 

22.  Il  tâche  de  mériter  et  obtenir  votre  confiance. 

23.  II  no  peut  exister  d'timitié  durable  parmi  des 
ambitieux. 

24.  On  est  blâmable  quant  on  a  des  talents  «^t  qi|*on 
refuse  de  s'en  servir.  Quand  à  ce^  x  à  qui  la  nature 
n'a  rien  donné,  il  n'y  a  rien  à  leur  demander. 

25.  Le  mérite  de  la  bonté,  c'est  d'être  bon  entre  ,\q% 
méchants. 

26.  Yoilà  trois  choses  à  consulter  :  le  juste,  ri^çn. 
nêto  et  l'utile. 

27.  Quant,  à  partir  des  premiers  jours  du  printonips 
les  vaches  vont  paître  l'herbe  nouvelle,  elles  drunent 
un  lait  plus  abondant  et  do  meilleure  qualité  ;  quand  s 
leur  beurre,  il  s'améliore  également. 

28.  Il  s'est  conduit  mal  visâ^vi^ ses  hienlaiteursi.. 
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29.  Le  chant  du  coq  est  agréable  durant  la  nuit. 

30.  Combien  de  gens  sont  auprès  de  la  mort  sans 
être  prêts  à  bien  mourir  ! 

31.  Il  a  déjft  appris  la  table  de  la  Cigale  et  <h  la 
Fourmi . 

32.  La  droiture  du  cœur,  la  vérité,  linnoconco  et 
l'empire  SUT  ses  passions  :  voici  ]a  véritable  grandeur. 

33.  Je  trouve  plus  de  plaisir  a  labourer,  planter,  re- 
cueillir,    qu'à  faire  des  tragédies. 

34.  En  hiver,  durantXz  neige,  on  ne  peut  pas  cour'-e 
le  cerf,  les  limiers  n'ont  point  do  sentiment. 

35.  Dans  la  paix,  se  faire  le  plus  do  bien,  et  dans  la 
guerre,  le  moins  de  mal  possible  :  voici  le  droit  de-s  gens. 

36.  Voilà  deux  choses  qu'on  trouve  rarement  réu- 
nies :  le  mérite  et  la  modestie. 

37.  Le  soleil  no  se  montrait  ju^^t  travers  dos  nuages. 

38.  L'homme  passe  sa  vie  à  raisonner  sur  le  passé, 
S9  plaindre  da  présent,  trcrnhUr  pour  l'avenir. 

39.  Le  sucre  est  soluble  dans  l'eau  ;  quand  à  la  fé- 
cule, elle  y  est  complètement  insoluble;  mais  quant,  à 
force  d'avoir  séjourné  dans  l'eau  tiède,  elle  s'est  désa- 
grégée, on  la  croirait  presque  soluble,  tant  elle  s'est  gon- 
flée et  a  changé  d'aspect. 

40.  Nous  avons  voyagé  en  Europe,  Asie,  Afrique 
et  Amérique. 

4f  ;  Quant,  au  sortir  d'un  repas,  vous  vous  livrez  à 
un  travail  d'esprit,  vous  enfreignez  une  des  règles  les 
plus  importantes  de  l'hygiène. 

4a.  La  soif  de  l'or  :  «oict  le  principe  des  crimes  et  dos 
malheurs. 


.  DB  LA  CONJONCTION  ET  DB  L'INTERJECTIO.'r 
(Grammaire,  dJpuis  la  pjige   l'd   jusqu'à  la  paje   182.) 

il.  Los  animaux:  n'inventent  et  ne  perfectionnent  rien. 
2.  Rien  ne  pe         nfler  et  ébhuir   les  grandes  âmes, 
parce  que  rien  n  -.   ^'lus  haut  qu'elles. 
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3.  Il  l'a  trouvé  sans  peine  ni  sans  travail. 

4.  Il  a  une  grande  âme  et  un  noble  cœur. 

6.  Combien  de  gens  se  (ont  tort  pur  ce  qu'ils  veulent 
savoir  parler  avant  d'avoir  apir-'s  à  écouter» 

6.  Plus  nous  nous  élevons,  '•^  jp^«s  la  félicité  sembla 
s'éloigrier  do  nous. 

7.  Quoi  que  Dieu  soit  puissant,  il  ne  peut  violer  ses 
promesses  et  tromper  les  hommes. 

8.  Quoi  qu'il  soit  pauvre,  il  est  heureux. 

0.  Pépin  a  été  surnommé  le  Bref,  par  ce  qu'il  avait 
une  petite  taille. 

10.  Jamais  pécheurne  demanda  plus  humblement  son 
pardon,  ni  ne  s'en  crut  plus  indigne. 

11.  Cette  mère  est  inquiète  sur  l'avenir  de  son  fils, 
par  ce  qu'il  fuit  le  travail. 

12.  Plus  on  aime  Dieu,  et  plus  on  aime  son  prochain. 

13.  Parce  qu'il  a  déjà  fait,  je  vois  de  quoi  il  est  capable. 

14.  La  tout  est  beau,  par  ce  que  tout  est  vrai. 

15.  Plus  on  sort  de  la  dépendance,  et  plus  on  rend 
ses  passions  indomptables. 

16.  Quoique  nous  fassions,  nous  ne  saurions  ajouter 
à  notre  taille  la  hauteur  d'une  coudée. 

Parce  que  que  je  vous  dis,  jugez  de  ce  qu'il  est. 

17.  0  qu'il  est  cruel  de  n'espén  r  plus. 

18.  Ehf  vous,  par  ici  !  arrivez  donc. 

19.  Je  veux  acheter  cette  pendule,  quoiqu'elle  puisse 
coûter. 

20.  Ne  faites  jamais  acheter  aux  enfants  une  vérité 
par  un  vice,  ni  ne  perfectionnez  pas  leur  esprit  aux 
dépens  do  leur  cœur. 

21.  C'est  une  grande  misère  de  n'avoir  pa3  assez 
d'esprit  pour  parler  et  assez  de  jugement  pour  se  taire. 

22.  Ha  s'il  est  un  heureux,  c'est  sans  doute  un  eaïanti 

23.  Quoiqu'on  dise,  je  soutiens  que  nous  aurons  une 
belle  récolte. 

24.  Il  n'y  a  point  de  vertu  sans  le  respect  ni  san$ 
l'amour  de  Dieu. 

25.  Oh  !  mon  fils,  oh  /  ma  joie,  rhonneur  de  mes  vieux 
jours  ! 

26.  Moins  on  pense^  et  plus  on  parl«« 


qu'ils  veulent 
licite  semble 
ut  violer  ses 

X. 

e  qu'il  avait 

iblement  son 

do  son  fils, 

on  prochain. 
1  est  capable. 
;  vrai. 
^us  on   rend 

ions  ajouter 

qu'il  est. 

t'elU  puisse 

une  vérité 
esprit  aux 

r  pas  assez 
ur  se  taire, 
e  un  entant  I 
aurons  une 

!ct  ni  sans 

%  mAQ  vian'v 


NOTIONS  D'ÉTYMOLOGIE  USUELLE 


RACINES.  —  PRÉFIXES.  -  SUFFIXES 

On  appelle  racine  ou  radical  d'un  mot  la  partie  de  ce 
mot  qui  représente  l'idée  principale. 

Dans  a-mont,  mnnt  est  la  racine. 

Les  syllabes,  placées  au  commencement  d'un  mot  et 
•vant  la  racine,  se  nomment  ;)rt'/îa;t>s. 

Les  syllabes,  placées  après  la  racine,  se  nomment 
guffixcs  ou  désinences.  Ainsi,  dans  insttrmnnfible,  in  eisur 
sont  les  préfixes,  mont  la  racine,  et  able  le  préfixe  ou  dé- 
sinence. 

Tous  les  mots  formés  d'une  mémo  racine  constituent 
une  famille  de  mots;[\  semble,  en  effet,  exister  entre  eux 
une  sorte  de  parenté.  Ainsi  ;  semer,  semence,  semis, 
semeur,  semoir,  semailles,  ensemencer,  ensemencement! 
_■  La  racine  n'est  pas  toujours  identique;  tantôt  elle  a 
été  tirée  des  mots  latins  d'après  la  prononciation  po- 
pulaire; tantôt  elle  a  été  l'œuvre  des  savants. 

Exemples:  aigre,  acre;  cheville,  clavicule;  école,  sco- 
laire; étroit,  strict;  frêle,  fragile  ;  jour,  diurne;  porche, 
portique;  soupçon,  suspicion;  veille,  vigile,  etc. 

Exercice  1 .  —  Forme: 

DIS. 


vingt  mots  à  l'aide  du  préfixe 


Exercice  2.  —  Forme:  dix  mots  à  l'aide    du  préfixe 
suivant  :  avant  (avant,  antériorité,  priorité). 

Exercice  3.  —  Fonnez  quatre  mots  à  l'aide  du  préfiate 
ANTÉ. 

Exercice  4.  —  Formg;rrfta;wM>^s«  Vaide  du  préfixe  pré 
(antériorité,  supériorité). 

Exercice  5.  —  Formez  dix  mots  à  l'aide  du  préfixe  jmti 
(contre,  en  oppositf   i,  en  échange  de). 


900 

Exercice  6. 
(après). 


fcCICitS  FRANÇAIS 

Formes  six  mots  à  l'aide  du  préfixt  posT 


EXERCICR  1.  -  Fon,uz  douze  mots  à  t  aide  du  préfixe 
BIS,  Bi  (ro  loubloment),  yr^ipxe 

Exercice  2.  -  le  préfixe  circon,  ciRruM.  oiRrr  r,  te 
sjns  de  AUTOUR,  ^'environner.  Formez  six  mut,  à  laide 
ne  ce  préfixe. 

Exercice  3.  —  MÉ,  mes  (en  latin  minus,  moins)  devant 
unmot,mdiqnent  que  ce  mot  est  pris  dans  un  sens  déravo- 
rablc.   Formes  douze  mots  à  l'aide  de  ce  préfixe. 

ExER-icE  4.  -  Les  préfixes  ux,  ES,  ef,  É,  «ps,  mar- 
quent sortie,  extraction,  enlèvement.  Formez  trente  mots  à 
l  aide  de  ces  préfixes. 

ExERCiCB  5.  -  Les  préfixes  dé,  dés,  indiquent  faction 
a  âter.  Formez  vingt  mots  à  l'aide  de  ces  préfixes. 

Exercice  6.  -  Les  préfixes  trans,  tra,  marquent  te 
passage  d  une  situation  à  une  autre.  Formez  quatorze  mots 
à  l'aide  de  ces  préfixes. 

Exercice?.  ~A  raide  des  mots  qui  suivent  et  du  aufRxe 
ment,  formez  des  noms  ou  dos  adverbes. 

Aboyer,  accabler,  acliever,   agréer,  asservir,  beugler 
broyer,  élargir,  enchérir,  envahir,  fin,  loger,  niveau 
ressentir,  gentil,  violent,  vigoureux,  turbulent,  patient! 
mou,  naïf,  haut,  hardi,  gratuit,  gracieux. 

Exercice  %.^  Formez  des  noms  ou  des  acjcckft  C-  t!aid0 
des  suffixes,  teur,  seuu,  eur  et  des  verbes  suiwun:.^. 

Usurper,  triompher,  supplanter,  servi.,   leguiariser, 
rédiger,  prêcher,  naviguer,  inventer,  interroger,  élire 
admirer,  régir,  défendre,  opprimer,  glaner,  pourvoir* 
vaincre,  grandir,  chasser,  diriger,  créer,  eximiner.  an.* 
prouver.  *^ 

U2.  ^EBCTaB  9.  —  A  Vaide  des  suffixes  toire,  sotRE,  ÔttCÉ, 
T  îR,  Pjïu,  oiR,  et  des  mots  suivants,  formez  des  noms  ou 
ù,  :  Ci^ectifs, 

\aincre,  noter,  expier,  écrire,   deviner,  diffamer,  dé- 


du  préfixé  posT 

l'aide  du  préfixe 

nrv.  cAnrv.  n  le 
\x  mvis  à  laide 

,  inoins)  devant 
un  sens  défavo- 
'éfixe. 

,  û,  a?3,  maT' 
^z  trente  mots  à 

iiquent  l'action 
réfixes. 

L,    marquent  te 

z  quatorze  mots 

i<  et  du  suffixe 

ervir,  beugler 
loger,  niveau, 
uJent,  patient, 

,  veguiariser, 
irroger,  élire, 
»er,  pourvoir, 
examiner,  ap» 

,  soiRE,  omft, 
des  noms  ou 

diffamer»  dé- 


iXTMOUOaiE  L'SUXLt»  ^| 

dier,  baigner,  trotter,  espérer,  abreuver,  encenser,  tirir 
parler,  saler,  contredire,  gratter. compter,  raser.a  rose  ' 

iïrT!";  T'"'^""'  ^''''"•^''•'  P«'ffn«r.'attonter.  p    s  er.' 
pflier         ^''^^"'•'•"^«"^ff".  "'-^ffcr.  mâchor/réserNer. 

KXBRCICB   10.  -  Formez  des  noms   à  l'aide  des  sufHxsM 
TURB,  BURB,  URR  ct  des  verbes  suivants. 

Clore.graver.peindro.paître.signer.  sculpter,  ouvrir. 
\Z'  iV^      '  'Tf'  '°°^';^'  '°^"^''"'  armer.mordro.  meur- 

juriermo"'"-'''  '  '  ''^^'''  ''''^'''  ^'^^'''  '"" 


FAMILLES  DE  MOTS. 

On  appelle  famille  de  mots  tous  les  mots  formés  d'une 

Tr^V/Sr  V'      ''°î^''  '"  '^°*'  «istor  entre  eux  une 
sorte  de  filiation  ou  de  parenté. 

Exercice  1.  -  Trouver  et  définir  les  mots  dérivant  de 

BARRER,  BARDB,  MONT. 

Exercice  2.  -  Trouver  et  définir  les  mots  dérivant  de 

LIBERTE,  FAIRE,  BATTw       CHAR. 

Exercice  3.  —  Trouver  et  définir  les  mots  dérivant  dt 
PART.  BON,  dent,  PAS. 

Exercice  4.  -  Trouver  et  définir   les  mots  dérivant  de 

VKRT,  PAIX,  PEUPLE,  SEMER,  SOMMEIL. 

Exercice  5.  —  Trouver  et  définir  les  mots  dérivant  de 

LEVER,  MortT,  FER,  VENT,  CHANT. 

Exercice  6.  -  Trouver  et  définir  les  mots  dénvant  de 
FORME,  AIR,  PAIN,  ASTRE. 


TOI 


EXERCICES  FRANÇAIS 


SUFFIXES  DIMINUTIFS. 

On  appelle  suffixe  diminutif  celui  qui  amoindrit  ou 
diminue  le  sens  de  l'objet  représenté  par  le  radical. 
Par  exemple,  dindonneau,  aiglon,  batelet,  chambrette, 
«ont  les  diminutifs  de  dindon,  aigle,  bateau,  chambre. 
Les  suffixes  diminutifs  sont  :  aille,  as  ou  asse,  dire, 
tau,  et  ou  ette,  elle,  cule,  on,  ot  eu  otte,  oie,  ille. 

Exercice  1.  —  Formes  des  diminutifs  avec  les  suffixes 
iuivants  :  aille,  cule,  elle,  et  ou  ette,  oie,  ille. 

Roci  animal,' maison,  citron,  ventre,  fer,  agneau, 
eoussin,  fourche,  herbe,  baril,  courbe,  bal,  tour,  corps, 
tripe,  soutane,  limer,  mont,  chanson,  partie,  cerveau, 
sac,  noix,  bâton,  bourrique,  langue,  histoire ,  bras, 
crocj  rue,  valet,  graine,  roi,  mur,  fût,  grand,  fille,  rime, 
peau,  col,  feuille,  bande,  poule,  selle,  manteau,  gloire, 
péché,  chemise,  bête,  flotte,  char,  coque,  escadre,  faux, 
croûte. 

Exercice  2.  —  Formez  des  diminutifs  avec  les  -suffixes 
suivants  :  as  ou  asse,  âtre,  eau,  on. 

Chaîne,  arche,  cabane,  lion,  carpe,  médaille,  loup, 
ceinture,  aile,  ours,  poète,  lapin,  brigand,  tyran,  mère,' 
noir,  renard,  ver,  caisse,  pasteur,  nègre,  réveil,  arbre, 
plâtre,  fil,  jaune,  baleine,  dindon,  saucisse,  paille', 
vert,  jambon,  carafe,  vermeil,  âne,  pigeon,  roux,  papier, 
nourrice. 


PAMTT.T.wa  r\T>  TurrkTo 

Exercice  1.  —  Trouver  et  définir  les  mots  dérioant  de 

PRECIEUX,   PEAU,  MOLLESSE. 


s. 

amoindrit  ou 
par  le  radical. 
'et,  chambrette, 
teau,  chambre. 

ou  asse,  âtre, 
1,  ille. 

ivec  les  suffixes 
ille. 

,  fer,  agneau, 
al,  tour,  corps, 
artie,  cerveau, 
listoire  ,  bras, 
nd,  fille,  rime, 
anteau,  gloire, 
escadre,  faux. 


vec  les  suffixes 

lédaille,  loup, 
1,  tyran,  mère, 
réveil,  arbre, 
ucisse,  paille, 
,  roux,  papier. 


ts  dérioant  de 


jCTTMOLOaiB  USUELLS  fQg 

ExKRCrCE  3.  -  Trouver  et  définir  les  mots  dérivant  dt 

FBUILLE,  OMBRE,  SANTÉ,   SENS,  SERF. 

T^^!^^'^^  ^'  "■  ^''^"''"^  '^  ^^/^"^■''  ^^'  »'oi'^  dérivant  df 

TERRE,  RAISON,   COULEUR,  GRAIN  et  GRAINE. 

Exercice  5.  -  Trouver  et  définir  les  mots  dérivant  de 
NOTE,  ONDE,  PARER,  PLaMmE,  ^-KviW^. 

Exercice  6.  -  Trouver  et  définir  Us  mots  d^rwm  <U 

CHAÎNV,  COURIR,  CROIX,  PORTER. 


"'««im-mitfmsK'vi.; 
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Voici  le  pTognmttxe  t  ■ 

Srr«/?on,  ,«r  î'fl^tÔ&fc  pratigv»  ou  comm.rcialen, 

PoiuVifin^nInt.^i.^y    ,-'^?^''^'  " -pistotre  »ainte.  etc.  ;  Qo  Variété*- 

^jCe  programme;  sîclianr^.si  vari^  qu'il  soit.  Si^m  scrupuleusement  rem- 


[ILLE 


lECREATlON 

haque  mois 


ir. 


PAR  AN. 


înnont  pas  pour  moins 
rant  do  l'annéo  reooi- 
r.  Toute  demande  d'a- 
■poste  à  l'or  Ire  du  Di- 
)hette,  P.  Q. 


;  20 Article»  pédago- 
,  problème»,  avec  le» 
(velofipementê  ;  4"  De- 
hedaomadaire»  :  die- 
50  Compotiition»  fran- 
qve»  ou  commerciaUe, 
le.  etc.  ;  60  Variété»  : 
raire»,  auite  naturelle 
xaonnée  de  »tyle  et  de 
\t»  célèbre»,  etc  ;  8» 
ritigue»  :  erreur»  ou 
igue»  et  héroïque»  de 
Ihouette»  littéraire»  ; 
dite»  ou  nouvelle»  du 
mte»,  etc.  .•  15o  Con- 
I  «»o'».  ver»  célèbre»; 

i&^  Ethnologie»  cu- 
ilembour»,  etc.  ;  19o 
et  jeux  de  l'eaprit  ou 
ive,  énigmes,  hi»tori- 
nigme»,  fJiarade»,  lo- 

^rupuleuaement  rem- 

lille  seront  continuas 
;  à  la  fin  de  la  publi- 
era ainsi  des  Dictée» 
!  Lettre»,  des  Compo- 
&  Politetae  et  du  bon 

futurs  abonnés  à  no 

)  cas.   mnyAnnortf  »n 

pourra  se  procurer 
ara  faire  brooher  ou 
IX  premières  et  les 
couverture  du  jour- 
istinguer  des  autres 
lent  destinéeii  à  être 


MÉTHODE  PRATIQUE  ET  MISONNÉE 

DE  STYLE  ET  DE  COMPOSITION 


PREMIÈRE   ANNÉE. 

Livre  du  Maître  (extrait  textuellement  du  journal  VArt 

d'écnre}.   Un  fort  vol.  in-12  de  456  p.,  cart 75  cU 

^*^®  de  l'Elève,  un  toI.  in-12  de  2I6  pages,  car- 

10  cU. 

SECONDE  ANNÉE. 

Livre  du  Maitre  (extrait  textuellement  du  journal  l'Art 
décrire).  Un  vol.  i.i-12  de  plus  de  500  p.,  car......  78  cU 

^i^®  do  l'£lôve,  uo  vol.  in-12  de  210  pages,  car- 

80  cts. 

De  toutes  les  parties  de  l'enseignement,  la  langue  française  nAnt 
seule  servir  de  base  à  cette  méthode  féconde  qK  rSSmê liSÎ"- 
les  mots  pour  les  pensées,  les  pensées  pour  le  cœur  et  la  vie  "  ' 
Cette  étude  offre,  en  effet,  les  Jlus  grandes  facilités  pour  l'a sso. 
c:at:o:i  cont  nue  de  l'intelligence  et  du  cœur,  pour  la  diSo,,  2^^ 
?fr'tn'  »f'?«'^ig"enr.entvers  les  conclusions  religieSe  Sït 
raies  ;  elle  est  le  nerf  de  cet  enseignement  que  nous  avons  en  vul 
et  qui  est  le  développement  pratique  et  la  mise  en  œuvre  des  prin 
çipes  exposés  par  les  plus  illustres  éducateurs  modernes  :FeflM- 
berg,  Pestalozzi,  le  Père  Girard.  Mgr  Dupanloup,  etc. 

tiiSn^fn  ?'iM?'*  ^T  P"^'®  °"^ra?e.  »n«  •'^••ge  place  à  la  critique 
ittéiair  :  elle  sera  également  utile  aux  maîtres  et  aux  élèves.  Elle 

les  exercera  à  découvrir  les  faiblesses,  les  nés  icences  ei  fin  tôuiïS 
es  mperfections  d'un  morceau  littéraire,  mtmlTc^ux  SuVSevl 

lo»  Jr/*^™^  l*  F  "'  séduisante;  elle  leur  en  signalera  aussi  les 

L-fno,t  ;,'^T  f^"*^  ^"^  *'•"'•  *=''""'»"  f«'«*"».  «o"8  les  artifices  et  IM 

secrets  du  style,  e  leur  imposant  insensiblement  toutes  les  lois  de 

la  grammaire,  de  la  logique  et  du  bon  goût. 
^„°i!'®  "^^^^o^e  de  style  et  de  composition  a  donc  pour  but  : 
1»  De  faire  acquérirdes  idées  aux  élèves  ;  r-         »  • 

2»  De  leur  apprendre  à  les  exposer,  à  les  coordonner  et  à  1m 

exprimer  avec  correction  tt  clarté  ; 
80  De  féconder  ou  de  régler  leur  imagination  ; 

Il  Sf  J"*""®''  ?^  '*  *^'^'''*".'*®  "  ^^  'a  rectitude  à  leur  jugement  : 

50  De  former  leur  goût,  c'est-à-dire  de  leur  ani.r«ndrA  a  ff";" li 

rruil  et  i  juger  avec  discernement  ;  "''  "  '""' 

6»  p'ouvnr  leur  esprit  et  leur  cœur  aux  pensées  vraies.  soUdes 

morales  et  religieuses,  aux  bonnes  pensées  enfin,  qui  sont  la  sourM 

et  le  principe  des  bonnes  actions.  ut*n»ouurc« 


DICTÉES  GRADUÉES  ET  RAISONNÉES 

,  j  {PRÈS  DE  300j 

iDstroctivcs,  Religieuses,  Mcrahs,  Agricoles,  Historiées,  Littéraires. 

û  Amusantes, 

M   '■  •    A  \  X  É  K  ) 

Par  B.  ROBERT,  Olero  do  St-Viateur 
PRIX  NET  :  45  Cts. 

Ces  premières  dictées  son!,  destinées  à  de  jeunes  enfants   auv 
commençants  ;  elles  sont  simples,  courtes,  graduées  et    ui vent 
pas  à  pas  les  règles  grammaticales.  Elles  sont  en  textes  suiS 
0  contiennent  des  sujets  toujours  religieux,  morauî  insimct  fi 

ses  auWd':  ^^  "'''  ''''"'''''''  ''^'^  ''''''"''  ici  deurpri- 

8»  DiCTÉES—Une  plante  a  une  racine,  une  tige,  des  feuilles 
des  fleurs  ei  des  fruits.  Les  céréales  sont  des  plante!  iTr^^l 
f^^Tl^'-fT'  ff^rineu-x  pour  faire  du  pai/;  le  hle^  ou  fro- 
ment, le  seigle,  l'orge,  le  riz,  etc.,  sont  des  céréales. 

»n«".^T'°®  «'."^«"^  ^f  passage  ceux  qui  quittent  notre  pays  à 

ZJw^T  "^"ï"^  ^?  ''^""'^^  •  '^'^  hirondelles,  les  perdrix, 
les  cailles,  les  cigognes,  les  grives.  ^  ' 

De  quoi  est  composde  une  plante  ?— Qii'nDDelIo-t'nn  /./r-f^,/^.  9    \r 

il''  Dictée.— la  Mère,  la  Jeune  Fille  cl  la  Pièce  d'eau. 

VnQ  pelile  fille  assez  joUe,  mais  d'une  humeur  bizarre  et  ca- 
pricieuse, se  promenait  un  jour  dans  la  campagne  avec  son  ei 
ce  lente  mère   Elles  arrivent  devant  une  pi'èce  d'eau  dont  hi 

Zr^'.f  '  "^""J.  1  ^''!'P^^'-  ^^  ^'^"-^  ^oi'-  l'-^s  poissons  qui  son 
dans  ce  te  eau,  dit  la  jeune  lille.  Tu  regarderais  on  vain  dit  sa 
rnere  :  les  poissons  ne  sauraient  vivre  dans  une  eau  pareille 
L  enfant  impatiente  agita  l'eau  avec  une  baguette.  Sa  surprise 
fut  grande,  en  voyant  cette  eau  si  claire,  si  limpide,  devenh- 
une  houe  épaisse  ei  infecte.  Voilà  ton  image,  maS/enfan 
ui  dit  sa  mère  ;  tu  est  jo//e  lorsqu'on  (e  laisse  //wmz  //eS 
lu  deviens  hideuse  par  la  colère.' De  môme  que  les  ,?o  ssons  ne 
peuvent  vivre  dans  Teau  trouble,  il  .sera  impo^^ihi.  ~r"vi---" 
r?S-)^'n/'r'^"'"''*  ^"  seras  ^mnrfe,  tu  seras Toujour3%eù/e'" 
La  petite  fille  frappée  de  cette  rcfle.xion  se  corrigea,  et  dev  n 
douce,  aimable  et  gracieuse.  "«vuu 

Kacontez  brièvement  cette  historiette. 


aSONNÉES 

i^ues,  Littéraires; 


Viateur 


ines  enfants,  aux 
iduées.  et  suivent 
t  en  textes  suivis, 
loraux,  instructifs 
3rire  ici  deux  pri- 

tige,  des  feuilles, 
s  plantes  cjui  pro- 
in  ;  le  blé  ou  fro- 
éales, 

:tent  noire  pays  à 
Hles,  les  perdrix, 

m  céréalet  ?— Nom- 
Ueaux  de  passage  '! 

i  Pièce  d'eau. 

iir  bizarre  et  co- 
gne avec  son  ex- 
e  d'eau  dont   la 
moissons  qui  sont 
is  on  vain,  dit  sa 
ine  eau  pareille. 
Me.  Sa  surprise 
limpide,  devenir 
ma  ehère  enfant, 
Iranquille,  mais 
les  poissons  ne 
Qp.F.ihle   do  vivre 
3  toujours  seule. 
iTigea,  et  devint 


GRAMMAIRE  COMPLETE 

Par  B,  ROBERT.  Clerc  do  St- Viateur. 


En  composant  cette  nouvelle  grammaire,  nous  n'avons  pas 
eu  la  présomption  d'établir  dos  principes  nouveaux  ou  de  sui- 
vre un  ordre  contraire  à  l'ordre  suivi  par  nos  devanciers  :  ce- 
pendant notre  plan  est  différent,  nous  le  croyons   aussi  plus 

travalî^^"'"^'  ^^  ^^'  ^^^  ^°  ^^^'^  ^"^  "°"^  ^  ^'^'^  entreprendre  ce 
Nous  avons  essayé  de  rendre  cette  grammaire  tout  à  la  fois 
simple,  claire,  peu  volumineuse  et  complète  ;  afin  qu'elle  con- 
vienne également  aux  élèves  les  plus  faibles,  comme  aux  plus 
avances  et  soit  utilement  consultée  par  tous  en  conservant  son 
caractère  de  livre  classique.  A  cet  effet,  nous  avons  employé 
trois  différents  caractères,  suivant  l'importance  des  règles, 
un  outre,  a  la  fin  de  presque  chaque  page,  sont  placées  des 
notes  les  unes  purement  grammaticales,  les  autres  historiques 
et  philosofiques.  Professeurs  et  élèves  trouveront  plaisir  et  pro- 
fit à  les  consulter. 

Nous  avons  tenu  à  !a  rendre  complète  dans  tout  le  sens  du 
mot,  afin  que  dans  une  difficulté  grammaticale  quelconque 
chacun  puisse  avec  confiance  y  chercher  la  solution.  Les  r^les 
Hpi  1  f •  ^-^  ^i'^'^'l^'^s  ^^  même,  de  leur,  de  tout,  des  collectifs, 
cJes  partictpes^presents,  etc.,  ont  été  abordées  avec  courage  et 
résolues,  nous  l'espérons,  avec  bonheur. 

{Extrait  de  la  préface)  ' 


en  RAPPORT  avec  la  GRAMMAIRE  COMPLETE 

Rien  n'a  été  négligé  pour  mettre  ce  livre  a  la  hauteur  de  sas 
ue\anciers,  et  le  rendre  également  digne  des  nombreux  et  glo. 
neu.^  suffrages  que  ces  derniers  ont  si  rapidement  conquis  pai» 
mis  les  membres  de  l'enseignement.  Ce  nouveau  livre,  comme 
ia  grammaire  auquel  il  correspond,  est  spécialement  destiné 
aux  lycées,  aux  collèges,  aux  écoles  profestionnelles,  aux  pen- 
sions, aux  divisions  supérieures  des  écoles  primaires,  aux  jeu- 
nes gens  et  aux  jeunes  personnes  qui  se  préparent  aux  divers 
creyets  de  capacité. 

r^a^-  P?'''  ra'odeste  à  été  faite  à  la  partie  élémentaire,  afin  de 
lourmr  plus  abondamment  la  partie  syntaxique,  dont  les  exerci- 
i.Tminf  "J^""^ ,  ®"'^'.  ^l®^"^^'  '^«"'^s  et  intéressants,  entrent  réso- 
rm?c!.«  r„?"^i^  voie  des  améliorations  et  des  innovations  heu- 
reuses faites  de  nos  jours.  _ _. 


'm 


% 


CHEZ   LES  PRINCIPAUX  LIBRAIRES 

DE  LA  PROVINCE  DE  QUÉBEC. 


PAU 


H.  R0B2RT,  Clerc  de  St-Yîatsur 


{Approuvés  par  h  Conseil  de  r Instruction  Pubiiqtie.) 


Série  d©  Tableaux  de  Lecture. 
A  B  C  ou  Premier  Lirre  de  Lecture. 
Deuxième  Llrre  de  Lecture. 

Troisième  Liyre  de  Lecture,  la  Doctrine  Clirètlenne. 
flram)naire  et  Gsertlcen  Élémentaire  (réunies.) 
"  Elémentaire  (l'p.rtio  de  l'élôvo.) 

"  "  (    ••'     du  Maitro.) 

Exercices  de  la  flmnn.iuire  Éli^mentaire,  (Partie  de  l'élève.) 
tiramniaire  Complète. 

Exercices  do  la  Orflnii,.ain>  Coniplètr,  (Partie  de  l'ôlôvc.i 
"  '•  "  (  "      du  Maître.) 

Dlctéc8  (Iraduées  et  F'iiisonnéeis.     (ireannéi.) 

Méthode  de  S(jie  et  du  ConipoNition. 

Livre  de  L'Élève,  (ire  année.) 

"    du  Maître,    (   "     "     ) 

"    do  l'Elève,  (2me  année.) 

"    du  Maître,  (    "     "      ) 


,ir) 
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-A.USSI  : 

Manuel  de  la  Ckingrfgation  du  Creur  do  Jésus. 
Nouveau  Vade  Mecuni,  (404  pares.) 
Petit  Livre  de  Piété,  (280  pages.) 
Leçons  Morales  (Illustrée  .) 
Moral  Lessons  (Illustrated.) 

Le  rftlî  Arsensî  da  «  atho'ifiiie,  pai  le  il6v.  A.  Mailioux,  V.  Q. 
Exercices  de  Plain-Chant.  en  tableaux. 

Plionography  Made  Easy  after  the  french  System  "  Sténographie-Duployé.  " 
C  ^  be  leamed  in  onc  day  without  a  teacher,  by  Prof.  J.  A.  Manscau. 


